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Prix des to volumes, dont 9 in- 8°. bien brochés et étiquetés, et 1 d’Atlsj 
in-folio , cartonné , de 4 o cartes enluminées, francs 5 o cent, pour Fsris, 
et *3 fr. 5o cent, port franc par la diligence. 

Papier vélin sur carré superhn d’Annonay , dont on n’a tiré que 

fia exemplaires , cartonné à la Bradel ; l’Atlas avec les mers lavées , les 
montagnes et bois piqués, 84 fr. et 9a fr. port franc. _ 

— Le texte, idem, avec le Nouvel Atlas universel , grand in-folio , d» 
Géographie ancienne et moderne pour cetto nouvelle édition , 'composé de 
60 belles cartes gravées par P. -F. Tardieu, et enluminées; avec les nou- 
velles divisions d’après les derniers Traités de paix, et les nouvelles Décou- 
vertes de la Pérouse , de Marchand , et notamment celles de Vancouver , 
sur grand-aigle , qui ne se trouvent dans aucun Atlas : demi-reliure , dos et 
coins de veau , i 55 fr. et i 45 fr. port franc. < 

Idem, avec le même Atlas in-folio maximo sur jésus , mers lavées, 

montagnes et bois piqués , bien relié en veau , i8i fr. et ig6 fr. port franc. 

Les Atlas se vendent séparément : 

L’in-folio ordinaire de 4 o cartes enluminées , cartonné , l 5 fr. — Le 
grand in- folio do 60 cartes, demi-reliure , dos et coins de veau, 66 fr. 
idem /in-folio maximo, mers lavées, bien relié sn veau, rao fr. 


Ou trouve chez le même Lihraire, qui tient un assortiment de 
Livres dans tous les genres , et notamment de Livres anglais : 

L’Abrégé de la Géographie de Guthrie , nouvelle édition , seule et véri- 
table , faite sur la dernière de l’ouvrage complet eu 10 vol. imprimée en 
caractères plus gros que la précédente, 1 fort vol. i»-8*. broché, avec 
1 1 cartes , 6 fr. , ,, , ,,, 

Traité de Géographie ancienne et moderne comparée , d après d Anville, 
1 vol. in-8*. avec 5 grandes cartes enluminées , broché , 4 fr. et 5 fr. port 
franc. Le même Ouvrage sans les cartes, 1 fr. 5 o cent, et 1 fr. 70 cent, 
franc de port. 

Nouvelle Table universelle des Monnaies du monde , réduites en argent 
de France, avec leur titre et poids , lo change de la France avec les princi- 
ales places ; trad. de l’allemand de Gerhaxut, brochure in-o . de 20 pages, 
rix , î fr. et 1 fr. ao cent, franc de port. 

Abrégé de l'Histoire Romaine , trad. de l'anglsis de Goldsmitn , a P*fy. 
en 1 vol. in-8‘. avec 4 fig. et 3 cartes enluminées , broche , 5 fr. et 6 fr. relie. 
— Le même , papier vélin, cartonné, 10 fr. . 

Histoire d’Angleterre , trad. do l’anglais du même auteur , a vol. in-o , 
avec 3 a portraits et 4 fig. brochés , 9 fr. _ . , 

Pour paroltre le 30 brumaire prochain, I’Hïstoire du la Grèce, du 
même auteur, trad. de l’anglais sur la dernière édition , par P.-F. Aubin, 
a vol. in- 8°, avee une grande Carte de la Grèce et de l’Asie mineure. 
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NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE, HISTORIQUE, INDUSTRIELLE 

ET COMMERCIALE, 

DES QUATRE PARTIES DU MONDE, 

CONTENANT: 

I. Un précis d’ASTRoNOMiE , misé la VII. Des observations sur les changement 
portée de tont lecteur , où l’on expll- arrivés sur la surface de la terre , de- 
que les figures , mouvemens et dis- puis la plus haute antiquité. 

tances des planètes , d’après Newton VIII. Le génie , les moanrs , costumes , 
et les dernières observations. usages et amusement des diffèrent 

II. Un traité de Cosmographie et de peuples. 

Sphère , où l’on donne une vue géné- IX. Leurs langues , connoiss anccs , arts , 
raie de la terre, considérée comme sciences, savans, manufactures, indus- 

planète : avec plusieurs définitions trie , commerce , exportations et lrn- 
géographiques et problèmes utiles. portations. 

III. Les grandes divisions du globe , en X. La Topographie on la description 

terre , eau , continent et lies. des provinces , villes , monnmens , rul- 

IV. La situation, étendue et description nés et curiosités artificielles. 

des Républiques, Empires, Royaumes, XI. Les formes des gouvernemens des 
9 Etats, Provinces et Colonies. nations , leurs religions ,loix, revenus, 

V. Leur climat , air , sol , productions taxes , population , leurs forces mlli- 

végétales, métaux , minéraux, curio- taires et navales , dignités, ordres de 

sités naturelles , mers , lacs , fleuves , chevalerie , et leur histoire. 

rivières , baies .caps et promontoires. XII. Les longitudes et distances des 

VL Un abrégé d'Histoire naturelle des oi- principales places, comptées de 
seaux et animauxpropresàchaquepays. Paris. 


Avec de» Tableaux qui offrent au premier coup-d'œil les divisions, l’étendue at la popu- 
lation de chaque paya. — Une Table chronologique des événémen* remarquables , depuis 
la création jusqu’à nos jours. — Une Liste des Savans de l’untvers , avec les genres de 
sciences dans lesquelles ils ont excellé , et l’époque de leurs siéoles. 

PAR WILLIAM GÜTHRIE. 

Ouvrage traduit de l’anglais, sur la 19' et dernière édition, par Fr. Noël, 
ex-professeur en l'Université de Pâtis, ex-ambassadeur , etc, etc. 


NOUVELLE ÉDITION FRANÇAISE, 
SoioxiusiMxxT asm , conaioéx , hefokdcx d’après les derniers Traités de paix, avec les 
nouvelles Divisions ; contenant moitié plus que la précédente , et augmentée particu- 
lièrement d’une auscsax svcciacm xt uAisomrés des Statistiques et Géographie* 
étrangères les plus nouvelles et les plus estimées de chaque pays ; des V oyages les 
plus récens et les plus célébrés qui ont paru en France et chea l’étranger; d’une nouvelle 
Table universelle des Monuoies étrangères, réduites eu argent de France, avec leur 
titre et poids , traduite de l’allemand de Gerhardt ; de la continuation de l’Histoire de 
chaque pays j usqu’au moment actuel ; d’un Traité de Géographie ancienne et moderne . 
comparée, extrait de n'Asrmr , etc. etc. 


ASTROXOU . et coeuoaaAf. ont été entièrement noues et corrigées 
\ par J. L.ALAHVE. 
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A PARIS, 


Chez Hyacinthe Langlois, Lib. quai des Augustins, n* 45. 
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GÉOGRAPHIE 

UNIVERSELLE. 


EUROPE CENTRALE. 


SUITE DE L'ARTICLE IL 
FRANCE. 

Continuation de la topographie. 

Poitou. = Cette province au S. de la Bretagne , dé 
l’Anjou et de la Touraine , et à l’O. de la Marche et d’une 
partie du Berri , comprend les trois départemens de la 
Vendée , des Deux -Sèvres et de la Vienne. Arrosée pur 
les deux rivières de Sèvre , dont l’une se jette dans l’Océan 
et l’autre dans la Loire , par une partie de la Charente , 
et par plusieurs autres rivières qui se rendent tant dans 
la Loire que dans la Vienne, elle est très-fertile en blé, 
et nourrit beaucoup de bestiaux. Il s’y trouve quantité 
do vipères , dont une partie est envoyée à Venise pour la 
composition de la thériaque. Le Poitou eut autrefois des 
comtes particuliers. Eléonore d’Aquitaine le porta en dot 
à Henri 11 , roi d’Angleterre, ainsi que les autres Etats dont 
elle avoit hérité de Guillaume son père. Il fut conquis par 
Philippe-Auguste , sur Jean Sans-terre , lils de Henri ; et 
ensuite cédé aux Anglais en toute souveraineté par le traité 
de Bretigny , en i36'o ; mais Charles v le conquit de nou- 
veau , et depuis ce temps il ne fut point séparé du domaine 
de France. 

Vendre. — Ce département an S. de celui de la Loire- Infé- 
rieure, est borné au S. O. par l'Océan. Il prend son nom d’une 
petite rivière qui y coule du N. au S. et de l’E. à l'O. Uny 
Céogr. univ. Tome III. A 
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2 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

partie de ce departement, nommée le Bocage, est très- 
fertile , non pas en froment , mais en seigle , orge , sarra- 
zin ; elle a aussi dç gras patinages oii l’on nourrit beaucoup 
de bestiaux. Les prairies , les bois et les plaines sont entre- 
coupes dans ce pays de manière à former les plus charmans 
paysages. Mais la fécondité du Bocage n’ésl jiaa à comparer 
à celle de la partie dite tes Marais , où croît le plus beau 
froment de la France , et qui donne toutes les autres espèces 
de blc. Les prairies y sont abondantes et couvertes d’une 
multitude de troupeaux. Les salines y sont nombreuses et 
très-productives. Les plaines du côté de I L. ont des vignes 
qui donnent d’excellent vin , quoique mal cultivées. Le 
lin y croît facilement, et il n’est point de famille qui n’en 
recueille et n’en file assez pour son usage. Mais ce pays si 
beau se sentira long-temps des ravages de la guerre civile 
qui l’a désolé , ainsi que plusieurs autres département voi- 
sins , et qui a reçu le nom de guerre de la Vendée, parce 
qu’elle a pris naissance dans ce département. Cette guerre 
désastreuse, plusieurs fois renouvelée, a enfin été terminée 
vers le milieu de l’an 8. 

Foütenai-lts-Pbvpi.Ts , chef-lieu, autrefois Fontenai- 
Jc-Comte, à 108 lieues S. O. de Paris, et 6 lieues de la 
111er. Cette ville, qui étoit capitale du Bas-Poitou, est située 
•sur la Vendée. Ï 1 s’y fabrique des draps propres à l'habil- 
lement des troupes , des étain i Ues et tiretaines. Le plus fort 
commerce de ses foires consiste en bestiaux et en mules. 

Les Sables-d’Ülonne , à environ 1 2 lieues E. de Fontenai. 
C'est une ville et un port de mer assez commerçans. Les 
vaisseaux tirant 12 à 15 pieds d’entt, sont les plus propres 
à la navigation de ce port. Les objets de son commerce sont 
les grains de toute espèce , les bestiaux , chevaux et mulets , 
et le sel. Il part de ce port un certain nombre de bâtimens 
qui vont à la pèche de la morue au banc de Terre-Neuve , 
et dont la plupart font leur retour à Bordeaux , Nantes et 
la Rochelle. On pêche de 1 r sardine sur les côtes des Sables , 
et la consommation s’en fait dans le pays. 

Luçon, ville à 6 lieues O. de Fontenai, environnée de 
marais qui la rendent mal saine. 

Maillezai , petite ville à 2 lieues du même endroit , située 
dans une île formée par la Sevré et par l’Antbie. Les marais 
dont clic est environnée en rendent l’air très-mal sain. 

Beauvoir, petite ville à lo lieues des Sables-d’OIonne , 
produit gr&ius, sels, bestiaux et bois de charpente et 1 
bi nier. 
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Mortagne , petite ville à 3; lieues N. O. de Mauléon , 
commerce en toiles et cuirs. 

Mareuil , bourg à 2 lieues N. de Luçon , est remarquable 
par ses forges. 

Deux-Sèvkes. — Ce département à l’E. de celui de la 
Vendée , et au S. de celui de Maine-et-Loire , s’étend du 
S. au N. , et prend son nom de deux rivières , dont l’une 
a sa source dans la partie méridionale et se rend dans l’O- 
céan , et l’antre qui a sa source dans la partie septentrio- 
nale , va se jeter dans la Loire à Nantes. Ce pays est bien 
cultivé et répond aux soins du peuple laborieux' qui l’ha- 
bite ; il produit du blé et du maïs , des noyers et des châ- 
taigniers; on y élève des bœufs et des moutons, qui Font 
un objet considérable de commerce. 

Nionr , chef-lieu, à io5 lieues S. O. de Paris, et i4 
lieues S. O. de Poitiers , sur la Sèvre méridionale que l’on 
nomme pour cela Sèi're Niortaise. La rivière sur laquelle 
cette ville se trouve située, étant jusqu’à la mer d’une na- 
vigation facile pour de grosses barques , lui ouvre des voies 
commodes pour le débit de scs marchandises , qui consistent 
en blé , en farines et en laines , tant de celles que produit 
la tonte des brebis, que de celles qu’abattent les chamoi- 
seurs et les tanneurs. Il se fabrique à Niort des serges et 
des peaux de chamois. On y confit très -bien l’angélique. 
C’est dans une prison de cette ville qu’est née en i635 
mademoiselle d’Aubigné , devenue depuis madame de Main- 
tenon, qui a en sur les destinées de la France une inilueuce 
si funeste. 

Saint- Maixent , à i3 lieues S. O. de Poitiers, sur la 
Sèvre Niortaise. Elle fait un grand commerce de blé. André 
Rivet , fameux ministre calviniste, ctoit de cette ville. 

Airvault , petite ville à 4 lieues S. de Thouars sur la 
Thouars , dont le commerce consiste en grains, toiles et étoffes 
de laine. 

Parthenay , ville à 6 Heues N. de Saint-Maixent sur la 
Thouars ; il s’y fait un commerce considérable en bestiaux et 
en blés. Elle fabrique des pinchinats , des calmoucks. Elle 
a beaucoup de tanneries. 

ChâtUhm- sur- Sèvre , ci-devant Mauléon , à Ou lieues 
N. O. de Poitiers , commerce en bestiaux et tanneries. 

Vienne. — Ce département à l’O. de celui des Deux- 
Sèvres, et au S. de celui d’Indre-et-Lgire , est ainsi nommé 
d’une rivière qui prend sa source sur les confins des dépar- 
temens de la Creuse et da la llaute-Vienne , coupe ce der- 
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4 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

nier de l’E. à l’O. J et dirigeant son cours vers le N., tra- 
verse le département de la Vienne , reçoit la Creuze en 
chemin, et va se jeter dans la Loire un peu au-dessus de 
Saurnur. Ce pays produit abondamment des grains , des 
pâturages et des fruits. 

Poitiers , chef-lieu, auparavant capitale du Poitou, 
sur la rivière de Gain qui sc rend dans la Vienne. Cette 
ville , située à 87 lieues S. O. de Paris , et 64 N. par E. 
de llordeaux , n’est pas peuplée en proportion de sa gran- 
deur , parce qu’elle renlerme dans son enceinte beaucoup 
de jardins et de terres labourables. Elle fut décorée par les 
Romains d’un amphithéâtre et d’un magnifique aqueduc, 
dont on voit encore des vestiges. Son nom est célèbre dans 
l’histoire moderne par la bataille qui fut donnée en |35<> 
mu - son territoire , dans laquelle le roi Jean fut vaincu et 
l'ait prisonnier par Edouard , prince de Galles, et envoyé 
un an après en Angleterre. Charles vu , durant les guerres 
contre les Anglais , transféra le parlement de Paris à Poi- 
tiers, et y fit long-temps sa résidence : il y fonda en i43i 
une université de droit qui devint célèbre. Cette ville a 
produit plusieurs hommes dignes d'être cités ; l’un d’eux 
est Jean de la Quintiuie , qui a créé en France l’art de la 
culture des jardins. On tire de Poitiers des blés, des vins 
et de l’eau-de-vie. Il s’y fabrique des draps de soie, des 
étoffes de laine , telles que calmoucks , ratines , étamines , 
grosses serges. Les bas et les bonnets à la grosse broche qui 
sortent de ses manufactures , sont recherchés. La pelleterie 
y est cultivée avec avantage et forme une branche impor- 
tante de commerce. 

Giâlelleraut , dans un territoire agréable et fertile , sur 
la Vienne, à 7 lieues N. O. de Poitiers. Celte ville bâtie 
su onzième siècle , fait un commerce actif au moyen de la 
Vienne qui y est navigable , et qui se jette dans la Loire. 
Ses productions et son commerce consistent en grains, vius 
et eaux-de-vie, pruneaux, anis , coriandre, miel, cire, 
gomme , laine , chanvres , pierres à meules de moulin. Sa 
coutellerie sur-tout est renommée. Elle a aussi des fabriques 
de serges , d’étamines , de sabots ; des blanchisseries de ciro 
et des tanneries. L’article de la coutellerie y occupe près 
de 3oo fabricans , dont les ouvrages sc vendent principa- 
lement à Paris et dans les ports de mer. 

Montcontour , petite ville sur la Dive , à g lieues S. de 
Saurnur, fameuse par la bataille que le duc d’Anjou, devenu 
Henri 111, y gagna en îôO'g contre l’amiral Coligni. 
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Loudun, ville ancienne à 1 1 lieues N. O. de Poitiers, fameuse 
par la prétendue possession des religieuses Ursulines qui y 
étoient, et par la mort cruelle d’Urbain Grandier, curé de cet le 
ville, qui fut accusé par le cardinal deRichclieu , qui vouloit 
s’en défaire , de les avoir ensorcelées. Ses productions et son 
commerce consistent en grains, vins blancs, eaux-de-vie, 
chanvres, lins, huiles de noix, chénevis, cire, miel, plumes, 
et prunes de Sainte-Catherine. Elle fabrique des serges, des 
étamines, des dentelles et des draps. 

Montmorillon , petite ville sur la Gartrmpe , à 1 o lieues S. 
E. de Poitiers, dans laquelle on trouve les restes d’nn temple 
de Druides, qu’on croit avoir été consacré à la lune. De Mont- 
faucon l’a fait graver dans scs antiquités. 

MARCHE. r= Cette province au S. du Berri , et k l’E. du 
Poitou, Comprend le département de la Creuse et la ma- 
jeure partie de celui de la Haute-Vienne. Elle est arrosée 
par la Vienne, la Creuse et laGartempe,qui yprennent leurs 
sources. On la divisoit en Haute et Basse. Après avoir eu ses 
comtes souverains , elle passa successivement à Philippe-Ie- 
Bel, à Louis de Bourbon , petit-fils de Saint-Louis, k 1 ’an- 
cieune maison d’ Armagnac , et à celle de Bourbon-Montpen- 
sier; et, après la mort de Louise de Savoie en i 53 i , Fran- 
çois i , son fils , la réunit à la couronne. Elle est peu fertile en 
blé; mais le seigle et l’avoine y viennent assez bien, et elle a 
de bons pâturages. 

Cr eusIî. — Ce département , au S. de ceux de l’Indre et du 
Cher , est à l’E. de celui de la Haute-Vienne. R prend son 
nom d’une rivière qui y a sa source , et qui , lé traversant du S. 
E. au N. O. , va se jeter dans la Vienne. Les terres n’en sont 
pas extrêmement fertiles ; ce qui y croît le plus abondam- 
ment , c’est l’avoine et le seigle : on y trouve aussi de bon* 
pâturages. 

Guhret , chef-lieu , auparavant capitale de la Haute- 
Marche , à 79 lieues S. de Paris, et à i 4 lieues N. E. de 
Limoges. C’est la patrie d’Antoine Varillas, historien ré- 
puté plus élégant que fidèle. 

Aubussson , sur la Creuse , k 6 lieues S. E. de-Gueret , est 
dans un fond bordé de rochers et de montagnes qui en ren- 
dent l’aspect fort pittoresque. Louis xiv donna cette ville et 
quelques châtellenies voisines au duc de la Fenillade en 
échange de Saint-Cyr ; et ce seigneur lui en témoigna sa rc- 
connoissance en ornant la place des Victoires à Paris. Au- 
bussori a une manufacture de tapisseries en haute et basse- 
lice, de tapis ras et veloutés façon deTurquie. Ces tapisseries 
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«ont très-estimées ; elles se font en soie , laine, coton et fil 
daus toutes sortes de proportions. Les tapis ras sont fabriqués 
tout en laine. 11 se fait aussi dans cette ville uncominercecou-, 
sidérable de sel. , 

Bourganeuf, petite ville sur la Tauriort, à 6 lieues S. de 
Guerct, remarquable par une tour d'une grosseur et d’une 
élévation prodigieuse , que l’on dit avoir été bâtie par Zizim, 
frère de Bajazet. 

Boussac , petite ville à 6 lieues S. E. de la Châtre , dont 
le commerce principal consiste en bétail. Elle a un château 
bâti sur un rocher presque inaccessible. 

, Evaux , petite ville à 1 1 lieues E. de Gueret , bâtie sur nno 
hauteur. On trouve dans ses environs des eaux chaudes , et 
des restes de monnmens fort anciens. 

Felletin , petite ville à a lieues S. d’Aubusson , oh l’on 
fait des draps grossiers , dit draps de Bure , des tapisseries 
dans le genre commun. Cette manufacture dépend de celle 
d’Aubusson. 

HiUTE-V iennb. — Ce département au S. E. de celui de la 
Vienne , et à l’O. de celui de la Creuse , tire son nom de la 
Vienne qui le traverse del’E. à l’O. dans la partie méridio- 
nale. Le pays est montagneux , stérile et froid. J1 produit 
beaucoup de châtaignes et de sarrazin , et un peu de seigle ; 
il a des mines d’antimoine très- productives. Les bestiaux 
et les chevaux font la partie la plusconsidérabledu commerce 
de ce département, qui, fournit des aides-maçons à la plupart 
des afteliers de Paris et de la République. Aux environs de 
Saint-Yrieix on a trouvé deux sortes de terres propres à la 
fabrication de la porcelaine. 

LtMOGBs , chef-lieu , auparavant capitale du Limosin , 
sur la Vienne, à g5 lieues S. par O. de Paris , et à 6o lieues 
N. O. de Bordeaux. Cette ville ancienne et considérable est 
située en partie dans un vallon , et en partie sur un coteau 
oh les rues sont assez rapides. Les maisons pour la plupart 
sont bâties en bois ; les plus anciennes , construites en pierre, „ 
sont à façades anglaises , et les fenêtres à arcs aigus. Limoges 
est la patrie du chancelier Daguesseau et de Jean Dorât. 
L’indnstrie de cette ville consiste en manufactures de petites 
étoffes , fabriques de grosses toiles , d’étoflès de laine et dé 
coton, de mouchoirs , de porcelaine, de doux à chevaux et 
de cuivre jaune ; papeteries , forges, tanneries , blanchisserie 
de cire. Outre oes objets qui forment, avec les chevaux etlea 
bœufs , la majeure partie de son commerce , on y trouve en- 
core diverses marchandises qui y passent de Toulouse à Paris, 
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et 3e Lyon à Bordeaux, et auxquelles cette ville sert d'en- 
trepôt. 

Le Dorât , auparavant capitale de la Basse-Marche , près 
de la Seurt , un peu au-dessus de son confluent avec la 
Garteinpr , à 10 lieues N. de Limoges. Cette ville n’arieude 
notable r ni par les mouuineus ; pi sous l’aspect du com- 
merce. 

Saint-Léonard , petite ville à 6 lieues N. E. de Limoges, 
remarquable par ses manufactures de papiers pour l'impres- 
sion, et connus sous le nom de Limoges , dont il s'eu fabri- 
que une quantité immense : la majeure partie se vend à Paris. 
Elle a des manufactures de gros draps pour les troupes, do 
ras , d'étamines , de droguets en laine et en fil ; des fabriques 
de parchemins , d’ouvrages de dinauderie et d’ustensiles de 
cuisine en cuivre. 

Suint- Yriçix , petite ville sur la Lotie , à 8 lieues S. Je Li- 
moges , commerce eu porcelaines, cuirs forts, veaux , ba- 
sanne , chanvres , bétail et antimoine. Elle a des mi nés de 
terre propre à la porcelaine. 

LIMOSIN. = Cette province au S. de la Marche , au N. 
E. du Poitou, et au N. E. de l’Auvergne , forme le départe- 
ment de la Corrèze et la partie méridionale de celui de la 
Ilautc-Vicnne. On le divisoit en Haut et Bas. 11 fut cédé par 
Saint-Louis à Henri iii , roi d'Angleterre, ainsi que d’autres 
provinces limitrophes , à la charge de la foi et hommage 
comme pour le reste de l’Aquitaine. Par le traité de Bretigny 
eu i3b'o , la France céda encore à l'Angleterre, non-seule- 
ment la propriété , mais la souveraineté de Limoges et de 
tous les pays voisins entre la Ladre et les Pyrénées. Cette 
puissance n’en jouit pas long-temps, et perdit en particulier 
le Limosin sous le règne de Charjes v; depuis ce temps , il 
est resté uni au dornaiue tic la couronne. Ce pays est pou fer- 
tile en blé ; il n’y vient guère que du seigle : on y trouve une 
grande quantité fie châtaigniers dont le peuple tire sa nour- 
riture. 11 y a des mines de plomb , de cuivre , d’étain , d’acier 
et de fer. Le principal commerce consiste en bcstpux et en 
chevaux. 

Cokh#zf.. — C e département au S. de celui delà Creuse, 
et au S. E. de celui de la Haute-Vienne, est ainsi nommé d’une 
rivière qui y a sa source vers la frontière septentrionale , 
Je coupe du N. E. au S. O. , et , après avoir reçu la Vezère , 
va se jeter dans la Dordogne. Cette dernière rivière en forino 
à-peu-près la limite au S. K Outre diiférens grains, tels que 
froment , orge , seigle , le pays produit du chanvre , du vin , 
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grande abondance de châtaignes, des truffes, differentes espè- 
ces de champignons , et dans les Landes , du genièvre et 
quelques prairies artificielles. 

Tulle, chef-lieu, qui disputoitàlaville de Brivcs le titre 
de capitale du Bas-Limosin. Cette ville , située à 1 i 3 lieues 
S. de Paris, et à 1 5 lieues S. E. de Limoges , est au confluent 
de la Corrèze et du Solan , dans un pays environné de mon- 
tagnes et de précipices , et elle est assise en partie sur lapcnte 
d’une montagne. Elle doit son établissement à un ancien 
monastère qui y fut fondé dans le 10® siècle. Elle a été illus- 
trée par Etienne Balnze , qui y naquit en 1 63 o. Cet homme, 
l’un des plus savait* et des plus érudits du 17* siècle, a fait 
paroître différons ouvrages sur l’histoire ecclésiastique et 
l’histoire civile . en recherchant les anciens manuscrits, et 
les conférant avec les éditions déjà publiées. La villede Tulla 
a plusieurs fabriques d’eau de-vie , de liqueurs fines , de cho- 
colat , d'huile de noix, de bougies, de drogues simples etconi- 
posées , qui s’expédient dans toute la France et chez l’étran- 
ger; des filatures et des fabriques de diverses étoffes en laine. 
Elle étend aussi son commerce sur les fers* et sur les ciiirs de 
boeufs et de vaches. Elle renferme une manufacture d’armes 
à feu, qui occupe 8 à 900 ouvriers. Il en sort, outre les armes 
pour la guerre , des fusils et pistolets bourgeois dont la répu- 
tation est répandue chez l’étranger. Dans les environs sont 
10 à 1 a papeteries , dont les produits passent à Limoges, 
Lyon et Bordeaux. C’est aussi dans cette ville quese fabrique 
un réseau de fil de Flandre , connu sons le nom de Poi nt de 
Tulle. 

Brives-la-Gaillarde , à 4 lieues E. de Tulle, dans nnc plaine 
fertile et très-agréable , longue d’environ 3 lieues , et vis- 
à-vis d’une île formée par la Corrèze , que l’on passe sur deux 
beaux ponts. Des vallons, plan tés de vignes et de châtaigniers, 
offrent à la proximité de cette ville des points de vue char- 
mans. Les productions de Brivcs consistent en vins, bœufs, 
porcs, bois de Construction et de merrain , ardoises et huile 
de noix. Les vins sont, pour la plupart, de bonne qualité. 
Les plus médiocres sont convertis en eau-do-vie , que l’on en- 
voie à Pordeaux. t/110 partie des boeufs est engraissée pour 
l'approvisionnement do Paris. La ville a des manufactures 
de mouchoirs de soie et de poche , de. mousselines , de gazes , 
de satinets, de silverets et siamoises; elle a aussi des forges 
et dos blanchisseries de cire. 

Usuel, petite ville à 12 lieues N. E. de Tulle, commer- 
çante en chanvre, cire j toiles, pelleterie. 
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Uzerche , petite ville ancienne , à 5 lieues N. O. de Tulle , 
située sur un rocher escarpé , au bas duquel coule la Vezere. 

Turenne , petite ville à 4 lieues N. E. de Sarlat , autrefois 
capitale du vicomté de Turenne , que le duc de Bouillon ven- 
dit à Louis xv en 1738 . 

IVeignac , bourg à 5 lieues N. E. d’Uzcrche. Ses produc- 
tions et son commerce consistent en moutons, laines, cire 
d’une excellente qualité , et petits pois très-estimés. Elle a 
une filature de coton ; des fabriques de chapeaux et de bas à 
l’aiguille. 

BOURBONNAIS. = Cette province est an S. E. du Berri 
et au S. du Nivernais ; arrosée par l’Ailier qui la traverse, 
et par le Cher , elle forme aujourd’hui le département de 
X Allier. On la di visoit en Haute et Basse ; la première à l’E. , 
et l'autre à l’O. Elle nbondc en blés , fruits , pâturages , bois, 
gibier et vins ; il s’y trouve aussi plusieurs sources d’eaux 
minérales. 

Allier. — Ce département est au S. E. de celui du Cher et 
au S. de celui de la Nièvre. Il prend son nom d’une rivière qui 
a sa source daus les montagnes du Gévaudan , et le traverse 
dans sa longueur du S. au N. , après avoir arrosé les dépar- 
temens de la Hante -Loire et du Puy-de-Dôme , et qui va se 
jeter dans la Loire à une lieue au-dessous de Nevers. Pour 
les productions de ce département, voyez ci-dessus l’article 
Bourbonnais. 

Moulins , chef-lieu , auparavant capitale du Bourbon- 
nais, à 69 lieues S. par E. de Paris , et à 13 lieues S. de No- 
vers. Cette ville peu ancienne , puisqu’il n’en est pas fait 
mention avant le i4* siècle, est agréablement située dans une 
plaine fertile sur la rive droite de V Allier. fses rues sont bien 
pavées , larges pour la plupart et les maisons bien bâties. Sa 
position sur une grande rivière et presqu’au centre de la 
France , la rend très-importante pour le commerce. Elle a 
une promenade charmante qui règne le long de l’Ailier , et 
sur cette rivière un beau pont de i3 arches. On voyoit dans 
l’église de la Vjsitation un très-beau mausolée érigé par la 
princesse des Ursins à Henri , duc de Montmorency, son 
époux , celui qui fut décapité à Toulouse sous le ministère de 
Richelieu. Moulins fournit au commerce grains , vins , 
boeufs , porcs, poissons, bois , charbons de terre et soies. Lo 
plus beau bois s’exploite pour la construction et la charpente , 
le reste sert à faire du merrain , des cercles , des échalas et du 
bois de chauffage. Cette ville a en outre des filatures de lin , 
de chanvre et de coton , et des fabriques de coutellerie très- 
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renommée ; des manufactures de bas de soie , de coton et de 
fil , des forges et fourneaux. On élève une grande quantité 
de vers-a-sqie -, le cbarbon de terre qui se tire des environs 
est un objet de commerce ; les ciseaux sur-tout passent pour 
être de la meilleure quali té. Jean de Lingendcs et le maréchal 
de Berwick y sont nés, 

Bourbon- 1 ’ Archambault ou Bourbon-les-Bains , mainte- 
nant Burges-les- Bains , à 6 lieues O. par S. de Moulins , re- 
marquable par ses bains ; les eaux en sont salées , et colorent 
les bords du vase d’une teinte jaunâtre. Elles sont si chaudes , 
qu’on ne sauroit long-temps y tenir la main ; cependant les 
œufs n’y cuisent pas; les plantes ne s’y flétrisseut pas , et ces 
eaux, mises sur le feu aussi-tôt qu’elles sont tirées de la source, 
ne bouillent pas plutôt que l’eau froide. 

Montluçon , petite ville sur le Cher , à 17 lieues S. O. de 
Moulins; on y fabrique des galons et des rubans. 

Vichy , petite ville butV Allier , àfilieucsS. E. de Ganoat, 
connue pour ses eaux minérales. 

AÜNIS. r= Celte province, au S. du Poitou, au N. de la 
Saintonge , et bornée à l’O. par l’Océan , forme , avec la ma- 
jeure partie de la Saintonge , le département de la Charente- 
Inférieure. Ce pays , quoique sec , produit de bon blé et 
beaucoup de vin. Ou trouve dans les cantons marécageux 
des prairies qui nourrissent beaucoup de bétail. Il possède 
aussi grand nombre de marais salans , d’où l’on tire le meil- 
leur sel de l’Europe. L’Aunis , après avoir été soustrait à la 
domination de la France, y rentra en 1Ô72. 

CuAHr.>'TE-lNFtniEtrnE. — Ce département, au S. de ceux 
de la Vendée et des Deux-Sèvres, àTO. de celui de la Cha- 
rente , est borné à l’O. par l’Océan , et au S. E. par la Ga- 
ronne. Il a piis son nom de la Charente , qui le coupc du S. E. 
au N. O. et y termine son cours en se jetant dans la mer au- 
dessous de Rochcfort et vis-à-vis l’île d’Olerort. Ce pays est 
d'une grande fertilité, mais l’air en est mal-sain, ce qui est 
occasionné par les marais où l’on fait passer l’eau de la mer 
qui y dépose du sel. Ces marais produisent en outre d’ex- 
cellentes huîtres. On pèche sur les côtes de très bonnes sar- 
dines. 

Saistes, chef-lieu, auparavant capitale de la Saintonge, 
sur une éminence près de la rive gauche de la Charente, à 
122 lieues S. O. de Paris, et i 5 lieues S. E. de la Rochelle. 
Cette ville, du temps d’Ammien Marcellin, étoit des plus 
florissantes de l’Aquitaine, mais elle est bien déchue aujour- 
d’hui : ses rues sont étroites et scs maisons mal bâties. Cepcn- 
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dant elle conserve encore des vestiges de sa grandeur passe' o 
dans les restes d’un amphithéâtre , dans un arc de triomphe 
en marbre blanc , qui se voit sur le pont de la Charente. 
Cette ville existait autrefois sur la colline , mais ayant été 
ruinée par les Vandales et antres barbares , lors de leur pas* 
sage en Espagne, ou l’a rebâtie dans une situation plus com- 
mode sur le bord de la rivière. Sas productions consistent 
en blés, vins, eaux-dc vie et laines. Ou recueille, aunée 
commune, dans le terroir de la ville et des environs, 8,000 
tonneaux de vin rouge, et 10,000 de blanc ; ceux-ci sont 
convertis en eau-de-vie et esprit-de-vin d’une excellente 

S ualité. Saintes a des fabriques d’étamines, de molletons, 
e cadis, de basius, de bonneteries, une manufacture do 
porcelaine , de creusets de grès et autres ouvrages de même 
nature, et de faïence. On y travaille aussi en mégisserie. 

Tunruiy -Charente , petite ville à G lieues O. de Saintes , 
avec un port sur la Charente : cette ville est comme l’entrepôt 
des articles d'exportation que fournissent l’Angournois et la 
Saintonge, principalement des vins et eaux-de-vie. 

La Hochelle , i ij -5 lieues S. O. de Paris, et i 5 lieues N. O. 
de Saintes, port sur l'Océan. Cette belle et importante ville 
est médiocrement grande, mais bien bâtie ; une partie des 
maisons est soutenue par des arcades et des portiques, et 
la place du château est une des plus belles que l’on puisse 
voir. Le parc est un des plus sûrs et des plus commodes. 
Elle fut cédée aux Anglais par le traité de ilreliguy, en 1 36 o , 
et douze ans après elle se donna au roi Charles v. Le calvi- 
nisme s’y introduisit en i 5 Ô 7 > P 1 P lie fut long-temps une des 

f uïncipales places des protestaus : mais Richelieu résolut «le 
a faire rentrer sous l’autorité royale, et Louis xiu ayant 
d’abord fait construire le fort Louis pour )a tenir en bride . 
il assiégea la ville en 1637, et s’en rendit h> maître après 
treize mois d’un siège mémorable , pendant lequel les habi- 
tuas souffrirent courageusement une des plus horribles fa- 
mines dont l’histoire fasse mention. De iô,ppo personnes qui 
se trouvèrent dans cette ville , 4 fioo seulement survécurent 
à ce désastre. Lçsfortifications furent abattues, mais Louis xi v 
en fit construire d’autres qui furent imaginées et exécutées 
par Vauban. Avant la perta du Canada, le prineijial com- 
merce de la Rochelle consistait en pelleteries. Aujourd'hui, 
les expéditions qu’on fait pour les îles de l’Amérique , *e font 
ordinairement pour Saiut-Dominguc, la ilajtiniquo , la 
Guadeloupe et Cayeune ; les bàtjiucns qu’ou y envoie se 
chargent en retour de sucre, de café, de coton, d’indigo, de 
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coirs secs , de canéfices , de sirops de mêlasse et autres , de 
rocou, de gingembre, de cacao, de toutes sortes de bois pour 
la teinture et la inarquctteric. Les bâtimens qu’on expédie 
pour les côtes de Guinée, prennent des gommes, des dents 
d’éléphant , de la cire jaune , et d’autres productions de 
ces contrées. Les provinces do France et les nations avec 
lesquelles la Rochelle est en correspondance , lui four- 
nissent les productions et les objets qu’elles fabriquent. 
Le Poitou et la Saintonge fournissent à son commerce des 
grains de toutes espèces, des fèves, des cbanvres , des bes- 
tiaux et des étoffes de laine; l’Angoumois, du papier, des 
grains et des bestiaux; la Provence et le Languedoc, des 
olives, des huiles, du savon, des câpres, des anchois, des 
fruits secs , tels que raisins, figues, bri gnôles, amandes; 
et en outre des noix de galles, du riz, du séné, de la manne, 
des pistaches, du maroquin et du liège; la Bretagne, delà 
moruo, du poisson sec, des sardines, desbariques, du mer- 
rain, des toi les à voiles, du fer en barre et en verge; Bayonne, 
des fanons et des huiles de baleine, des jambons, de la ré- 
glisse , des laines d’Espagne , du brai gras et sec ; la Hollande , 
des beurres , des fromages , des drognes , du poivre , de la can- 
nelle, du girofle, des muscades, des chanvres, des lins en 
bottes, des fils, des planches, des mâts, du brai, du gou- 
dron , et toutes sortes de quincaillerie et de petite mercerie ; 
les pays du Nord , des chanvres , des lins , des fils , des plan- 
ches , des sapins, des douves pour pipes et banques, des 
mâts , des cordages , des poêles à frire , des fils-d’archal et 
de carret, des pots de fer, du cuivre ouvré et du cuivre 
en plaques , du fer et de l’acier ; l’Espagne , des vins de 
Chérès, d'Alicante, de Malaga, deTinto, des raisins sçcs, 
des bois de campèche et des laines ; le Portugal , des huiles 
d’olives , de la cassonnade , du tabac du Brésil et de Mari- 
gnan , des cuivres , des cuirs secs , du bois pour la teinture 
et les parfums, de l’ipecacuanha, des cocos propres à la tablèt- 
terie, du musc et de l’ambre gris; l’Angleterre, du charbon 
de terre, de l’étain, du plomb, de l’alun, de la couperose, des 
cnirs secs et en poils , du tabac de Virginia, et toutes sortes 
de quincaillerie; l’Irlande, du beurre et des viandes salées, 
du saumon en baril, et du charbon de terre; l’Ecosse, du 
saumon salé en baril , et du charbon de terre. La ville a des 
raffineries de sucre, une manufacture, de faïence et des ver- 
reries ; elle produit des vins , eaux-dc-vie , sels , chan- 
vres , graines de lin et de moutarde ; mais en outre elle 
met à contribution les provinces voisines pour fournir an 
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commerce beaucoup d’autres denrées de première néces- 
sité. 

Rochefort , sur la Charente , à 5 lieues do son embou- 
chure , et à 6 lieues S. E. de la Rochelle. Cette ville , 
belle et régulière, a été bâtie en i664 par Louis xiv, qui 
en a fait un département do la marine. Son port est com- 
mode et défendu à l’entrée de la rivière par plusieurs forts. 
Elle a un chantier de construction , de vastes magasins pour 
l’armement et l’équipement des vaisseaux de guerre , un 
arsenal , un magnifique hôpital. Le port marchand est au- 
dessus de la ville , les navires de 800 tonneaux peuvent 
y entrer et en sortir avec leurs cargaisons entières. Les 
armateurs de la Rochelle y envoient leurs grands bâtimens 
qui ne peuvent entrer dans le havre de cette dernière ville, 
fl s’y fait des annemens pour la pêche de la morue au banc 
de Terre-Neuve et pour les îles de Saint-Pierre et Mique- 
lon. Il n’y a aucunes manufactures ni fabriques à Roche- 
fort , à cause de la cherté de la main-d’œuvre. 

Martine , petite ville au N. de Rochelort , à 4 lieues N. 
E. de la Rochelle ; c’est un des lieux de la France où il se 
fait un plus grand commerce de blé. 

Saint-Jean-d’ Angely , petite ville à 6 lieues de Saintes, 
sur la Boutonne , sur laquelle il y a deux beaux moulins 
à poudre. Ses eaux-de-vie sont très-estimées, et forment 
une branche considérable de commerce. 

Taillebourg , bourg sur la Charente, à 4 lieues S. O. 
de la précédente , célèbre par la victoire que saint Louis 
y remporta contre les Anglais et le comte de la Marche 
réunis , et dans laquelle il fit preuve du plus grand cou- 
rage, en affrontant seul, sur le pont de cette ville, pendant 
quelques momens , l’effort des ennemis. 

Marennes , petite ville située à 9 lieues de la Rochelle, 
dans un terroir fort abondant en vins de bonne qualité. 
Les huîtres vertes qu’on pcche aux environs sont fort esti- 
mées. Les sels qu’on y fait passent pour être des meilleurs 
de France. 

Royan , à 7 lieues S. O. de Saintes. Cette ville a un bon 
port à l’embouchure de la Garonne ou Gironde. Elle soutint 
en 1622 un long siège contre Louis xm, qui ne la prit 
qu’après avoir perdu beaucoup de monde. 

A l’embouchure de la Gironde, on voit un phare bâti sur 
un rocher , tout vis-à-vis de Royan , dont il 11’est séjmré 
que par un très-petit trajet. Ce phare est nommé la 'J'our 
de Oordouan. C’est un bâtiment d’une bonne architecture 
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qui a 160 pieds d’élévation. On allume des feux au haut 
de cette tour , pour cclairer les vaisseaux , qui , sans cela , 
aeroicnt en danger de se perdre la nuit sur les bancs de 
sable dont l'embouchure de k Garonne est embarrassée. 

Saint-Palnye , à environ 1 lieue de Royan , est un vil- 
lage où il se fait une pêche considérable de sardines. 

Pont, petite ville à 4 lieues 8. par E. de Saintes, qni a 
nne source d’eaux minérales. Ses productions et son com- 
merce consistent en blés et earix-de-vie 

Brouage , port de mer; les marais salans qni environ- 
nent cette ville , forment son principal commerce. Elle est 
à 6 lieues de la Rocbelle. 

La Tremblade , à g lieues O. de Saintes , bourg très-près 
de la Seudre , qui lui procure l’avantage d’un bon port qui 
peut recevoir des bâtimeus de 600 tonneaux. Scs produc- 
tions et son commerce consistent en sel 3, vins et eaux-dc- 
vie. Elle a une verrerie à bouteilles. 

SA 1 NTONGE et ANGOUMOIS. = Ces deux provinces 
composent le département de la t'harente, et la majeure 
partie de la Charente- Inférieure. La Saintonge, à l’E. de 
l’Angoumois et au S. du Poitou et de l’Aunis , est bornée à 
l’O. par l’Océan et par la Garonne. Cette province , tra- 
versée par la Charente , est très-fertile en blés et en vins ; 
elle abonde en absynthe ainsi qu’en sel et en safran, dont on 
fait un grand commerce. Henri 11, roi d’Angleterre, devint 
maître de la Saintongc par son mariage avec Eléonore , fillo 
et unique héritière de Guillaume , dernier due d’Aquitaine. 
Après avoir été conquise par Philippc-lc-Bel , elle retourna 
en la possession de l’Angleterre ; mais Charles v la recon- 
quit et la réunit à la couronne dont elle ne fut plus sépa- 
rée. La Charente se divise en haute et basse ; celle-ci au N. , 
celle-là au 8. L’Angoumois est à l’E. de la Saintongc et au 
8. du Poitou. Il est arrosé par la Charente, qui y entré du 
N. au S. et en sort de 1 TEL à l’O. Cette province a été possé- 
dée par des comtes qui reconnoissoient pour souverains les 
ducs d’Aquitaine et les comtes de Poitiers. Charles v la 
conquit sur les Anglais à qui elle aVoit été cédée après la 
prise du roi Jean. François 1 l’érigea en duché en faveur de 
Louise de Savoie sa mère. Elle fut réunie au domaine après 
la mort de celle-ci. Elle est fertile en blés, en vins, en 
plantes médicinales et en pâturages. 

Charente. — Ce département à l’E de celui de la Cha- 
rente-Inférieure , et au S. de celui de la Vienne , prend son 
nom de la Charente , qui en arrose d’abord la partie E. N. , 
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et qui, après plusieurs détours , y coule du N. au S. et de l’E. 
à l’O. Ce pays , riclie en gibier , a beaucoup de vignes ; il 
s’y fait une grande quantité d’ean-de-vie et de beau papier. 

Axoovlêz fs , chef- lieu, auparavant capitale de l’An- 
goumois, sur le sommet d’une montagne environnée de 
rochers , et dont le pied est baigné par la (.Charente , à 1 28 
lieues S. par O. de Paris , et 20 lieues O. de Limoges. Cette 
ville a un château très-foi t. Elle a donné le jour à Balzac et 
& Melin de Saint-Gelais. On voit dans les environs , à une 
lieue à l’entour , plusieurs papeteries dont les papiers sont 
recherchés. Ceux destinés à l’impression , passent en grande 
partie à Bordeaux et en Hollande ; les papiers à écrire vont 
en Espagne et snr la côte de la Baltique. Les productions 
d’Angoulfime consistent etl grains, vins, safran, graines 
de lin et de genièvre. Les principaux objets de son com- 
merce sont les vins et eaux -de -vie, bois merrain , de 
construction et de charronnage , fer coulé et battu , sel , bé- 
tail. Il se fabrique dans cette ville de grosses draperies , des 
serges et étamines , de la faïence ; elle a aussi des blanchis- 
series de cire. 

Barbezieux , petite ville à 10 lieues d’Angoulèine , on il 
y a une fontaine d’ean minérale , dite Font-rouilleuse. La 
majeure partie de ses vins se convertit en eau-de-vie. Elle 
fabrique des toiles. 

Jcirnac , bourg à G lieues N. O. d’Angoulême , sur la 
Charente. Il est fameux par la bataille qui fut donnée sous 
ses mots , en 166g , dans laquelle le prince de Condé , oncle 
d’Henri iv, fut tué inhumainement, à la üeui- de son âge, 
par Montesquion , capitaine des gardes du duc d’Anjou, 
devenu roi sous le nom d’Henri m. 

Cognac , petite ville à 7 lieues O. d’Angoulême , sur la 
Charente, est située dans un pays chnrmaut-, elle a donné 
naissance à François I er , le restaurateur des lettres en France. 
Ses productions et son commerce consistent en vins, eaux- 
de-vie, esprit-de-vin, graine de lin et de genièvre. Scs 
caux-de-vic tiennent le premier rang parmi cellesde France, 
et sont très-rcchcrcliées des étrangers. Elle a une manufac- 
ture de faïence. 

AUVERGNE. = Cette province , à l'E. 'de la Marche et 
du Limosih , et au S. du Bourbonuois , forme les deux dé- 
partemens du Puy-de-Dôme et du Cantal. Cotte province , 
après avoir été gouvernée par des ducs et des comtes , qui 
n’y avoient qu’une autorité subordonnée à celle du roi, fut 
soumise à dès comtes héréditaires jusqu’en 1210, qu’elle 
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fut rcnnie au domaine de la couronne. Elle en fut sépare'* 
en i 3 Go, que le roi Jean l’érigea en duché, en faveur do 
Jean son fils, duc de Berri ; elle y revint en i5a7 , par 
l’extinction de la postérité masculine de Jean. Elle a pour 
principale rivière la Dordogne , qui y prend sa source au 
Monl-d’Or , et l’Ailier. Elle se divise en haute et basse ; 
la haute vers le S. , et la basse vers le N. appelée la Lima- 
gne, qui a i 5 lieues de long sur les bords de l’Ailier, et 
est un des plus fertiles pays du monde. L’Auvergne four- 
nit des boeufs et des vaches grasses , à Lyon et à Paris , 
et d’autres pour le labourage , une grande quantité de fro- 
mages et d’autres denrées. Les Auvergnats sont fort labo- 
rieux et économes; il en sort tous les ans 10 à la mille 
travailleurs et chaudronniers , pour aller en Espagne et dans 
d’autres pays. On trouve aussi en Auvergne plusieurs fon- 
taines minérales et du blé. Le vin est un objet de commerce 
de la province ; il en vient beaucoup à Paris. 

Puy-de-Dôme. — Ce département, au S. de celui de 
l’ Allier , et au S. E. de celui de la Creuse , tire son nom 
d’une montagne située à l’O. de Clermont Son sommet 
s’élève à 817 toises au-dessus du niveau de la mtr, et est 
célèbre par les expériences que Pascal y fit sur la pesan- 
teur de l’air. Une enceinte de montagnes qui borde ce dé- 
partement à l’E. , au S. et à l’O. , offre à la vue ce que la 
nature a de plus imposant, tandis que les campagnes qu’en- 
ferme celte enceinte et qui forment un bassin de îa lieues 
de longueur sur 6 ou 8 de largeur , présentent l’aspect le 
plus riant et le plus richement varié : l’Ailier et la Dore 
contribuent avec un grand nombre de ruisseaux à la beauté 
de ce tableau. On trouve , dans les montagnes qui en for- 
ment le cadre , des vestiges d’anciens volcans , ainsi que 
des eaux thermales. Le pays produit du vin, du blé, des 
châtaignes ; on y rencontre de belles prairies , des vergers 
et des jardins. 

Clebmost , chcf-b’eu, autrement Clermont-Ferrand , 
autrefois capitale de l’Auvergne , située entre les petite» 
rivières d’ Arrière et de Bedat, qui se jettent dans l’Ailier. 
Elle est â 97 lieues S. de Paris , et à 3 1 lieues O. de Lyon. 
Cette ville , riche et très-peuplée , a des rues étroites et des 
maisons fort sombres ; mais les promenades et les places 
publiques en sont belles. On trouve dans l’enclos qui ap- 
partenoit à l’Abbaye de Saint-Allyrc , une source pétri- 
fiante , qui , coulant â travers le jardin , y a insensiblement 
formé une muraille de plus de i 4 o pas de long, et haute 
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Avoines. Saint- Etienne. 

Bœuf talé . 

Ponl-l’Erêqae. 

Boites en sapin. 
Saint-Claude. 

Bonnet ». 

Alaîs. Arcif-snr-Aube. Auxerre. Beau*- 
set. Besançon. Bmch. Cambrai. Carca - 
sonne. Castres. Châlona - snr - Marne. 
Dreux. Falaise. Janville. Libourne. Lille. 
Lure. Mantes Marathon. Marseille. Metx. 
Méxène(le). Montagne-snr-Aisne. Mont- 
braine. Narbonne. Orléans. Omms. Paris. 
Pau. Poitiers. Pont-à-Monsaon. Ramber- 
rillicrs. Rcvel. Romans. Saint-Germain. 
Saint- Maixent. Saruerre. Sen*. Tonr*. 
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Alençon. Louriers. Rouen. 

Boulets , Obus , fi c. 

Bollesnxe. Charlevillc. Sédaq. 

Bouracant. 

Abbeville. 

Boutons . 

Bordeaux. Bourg-la-Reine. Charité ( la ). 
Lyon.Paris.Qu'llan. noanue.Sffdan.Senli». 
Bracelets. 

Quillan. 
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dû 1 $ à 20 pieds en certains endroits , avec an petit pont sous 
lequel passe la rivière de Tiretaine. Clermont a eu pour 
evèque le célèbre Massillon, et a vu naître Biaise Pascal) 
mathématicien profond , enlevé trop tôt aux sciences , et 
Domat, fameux jurisconsulte. Cette ville a des fabriques 
de ratines fines , de droguets de laine et de fil , de cadis , 
de toiles et rubans. Il s’y fait des pâtes d’abricots et do 
pommes , les meilleures que l’on commisse. Les environs 
fournissent d’cxoellens fromages , connus sous le nom de 
fromages d’ Auvergne. 

Riom, à 3 lieues N. E. de Clermont, jolie ville) la seconda 
de l’Auvergne. .Elle a été le berceau de quelques personnages 
illustres par leur savoir ou par leur esprit : on peut citer, 
entr’autre* , Grégoire de Tours , l’un des plus anciens 
historiens de la France , mort en 5q5 ; le célèbre Génébrard 
Antoine Dubourg, chancelier de France ; Danchet, poète du 
1 8 e siècle ; Jacques Sirmond , jésuite , homme d’une vasta 
érudition, et qui fut confesseur de Louis xm. On trouve k 
Riom des eaux minérales , et dans les environs, du tripoli da 
trois couleurs. Elle a xm territoire abondant en blé , vins , 
huile de noix etde chêne vis , chanvres , fruits. Une très-grande 
partie des pommes se voiture par l’Ailier , pour l’approvision- 
nement de Paris. H se fabrique dans la ville beaucoup de 
chandelle , d’excellentes pâtes d’abrioots , de pommes et de 
coings , des siamoises , eaux-de-vie , du foie d’antimoine. La 
commerce consiste en toiles commîmes, épiceries , drogueries, 
quincailleries. 

Issoire, petite ville ancienne, sur la Croûte , prè 9 de l’ Al- 
lier , à 7 lieues S. de Clermont. C’est la patrie du chancelier 
et cardinal Duprat, qui abolit la pragmutique-sanction , éta- 
blit le concordat , et persuada à François I er d’introduire en 
France la vénalité des charges de judicature. 

Montai gu , petite ville à ta lieues 8. O. de Moulins , oô 
l’on fait un grand commerce de bétail. On y fabrique de 1* 
quincaillerie et de la mercerie. 

Aigue-Perse , petite ville à 4 lieues N. de Riom , auprès 
de laquelle se trouve uno fontaine qui bout à gros bouillons, 

S uoiqne l’eau soit froide au toucher. C’est la patrie de Michel 
e l’Hôpital , chancelier de France. 

Maringues , petite ville à 4 lieues O. N. O. de Tliiers, 
dans laquelle il se fait un grand commerce de blé. 

T/iiers, ville à 9 lieues E. de Clermont , dont l’industrie 
consiste en rubans, en jarretières, quincaillerie, gaines, cou- 
Géogr. univ. Tome 111. B 
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tellcrie, fils retors en tontes cdulenrs et en toutes qualités. 
Elle a des papeteries considérables. 

Ambert , petite ville sur la Dore , renommée pour ses ma- 
nufactures de papier, au nombre de plus de soixante dans ses 
environs , et sa fabrication de burats , de camelots , de tur- 
quoises, de padoux, de lacets, de de's, d’épingles , de jarre- 
tières , de rubans , de cordonnets et de galons de laine. 

Perriera , village assez considérable, où l’on voit un obé- 
lisque naturel , terminé par les ruines d’une tour appelée la 
tour de Marifolet. 

Pont-Gibaut , petite ville à 5 lieues S. O. de Riom , près 
de laquelle on voit une fontaine d’eau minérale vineuse , 
dans le village de Rote. 

Billom, petite ville ancienne à 5 lieues E. S. E. de Cler- 
mont. Elle avoit un collège tenu parles jésuites : on y trouva , 
à l’époque de leur expulsion ,1e fameux tableau qui représen- 
toit la Religion sous l’emblème d’un vaisseau conduit par les 
jésuites. . 

Base , petite ville à G lieues O. d’Issoire , bâtie de laves 
basaltiques. Elle a dans son voisinage un lac qu’on croyoil , 
avant 1770, n’avoir pas de fond. C’est la bouche d’un ancien 
volcan. 

Ollier gués , petite ville sur la Dore , à 6 lieues O. de Mont- 
Brison. On y fabrique des jarretières, des rubans, et deS 
étamines de laines de diverses couleurs. 

Folvic , bourg à 1 une lieue S. O. de Riom , où l’on exploite 
une carrière de lave volcanique , qui a fourni à la construction 
des principales villes de la Limagne. 

Cantal. — Ce département , an S. O. de celui du Puy- 
de-Dôme, et au S. de celui de la Creuse , est ainsi nommé 
d’une de scs montagnes les plus remarquables , connue par la 
quantité de bestiaux qui s’y nourrissent , et où l’on fait les 
meilleurs fromages d’Auvergne. Elles paroissent avoir été 
presque toutes des volcans. La plus grande richesse de ce 
pays consiste en ses pâturages ; on y trouve aussi des vignes 
gui produisent d’assez bons vins. 

Aurillac , chef-lieu, ville considérable et bien peuplée, 
sur la Jordane, à 137 lieues S. de Paris et à 1 1 lieues S. E. de 
Tulle. Elle a , dans un de scs fauxbourgs , un château fort élevé 
qui commande la place. Elle a produit quelques hommes cé- 
lèbres : Gobert, qui fut pape , sous le nom de Silvestre n , en 
999 ; le cardinal et le maréchal de Noailles ; le poète Maynard 
fut à la tête du présidial de cette ville. Elle fait peu de com- 
merce. 
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Saint- Flour , auparavant capitale de la Haute- Auver- 
gne, sur une montagne de difficile accès, à n5 Lieues de 
Paris. Il s’y fait un assez grand commerce de grains, de mules 
et de mulets. Elle avoit autrefois des fabriques de tapis- 
series, coutelleries, ganteries, pelleteries, qui n’existent 
plus. Il s’y fait encore quelques étoffes grossières à l'usage 
des gens de la campagne. La chaudronnerie y forme une 
branche de commerce. La tannerie s’y soutient avec succès , 
ainsi que les fabriques d’orseille ( drogue pour la teinture ) et 
de colle-forte. À 2 lieues de la ville est une verrerie considé- 
rable , oii il se fait du verre blanc de toute espèce. 

Mauriac , petite ville à 6 lieues N. d’Aurillac, dont le 
commerce consiste en chevaux et en fabriques de grosse» 
étoffes. C’est la patrie de l’abbé Chappe. 

Murat, petite ville sur VAlagnon, à 4 lieues N.O.deSaint- 
Flour, où l’on fabrique de grosses draperies, des dentelles, 
de la mercerie , et particulièrement de la chaudronnerie. 
Elle est bâtie sur un énorme rocher de basalte. 

Chaudesaigues, petite ville à 5 lieues S. O. de Snint-Flour, 
renommée à cause de ses eaux chaudes, dont les habitaus so 
servent dans l’usage ordinaire. Il s’y fait un commerce con- 
sidérable de cuirs et de colle-forte. On y voit une source 
d’eaux minérales nitreuses , dont le bouillonnement lqi a fait 
donner le nom qu’elle porte. 

LYONNAIS. = Cette province , qui comprend le Forez 
> et le Beaujolois , compose les deux départemens du Rhône et 
de la Loire. Elle est à l’E. de l’Auvergne et au S. de la partie 
occidentale de la Bourgogne, est tra versée du S. au N. par la 
Loire , et bornée à l’E. dans toute sa longueur par la Saône , 
et le Rhône qui coulent du N. au S. Le Lyonnais a appartenu 
aux rois de Bourgogne ; mais sous Pliilippe-le-Bel il fut réuni 
à la couronne. Il produit du blé , du vin , des fruits et d’ex- 
cellens marrons. La Saône le sépare du pays de Dombcs , et 
le Rhône du Dauphiné , ou plus précisément du Viennois. 

Rhô n e. — Ce département , au S. de celui de Saône-et- 
Loire , et à l’O. de ceux de l’Ain et de l’Isère , dont il est 
séparé par la Saône e t par le Rhône , a pris son nom du RJiône , 
l’un des principaux fleuves de France , qui le borde à l’O. dans 
une partie de sa longueur. Ce fleuve, qui a sa source dan» 
la montagne de la Fourche , à l’extrémité orientale du Va- 
lais , traverse le lac de Genève; se perd, à 4 lieues de cette 
ville , dans un gouffre de rochers; reçoit la Saône à Lyon ; et 
là , dirigeant son cours du N. au S. , reçoit l’Isère , la Durance , 
et va se jeter dans la partie de la Méditerranée appelée le 
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Golfe de Lyon. Ce département très-montagneux a quelques 
pâturages et des vignes. 

Lyon, chef-lieu , auparavant capitale du Lyonnais, à ni 
lieues S. E. de Paris. Cette ville , située au confluent de la 
Saône et du Rhône dans la position la plus avantageuse pour 
le commerce , est ancienne , grande , riche et belle , et la plus 
considérable de France après Paris. Sa fondation remonte à 
4i ans avant l’ère chrétienne. Elle est en général bien bâtie ; 
mais les rues en sont étroites ; et le pavé , de cailloux roulés 
et arrondis dans les torrens, est incommode pour les gens de 
pied. On trouve encore dans cette ville quelques vestiges des 
magnifiques ouvrages dont les Romains l’avoient embellie. 
Elle ne jouit pas long-temps des premières décorations dont 
elle avoit été enrichie : en une seule nuit elle fut détruite par 
un incendie extraordinaire et satis exemple dans l’histoire. 
Aujourd’hui on y admire plusieurs beaux monumens , dont 
quelques-uns ont été dégradés dans le cours de la révolu- 
tion ; l’Hôtel - de - Vi 1 le , qui ne le cède en magnificence qu’à 
celui d’Amsterdam , et qui forme un des côtés de la place des 
Terreaux ; la place de Bellecour qui étoit décorée de statues 
et de fontaines ( 1 ), de gazons et de plantations d'arbres; la 
place autrefois dite des Cordeliers où est érigée une colonne 
gnomdnique ; l’église Primatiale dans laquelle on admiroit 
une horloge plus recommandable par son ancienneté et par 
la complication de ses mouvemens , que par la délicatesse 
du travail ; le quai du Rhône ; l’hôpital qui y est construit et 
préseutc un vaste bâtiment d’architecture moderne. Lyon a 
vu naître différens personnages qui se sont rendus illustres 
par leurs talens , et d’autres qui n’avoient de titre qu’un rang 
élevé pour obtenir une place dans l’histoire. On peut compter, 
parmi les derniers , l’empereur Claude , fils de Drusus. Au 
nombre des premiers nous mettions Sidonius Apollinaris , 
évêque et écrivain célèbre du 5* siècle, l’abbé Terçasson, 
Jussieu , de Boze , Spon , Nicolas et Guillaume Coustou , 
Antoine Coysevox , le P. Ménestrier , jésuite. Lyon est très- 
importante comme ville manufacturière et commerçante ; 
du moins elle étoit telle avant d’avoir souffert les horreur» 
d’un siège et d’un bombardement qui eurent lieu au moi* 
d’août 1 7 g 3 , et dont elle sentira long-temps les suites fu- 
nestes. La Saône , le Rhône et la Loire lui offrent les plua 


(1) Le gouvernement vient d'encourager la reconstruction des 
bâtimeus autour de cette pince, eu exemptant d'impôts pendant 
dix ans, les propriétaires qui y feront bâtir. 
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grandes facilités pour le transport de ses marchandises , et 
ouvrent à ses négocians des voies aussi étendues que com- 
modes pour des spéculations de tous genres. Par le Rhône , 
elle communique avec les départemens du Midi , et même 
avec ceux du S. O. par le canal du Languedoc ou canal du 
Midi. Par la Saône , dans laquelle se jette le Hauts , elle 
communique avec quelques départemens au N. et A l’E. 
Enfin par la Loire , qui est navigable à Roanne , à 12 lieues 
de Lyon , elle répand aisément les objets de son commerce 
à travers la France de l’E. A l’O. jusqu’à l’Océan. Les pro- 
ductions principales sont des grains de toute espèce , des 
jrins exccllens connus sous le nom de vins de rivage , et qui 
se recueillent le long du Rhône et de la Saône. Parmi les 
manufactures qui ont enrichi cette ville , celle des étoffes de 
soie , en or et argent , tient sans contredit le premier rang. 
Viennent ensuite les fabriques de rubans, de galons, de pas- 
serions , de gazes , de crêpes , de chapellerie , de bas de soie et 
autres ouvrages de bonneterie -, les manufactures de toiles 
imprimées ou indiennes , et de papiers peints. Le commerce 
que fait la ville de Lyon du produit de scs manufactures est 
immense , et ne le cède à celui d’aucune autre villed’Europe : 
il n’y a que Rouen qu’on puisse lui comparer. Celui qu’cllo 
fait au moyen de scs relations avec les diverses parties de la 
France , par les rivières et les canaux , n’est guère moins im- 
portant ; et peut-être en fait-elle un plus intéressant encore 
avec l’étranger. L’Espagne lui fournit des laines et des soies, 
des drogues pour la teinture , des piastres , de l’or et de l’ar- 
gent en lingots. Elle tire de l’Italie et du Piémont des soies 
eu très-grande quantité; de la Suisse, des toiles et des soies , 
quelques étoffes de fleuret et des fromages ; de l’Allemagne , 
tout ce qui concerne la mercerie et la quincaillerie, de l’étain , 
du cuivre, du fcr-blanc. La Hollande lui fournit des épiceries 
et des toiles , l'Angleterre ..des draps et autres étoffes de laine , 
de l’étain, du plomb et beaucoup de quincailleries. C'est sur- 
tout par ses manufactures de riches étoiles de soie que la ville 
de Lyon a acquis une grande prépondérance parmi les autres 
villes de commerce : c’est peu que ses fabricam entendent 
mieux que tons autres l’art de composer , d’assortir et de 
nuancer les couleurs ; c’est peu qu’il» sachent employer les 
t rames nationales les plus belles que l’on commisse , et en faire 
avec une délicatesse inconcevable le triage et l’assortiment , 
en observant toutes les gradations de qualité et de finesse : ils 
possèdent par-dessus tout cela l’art inimitable d’unir dans 
leurs dessins l’éclat et la légèreté avec la richesse ; ajoutez à 
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tous ces avantages ceux d’nne grande fécondité dans l’inven- 
tion des dessins et d’nne grande perfection dans la main- 
d’œuvre. Les principaux objets qui sortent de ces manufac- 
tures consistent en étoffes fond or et argent , gros de tours 
brochés en or et argent , cirsakas , taffetas brochés , satins 
cannelés, taffetas chinés , drogucts , moires , damas, etc. Ces 
étoffes circulent dans toutes les cours de l’Europe et dans le 
Levant. L’Espagne en tire principalement des étoffes d’or ; 
l’Angleterre beaucoup de taffetas lustrés , des brocards d’or 
et d’argent , etc. -, l'Allemagne tire considérablement de ces 
étoffes dans tous les genres. Mais nous ne devons pas oublier 
l'imprimerie, qui , sans être aussi considérable que celle do 
la Métropole , est néanmoins fort étendue , et forme , avec la 
librairie, une branche de commerce intéressante. 

Cette belle et riche ville , qui a si cruellement éprouvé 
combien la guerre est désastreuse , et qui souffre tant du ren- 
versement des fortunes et de la longue stagnation du com- 
merce , commence à reprendre son rang parmi les villes les 
plus importantes -, le gouvernement seconde les efforts et en- 
courage les spéculations des fabricans et des négociai» Lyon- 
nais. 

Vil le franche , à 5 lieues N. de Lyon , sur le Morgan qui 
ae jette dams la Saône. Cette ville , capitale du Beaujolois , est 
fortifiée de murailles et de fossés. Elle consiste en une seule 
rue grande et belle , qui va d’une porte à l’autre. Sa fondation 
remonte au la* siècle, et est due à Humbert iv , sire de 
Beaujeu. Villefranche fut le berceau d’un homme dont la 
vaine science a sans doute influé en plus d’une circonstance 
sur les destinées de la France : c’est Jean-Baptiste Morin , 
fameux astrologue , qui obtint une chaire de professeur en 
mathématiques à Paris, et 2,000 fr. de pension du cardinal 
Mazarin. 

Belleville , jolie petite ville à 3 lieues N. delà précédente, 
à un quart de lieue de la rive droite de la Saône , dans un 
' canton fertile et agréable , sur la grande route de Lyon à 
Mâcon. Il y a une manufacture de mousselines , avec des fila- 
tures et des fabriques de toiles de différentes qualités. 

Beaujeu , jolie petite ville à 1 1 lieues N. N. O. de Lyon , 
où l’on voit encore les ruines du fameux château des sires de 
Beaujeu. Son commerce est en vins. Elle a des manufactures 
de toiles et des tanneries. 

Tarare , bourg considérable sur la rivière de 7 b rdines , 
dans une vallée, au pied de la montagne de Tarare, à moitié 
chemin de Roanne à Lyon. Son commerce consiste en iu- 
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diennes , toiles de cotou , mousselines , blanchisserie et tan- 
nerie. 

Condrieux , petite ville à 7 lieues S. de Lyon, connue par 
ses bons vins. 

Givors , bourg à 2 lieues N. E. de Vienne , a une verrerie 
et un canal qui commence à l’embouchure du Giez dans le 
Rhône, et ne va que jusqu’à Rive-de-Gier , qui en est à - 
5 lieues. Ce canal est le commencement d’un autre qui doit 
avoir lien. Il offre un avantage, en cc que ceux qui re- 
montoient le Rhône jusqu’à Lyon, auront 4 lieues de moins 
à le remonter , et en ce qu'au lien de 1 a lieues par terre pour 
aller de Lyon à Roanne , il n’y en aura que 6 pour aller à la 
Loire. 

Saint-Bel , village près la Bresle , a une fonderie et une 
manufacture considérable pour le cuivre. 

Loire. — Ce departement, à l’O. de celui du Rhône et au 
S. E. de celui de l’Ailier , tire son nom de la Loire qui le 
traverse du S. au N. , apres avoir arrosé le département de la 
Haute- Loire et nne partie de celui de l’Ardèche oi\ il prend 
naissance. Ce pays , peu considérable par ses productions , 
l’est encore moins par son étendue. 

Montbrison , chef-lieu , à 97 lieues S. S. E. de Paris, 
anciennement capitale du Forez , avec un château. Cette ville 
est assez considérable. Elle a dans son territoire des eaux mi- 
nérales , et est assez commerçante. 

Saint-Etienne , à 6 lieues S. E. de Feurs, et 12 lieues S. 
O. de Lyon , sur le ruisseau de Furens. Cette ville doit à 
l'excellente qualité de ses eaux pour la trempe, et aux mines 
de charbon de terre qui se trouvent dans son voisinage , la 
grande réputation dont jouissent scs manufactures d’armes à 
l’eu , d’armes blanches , de coutellerie , de quincaillerie , de 
serrurerie. Elle fait un grand commerce de ccsobjets, ainsique 
de rubans qui se fabriquent tant dans la ville que dans les 
campagnes d’alentour à 6 ou 7 lieues à la ronde. Cette der- 
nière fabrique occupe un très-grand nombre de bras parmi 
les habitons de la campagne qui , après avoir employé la belle 
saison aux travaux des champs et à l’exploitation des forêts , 
consacrent 7 ou 8 mois de neiges et de frimats à faire des 
rubans et des padoux de fleuret. Les carrières des environs 
de la ville donnent des pierres dures et douces , excellentes 
pour faire des meules à aiguiser et propres à donner le poli. 
Ello a des mines de charbon de terre. 

Roanne, à 12 lieues N. par O. de Feurs, sur la Loire , 
qui commence à y porter bateau. Cette ville ancienne et 
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jadis assez considérable , étoit tellement déchue , qu’au 
commencement du 18 e siècle ce n’étoit guère qu’un village -, 
aujourd’hui elle est fort peuplée et très - commerçante. 
On charge dans son port toutes les marchandises qui pro- 
viennent de Lyon , des départemens du Languedoc et do 
la Provence, ainsi que du Levant, et qui descendent à Paris 
par le canal de Briare. On recueille au* environs de cette 
ville beaucoup de vins très-estimes , sur-tout ceux de Fer- 
reux. Elle fabrique toute sorte de toiles de coton , de fil , de fil 
et coton, des boutons et de la quincaillerie. 

Saint-Galmier , petite ville à 4 lieues E. de Montbrison , 
oh se trouve une fontaine miuérale dont l’eau a le goût du. 
vin. 

Feurs, petite ville fort ancienne,à 61ieuesS. R de Roanne, 
" autrefois chef-lieu du Haut-Fore* , à qui elle a donné son 

nom. On trouve à une lieue de là une source d’eau minérale 
sulfureuse. C’est la patrie du célèbre anatomiste Duvernai. 

Douzy , village à 2 lieues de Feurs , est remarquable par 
ses forges. 

Bourg- A Argentai , petite ville à 5 lieues S. R de Saint- 
Etienne. Elle a une fabrique de dentelles et une filature do 
cotbn. 

Firmini , petite ville à 2 lieues O. de Saint-Etienne , pro- 
duit des mines de charbon de terre très-abondantes. Elle a 
des fonderies de fer et des fabriques de clou*. 

Rive- de- Gier , gros bourg à 5 lieues N. R de Saint Etienne , 
d’où l’on tire le charbon de terre qui alimente les verreries 
et les forges du Lyonnais, du Dauphiné , du Comtatet de la 
Provence. Il y a deux verreries où l’on fabrique des bouteilles 
de verre noir et tontes espèces de verre blanc. 

Saint- Chamond , petite ville au bord du Gier , avec un 
fort château, à 2 lieues E. de Saint-Etienne, a des mines de 
charbon de terre ; fabrique des rubans et des galons de soie; 
mouline la soie ; a des clouteries et des fonderies. 

Saint-Julien-en-Jarets , bourg à 5 lieues R de Saint- 
Etienne , a une fabrique de doux pour la marine ; une fon- 
derie, et s’occupe à dévider la soie. 

DAUPHINE- = Cette province est à l’E. du Vivarais , 
dont elle est séparée parle Rhône, et au S. O. de la Savoie. 
Elle forme les trois départemens de V Isère , des Hautes- Alpes 
et de la Drôme, tire son nom de Guigues vr , comte d’Albon , 
qui avoit reçu au baptême le nom de Dauphin , et ce nom 
devint un titre. Humbert Dauphin, se voyant sans enfans , 
céda en }343 tous jes états à Philippe de Valois, fil; puîné 
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iln roi du même nom , à condition de porter son nom et ses 
ormes. Depuis Charles v , dit le Sage , ce titre fut le partage 
des fils aines des rois et héritiers présomptifs de la couronne. 
Le Dauphiné a quelques endroits très-fertiles en blé , vin , 
olives, pastel, couperose, soie , cristal , fer; mais la plus 
grande partie est stérile , ce qui oblige les habitans d’aller 
travailler plusieurs mois de l’année dans d’autres provinces 
pour subsister et payer les impôts. Les montagnes abondent 
en simples et en gibier de toute espèce. On y trouve beaucoup 
de fontaines minérales. 

Isère. — Ce departement au S. de celui de l’Ain, et au 
S. R de celui du Rhône , s’étend S. R , et tire son nom 
de la rivière qui le coupe dans sa largeur, après avoir arrose 
une partie de la Savoie où il prend naissance , et qui va se 
perdre dans le Rhône à quelques lieues au-dessus de Valence 
On trouve sur les bords du Rhône, dans la partie occidentale 
de ce département , des vins excellens : ht partie orientale est 
montagneuse; mais elle produit de bons pâturages. 

Grenoble , chef- lieu, auparavant capitale du Dauphine, 
belle et ancienne ville, fort peuplée, sur Vlsère, à 1 38 lieues 
S. par E. de Paris, et 17 lieues S. E. de Lyon. Son nom lui 
vient de l’empereur Gratien , fils de Valentinien 1. Parmi les 
hommes célèbres auxquels elle a donné le jour , on compte 
Guy, pape, savant jurisconsulte, le machiniste Vaucanson , 
les abbés de Condillacet de Mably qui ont offert un exemple, 
malheureusement trop rare , de deux frères doués d’un grand 
génie et d’un esprit profond. Grenoble produit des bois de 
construction pour la marine et les bâtimens. Elle renferme 
beaucoup de fabriques de toiles , de chapeaux , de gants de 
peaux , d’ouvrages d’ébénisterie et de tour , des manufactures 
d’indienne. La fabrique de gants est une des premières en ce 
genre ; elle doit sa réputation â la beauté de l’apprêt des peaux 
qu’elle emploie , et elle occupe et nourrit plus d’un tiers de» 
habitans. Ces gants s’expédient pour les principales villes de 
France, et pour l’Angleterre , l’Italie et l’Espagne. 

Alevard, village à 7 lieues de Grenoble, est remarquable 
par scs forges. 

Vienne , auparavant capitale dn Viennois , division du 
Dauphiné, à 1 fi lieues N. O. de Grenoble, et 7Üeues.S. de 
Lyon, sur la rive gauebe du Rhône , où elle est resserrée par 
les montagnes. C’est une ancienne et célèbre ville dont l’ar- 
chevêque prenoit le titre de premier primat des Gaules. En 
i 3 i 1 s’y tint le i 5 * concile général qui supprima l’ordre de» 
Templiers. On prétend que Tibère y avoit envoyé une colo- 
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nie nombreuse. Sous Dioclétien elle devint la métropole de 
cette partie des Gaules, qui, de son nom , fut appelée Gaule- 
Viennoise ; enfin , les Romains l’avoient fort embellie : mais , 
soit par les guerres, soit par le zèle destructeur des premiers 
chrétiens , il n’y a point de ville dont les monumens parais- 
sent avoir été moins épargnes, et où le bouleversement sem- 
ble plus complet. Le seul monument qui se soit conservé, est 
celui que l’on voit dans la plaine au milieu des champs , en 
sortant de la ville du côté du S. : c’est une pyramide élevée 
sur un corps d’architecture de forme carrée , construit do 
grandes pierres sans chaux ni ciment. La hauteur totale est 
d’environ 42 pieds. La ville de Vienne a aujourd’hui des fa- 
briques de ratiue, de toiles communes , de toiles à voiles; 
d’acier en carreaux; de martinets pour le cuivre , de papete- 
rie , de verrerie et ni trière. C’est aux environs de cette ville 
qu’on recueille les vins de Côte-Rôtie , les excellens vins 
blancs de Seyssuel et de CJiâteau-Grillet. 

Fizille , bourg à u lieues de cette ville , possède une belle 
manufacture de toiles peintes en tout genre. 

Voiron, petite ville à 3 lieues de Grenoble , fabrique beau- 
coup de toiles et de papiers. 

Sassenage , bourg à a lieues O. de Grenoble , connu par 
ses excellens fromages. 11 fabrique des blondes et des cha- 
peaux. 

Allemont, village où l’on exploite une mine d’argent. 

La Côte-Saint-André, bourg dans le voisinage de Vienne, 
connu par ses tanneries de cuirs forts , ses fabriques de bou- 
gies , scs vins et ses liqueurs appelées Eaux de la Côte. 

Saint-Marcellin , petite ville fort jolie , à î g lieues S. O. 
de Grenoble , est située dans un terrain agréable et fertile en 
bons vins , près de l’Isère. 

Bourgoin , bourg à 7 lieues E de Vienne , sur la petite 
rivière de Bourbre qui la traverse et y fait mouvoir plu- 
sieurs machines. Elle produit blés , chanvres et vins. Elle a 
une fabrique de toiles, dont le commerce pourrait être plus 
considérable ■ une belle manufacture d’indiennes et une pa- 
peterie. 

Moirans , bourg considérable à31ieuesN.O. de Grenoble: 
commerce en chanvre, toile, chapellerie, lames d’épée, aune 
forge à acier et des martinets pour le cuivre. 

Rives , bourg à 6 lieues N- par E de Saint-Marcellins , le 
commerce consiste en fer, acier, papeteries, cannes, épées, 
toiles , fils. Dans son territoire il y a des eaux minérales et de» 
mines de fer. 
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Beaucroissant , Tillage à une lieue de Rive* , a des fabri- 
ques d’acier et de fer. 

Cremieu , petite ville à 5 lieues N. O. de la Tour-du-Pin , 
près de laquelle on voit une grotte , dont l’ouverture est 
haute de 5 o pieds , et large de 60. 

Hautes-Ampes. — Ce département , au S. R de celui de 
l'Isère, et à l’E. de celui de la Drôme , prend son nom d’uno 
partie des Alpes qui le borne à l’R , eL qui est fort élevée. Sa 
principale rivière est la Durance qui en arrose la partie orien- 
tale. De pays produit beaucoup d’oliviers et de pâturages, et 
est abondant en vins. 

Gap , chef-lieu, au pied d’une montagne, à i 5 a lieues 
S. par E. de Paris , et 20 lieues S. par E. de Grenoble. 
Cette ancienne ville, capitale du tiapençois, qui étoit 
une division du Dauphiné, fut prise en 1692 par le duc de 
Savoie , et brûlée en grande partie ; mais elle a été rebâtie 
plus belle qu’auparavant. Ses environs sont parsemés de mon- 
tagnes et de vallées abondantes en blé , en pâturages et en 
gibier. On y trouve des eaux minérales. 

Embrun, à 8 lieues R de Gap , sur un rocher escarpé, 
proche de la Durance. C'est une ville fort ancienne qui , du 
temps des Romains, avoit obtenu le droit d’entrer dans les 
charges de l’empire, et qui , du temps de Constantin, étoit 
déjà le siège d’un évêché. Elle possède une très-belle cathé- 
drale. Il s'y est tenu plusieurs conciles depuis le 6* sièclcjus- 
qu’au 18'. 

Briançon, à 7 lieues N- E. d’Embrun, près la Durance, 
avec un château-fort construit sur un roc escarpé , et uni à 
la ville par un pont admirable. Cette ville est remarquable 
par la manne qu’on recueille aux environs sur les feuilles du 
mélèze. La manne tombée la nuit sur les feuilles , s’y fond 
aux premiers rayons du soleil. Cette ville a une manufacture 
de cristaux , de bijouterie en cristal , des fabriques de cha- 
peaux , de ceintures ; une filature de coton. A quelque dis- 
tance de là on trouve une roche percée appelée Pertuis~ 
Rostang , avec une inscription latine au-dessus de l’entrée. 

Drôme. — Ce département, au S. de celui de l’Isère , et à 
l’R de celui de l’Ardèche , a pris son nom d’une ri- 
vière qui , prenant sa source delà frontière orientale , le tra- 
verse de l’R à l’O. , et se rend dans le Rhône entre Valence 
et Viviers. Il est borné à l’O. par ce fleuve. On trouve dans 
ce pays d’exccllens pâturages , et les terres en sont d’uno 
grande fertilité. 

Kalmscb , chef-lieu, auparavant capitale du Valentinois, 
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division du Dauphiné, est située dans une agréable position, 
sur la rive gauche du Rhône, à i 38 lieues S. par E. de Paris , 
et 20 lieues S. de Vienne. Cette ville , une des plus anciennes 
de la province , est entourée de bonnes murailles. Elle a été 
le siège d'une universitéquiy fut transférée par Louis xi , en 
1 454 , de Grenoble , où elle avoit été fondée par le Dauphin 
Humbert u. H s’y est tenu plusieurs conciles dans les 3 , 6* 
et 9” siècles. C’est dans cette ville que mourut, vers le milieu 
do fructidor an 7 , le pape Pie vi, illustre par ses malheurs , 
sa patience et sa résignation. 11 étoit âgé de plus de 80 ans. 
Ce pontife jouissoit dans l’Europe d’une estime méritée. 

Die , à 9 lieues S. E. de Valence , sur la Drôme. Cette vilte 
a beaucoup souffert des guerres de religion. Avant la révoca- 
tion de l’édit de Nantes , les calvinistes y étaient très-puis- 
sans. Le pays où elle est située est très-montagneux. 

Montêlimart , ville assez jolie et marchande , à 10 lieues 
S. de Valence ; on y fait le commerce de serges , de ratines , 
de bonneterie, de tannerie et de chamoiserie. 

Saint- Paul -trois- Châteaux , petite ville ancienne, à 
fi lieues de la précédente , sur le penchant d’une colline , dans 
un territoire abondant en vins et huiles fines. Elle a une fila- 
ture de soie et fabrique de petites étoffes de laine. 

Dieu-le-Fi t , peti te ville si t uée dans une val lée, sur un ruis- 
seau qui va se jeter dansla petite rivière de Robion , à 5 lieues 
de Montêlimart. Il y a tout près de là trois sources d’eaux 
minérales qui sortent du milieu de rochers de grès et de 
pyrites martiales , tapissées d’efflorescences sulfureuses. Ses 
eaux prises extérieurement sont, dit-on, excellentes pour les 
maux d’yeux, et l’une d’elle appelée la Saint-Louis , contient 
une grande quantité de vitriol en nature. Son industrie et 
son commerce consistent en fabriques de draperie , de soie- 
lie , de poterie et de chapellerie. 

Tain, petite ville à 4 lieues N. de Valence , sur le Rhône, 
connue parles excellensvinsdel’ATerrnttag-e et de Côte- Rôtie, 
qu’on recueille dans ses environs. 

Crest, petite ville située sur la Drôme , à 6 lieues S. E. de 
Valence , produit soies et laines en grande quantité. Elle a 
des fabriques de serges , de ratines , de mouchoirs , de toiles 
de coton et une filature de coton. 

GUYENNE. := Cette province au S. de l’Angoumois, du 
Limosin et de l’Auvergne , est bornée à l’O. par l’Océan qui 
en baigne les côtes dans une direction presque droite du N. 
au S. C’était le plus grand gouvernement de Frauce, qui , 
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outre la Guyenne propre, comprenoit le Bazadois , le Péri- 
gord, l’Agenois, le Quercy, le Rouergue et la Gascogne, 
qui se subdivise elle-même en plusieurs petites provinces. 
Il forme aujourd’hui les cinq départemens de la Dordogne , 
de la Gironde , de Lot-et-Garonne , du Lot et de V Aveyron. 
La Guyenne a eu des souverains qui portèrent le nom de 
rois d’ Aquitaine et ensuite celui de ducs. Eléonore, fille du 
duc Guillaume ix , ayant été répudiée par Louis vil , roi de 
France, auquel elle avait été mariée , épousa Henri, roi d’ An- 
gleterre , qui dev.nt ainsi maître de cette belle province. 
Enfin, après avoir été long-temps disputée entre les Anglais 
et les Français, elle fut réunie au domaine de la couronne 
sous Charles vu en i 45 i. Ce pays est riche et abondant en 
blé, en fruits et en vins excellens. Il est entrecoupé de gran- 
des rivières, telles que la Garonne, la Dordogne, l’Adour 
et le Lot. 

Dordogne. — Ce département est au S. R de celui de la 
Charente , et au S. O. de ceux de la Haute-Vienne et de la 
Corrèze. Il tire son nom d’une rivière qui a sa source au Mont- 
d’Or, et qui ayant arrosé les départemens de la Corrèze et 
du Lot, le traverse de l’E. à l’O. , reçoit en chemin la Cor- 
rèze, plus loin l’Ille , et va se jeter dans la Garonne au Beo- 
d’ Ambès , où l’une et l’autre réunies prennent le nom de 
Gironde jusqu’à la mer. Ce département, qui est en général 
montueux et couvert de bois, ne produit que peu de grains 
et de vignes; mais on y trouve en grande abondance des truf- 
fes, des noix et des châtaignes, et beaucoup de gibier. Il y a 
aussi des mines de fer. 

PÉRiouBOXy chef-lieu , auparavant capitale du Périgord , 
située sur Ville, à 1 1 6 lieues S. O. de Paris , et 32 N- E. de 
Bordeaux. Les restes d’un amphithéâtre, la tour Vesune , 
et quelques autres monumens , attestent l’ancienneté de cette 
ville qui plus d’une fois fut ruinée par les barbares. La tour 
Vesune , de forme ronde, a plus de 100 pieds de hauteur ; la 
muraille est épaisse de six pieds , et enduite intérieurement 
d’un ciment de chaux et de tuiles. Elle n’a ni porte, ni fenê- 
nêtres, et l'on y pénètre par deux souterrains : on croit que. 
c’étoit un temple consacré à Vénus. La ville de Périguenx 
fait un grand commerce de pâtés de perdrix, dont il se fait 
des envois considérables à Paris et dans les principales villes 
de France. C’étoit la patrie du savant Aymar Rançonnet , 
président au parlement de Paris, qui fut, ainsi que sa fa- 
mille, en butte aux coups du sort les plus cruels. Il se donna-, 
la mort à la bastille, où il étoit détenu par le crédit des Guises; 
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sa femme fut tuée d’un coup de foudre ; son fils périt sur l’é- 
chafaud , et sa fille expira sur un fumier. 

Sarlat, à une lieue et demie de la rive droite de la Dor- 
dogne , à 1 1 lieues S. E. de Péri gueux, doit son origine à une 
abbaye de bénédictins fondée du temps de Charlemagne. Ses 
hahitans n’ont de ressource que le commerce d’huile de noix. 
Cette ville , qui est dans un fond environne de montagnes, a 
vu naître quelques gens de lettres. Les plus célèbres sont 
Etienne de la Boëtie , mort à l’âge de 33 ans en i563 , qui a 
laissé un traité curieux de la servitude volontaire , ouvrage de 
sa première jeunesse, et qui fut lié de la plus tendre amitié 
avec Montaigne ; la Calprenède, auteur de quelques tragédies 
parfaitement oubliées , et de quelques romans qui ont joui 
d’une grande réputation, et dont les noms sontencore connus, 
quoiqu’on ne les lise plus. 

Bergerac , sur la Dordogne , à 8 lieues S. O. de Périgueux, 
ville petite, mais marchande, dont le plus grand commerce 
consiste en vins d’une excellente qualité ; elle produit eu outre 
des grains et des pierres à meules. Il s’y fabrique de la bon- 
neterie à l'aiguille, toutes sortes d’outils en fer et en acier 
pour les colonies; du papier et de la faïence. Elle a aussi des 
forges et fonderies , et des martinets pour le cuivre. 

Montagne , château vaste sur une éminence , où naquit , 
en i533, Michel Montagne , auteur des Essais. 

Eymet, village à 3 lieues de Bergerac , produit des vins 
que l’on convertit en eaux-de-vie ; il a des fabriques de 
toiles et de coutils. 

Gironde. — Ce département au S. O. de ceux de la Cha- 
rente et de la Dordogne, est borné à l’O. par l’Océan. Il a pris 
le nom de la rivière qui y coule du S. E au N. O. et qui est 
formée de la Garonne e t de la Dordogne réunies au Bec-d’ Am- 
bès. Ce departement, qui a porté quelque temps le nom du 
Bec-d’ Ambès, produit d 'excellera vins dedifférentes qualités 
connus sous le nom générique de vins de Bordeaux : on les 
divise en vins légers, blancs et rouges , et en vins de cargaison 
qui gagnent en qualité à traverser la mer. Ceux-ci se recueil- 
lent communément sur les bords de la rivière. Les landes 
sont stériles et ne produisent que de la térébenthine et de la 
résine. 

Bordeaux , chef - lieu , auparavant capitale de toute la 
Guyenne, à 1 48. lieues S. O. de Paris, sur la Garonne. Le 
port , qui est l’un des plus beaux et des plus commerçans de la 
France , étoit défendu par le château Trompette , qui n’existe 
plus, et qu’a voit fortifie Vau bail. Lq ville a la forme d’uno 
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espèce de clemi-lane sur la rive gauche de la rivière; elle a 
plusieurs belles places , dont une magnifique , un hôtel-de 
ville bien distribué et encore mieux décoré , de somptueux 
hôtels, de longs et larges quais. Elle est ceinte d’anciennes 
murailles avec des tours à l’antique; la plupart des rues sont 
étroites et mal percées. On voit encore dans la ville quelques 
antiquités romaines; l’une est la porte basse, que l’on croit 
construite sous Auguste ; cet édifice semble avoir résisté aux 
ravages du temps , quoique surchargé de maisons , et cons- 
truit de pierres énormes sans mortier ni ciment. Une autre est 
un amphithéâtre de i'orme ovale , de 227 p. de long sur 1 4o 
de large; mais il n’en subsiste que des restes; et le palais de 
Galien , dont il n’existe plus que quelques murailles et les 
deux portes d’entrée. Il s’est tenu en différens temps des 
conciles à Bordeaux ; c’est la patrie du poète Ausouc. La sû- 
reté du port de Bordeaux et les ressources qu’y trouvent les 
étrangers , y attirent une quantité prodigieuse de vaisseaux 
de toutes les nations de l’Europe. Les principaux objets que 
cette ville offre au commerce sont les vins, eaux-de-vie, vi- 
naigres, prunes, miel, châtaignes, résine, goudron, térében- 
thine, parfumeries, fruits confits, jambons et vivres de toute 
espece. Les vins, sur-tout, sont pour elle une source inap- 
v préciable de richesses. On distingue entre autres, ceux de 
Médoc , d ’Hautbrion , de Saint-Emilion , de Grave et de 
Lafitte. Les vins du Médoc les plus estimés, sont ceux do 
Lafitte , Latour et Mar gaux. Les pl us estimés parmi les vins 
de Grave, et qu’on expédie pour tous les pays, sont ceux de 
Hautbrion, du haut-Talence , de Merignac , Pessac , Loi- 
gnan, Fïllenave , etc. Tous ces vins sont délicieux; ils no res- 
semblent ni aux vins de Bourgogne, ni aux vins de Cham- 
pagne ; ils ont un caractère de bonté qui leur est particulier , 
et qui les rend d’autant plus précieux pour la province. Il y 
en a d’autres , dans diverses communes, tels que ceux de Can- 
tenac, Saint-Julien , Saini-Mambert , PouiUac , Saint-Es- 
tephe , Saint-Laurent , Ludon, Macao., et qui, sans jouir 
de la même réputation, les égalent souvent en bonté. Ceux 
qui tiennent le premier rang parmi les vins blancs , sont ceux 
de Carbonnieux , Serons, Barsac, Prignac , Sauter ne , Bau- 
me el Sainte-Croix-du-Mont. Après tous ces vins, on distin- 
gue encore ceux de Palus , connus sous le nom de vins de 
Queyries, Montferrant , etc. qui résistent à la mer dans les 
voyages dn plus long Cours. Les autres vins, connus sous les 
noms de vins de Côtes , d' Entre - mers, de Blaye, etc. sont 
d'une qualité bien inférieure à tous ceux dont nous venons 


Digitized by Google 



I 


Ô 2 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

de parler , mais pourtant ne sont pas sans mérite. Une parti* 
des grands vins de Médoc passe en Angleterre. Les vins de 
Grave , blancs et rouges, se consomment ordinairement en 
France. La majeure partie des vins de Palus s’embarque pour 
l'Inde, les Colonies, etc. Les Hollandais en tirent aussi une 
grande quanti té. A l’égard des vins de Côtes, et autres de qua- 
lités inférieures, la majeure partie passe en Allemagne, en 
Hollande et en Bretagne : ce qui en reste sert 4 la consomma- 
tion du pays, ou se convertit en eaux-de-vie et en vinaigre. 

Outre les vins dont nous venons de parler, on en porte 
encore à Bordeaux une quantité immense du Languedoc, 
du Quercy, du Périgord , du Roussillon, de l’Hermitage, de 
Fronlignan, de Beziers, d’Espagne, etc. Tous ces vins, qui 
sont d’une excellente qualité, attirent une foule d’étrangers 
à Bordeaux. Le chanvre est aussi pour Bordeaux une branche 
importante d’exportation ; on en recueille une grande quan- 
tité à 12 et i 5 lieues à la ronde. Tonneins, Mar mande, Ai- 
guillon et le port Maurice en fournissent de 20 à 25 mille 
quintaux. Elle exporte aussi toutes les productions et les 
marchandises du Midi et du centre de la France. Quatre 
cents navires environ , du port de 200 à 600 tonneaux , sont 
occupés à transporter, dans toute l’Europe et dausles colonies, 
les productions que cette ville tire de son propre fonds, ou qui 
y sont amenées par les différons canaux du commeroe. Les 
Anglais, les Hollandais, les Suédois et les Danois, en allant 
chercher dans ce port les marchandises qui leur conviennent, 
apportent du charbon de terre , de l’etain , du plomb , du cui- 
vre et des étoffes-, des cuirs, bœuf et saumon salé, faïence, 
quincaillerie , mâts de navires , goudron , épiceries et drogues, 
merrain pour bariques , fer en barre et fer-blanc , bois de 
construction et harengs salés. Los retours des îles se fout en 
sucres bruts et sucres blancs , café , coton , tabac, indigo , ro- 
cou , cacao et liqueurs. Le canal de Languedoc procure à la 
ville de Bordeaux uno communication très-avantageuse avec 
la Méditerranée, au moyen de laquelle elle tire aisément de 
Marseille tout ce que cette ville fournit au commerce, prin- 
cipalement en teintures , épiceries et drogueries. Bordeaux 
fait des ormemens pour la pêche de la baleine et de la morue ; 
elle a des raffineries de sucre, des fabriques d’eau-de-vie et de 
vinaigre, d’indiennes, do bas et d’eau-forte; des manufactures 
de faïence , de verre blanc de toute beauté , et des corderies 
pour la marine. Le célèbre président de Montesquieu est né 
au château de la Breslc, près cette ville, en 16E9. 

Basas , auparavant capitale du Bazadois en Gascogne, 4 
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14 lieues S. E. de Bordeaux, el à 2 lieues et demie delà Ca- 
ron ne. Cette petite ville , située sur un rocher , est très-peuplée, 
mais pauvre. Elle est fort ancienne, et étoit autrefois d'une 
certaine importance, ayant eu un de ses évêques au concile 
d’Agde, en 5 o 6 . Elle fournit au commerce des bois de cons- 
truction, et de toute espèce, pour la marine, planches de 
sapin , bois de châtaignier , que l’on convertit en cercles pour 
l’usage des vignobles de Bordeaux. On y fabrique des dro- 
gnets et capas , de la faïence , de la bougie , des cuirs et de la 
verrerie. 

Blaye, petite ville sur la Gironde , à 7 lieues N. E. de Bor- 
deaux , dont le port est très-fréquenté. Elle a une bonne ci- 
tadelle sur cette rivière. C’est à Blaye que fut enseveli le 
fameux Roland, si connu par les poèmes de l’Ariosle. Ello 
produit grains, vins , eaux-de-vie et bois de construction. On 
y construit des navires du port de 200 tonneaux, et on y fait 
des arméniens pour la pêche de la morue. 

Coutras , petite ville au N. de Bordeaux , et à 4 lieues N. E. 
de Libourne. Elle est fameuse par la victoire que Henri iv 
y remporta sur la ligue en 1 587. Elle est vers le confluent de* 
rivières de Drôme et de l’illc. 

Saint - Emilion, petite ville à 2 lieues R de Libourne , 
est remarquable par son commerce d’excellent vin. 

Libourne, ville fort marchande au confluent de la Dor- 
dogne et de Y UU, à 5 lieues de Bordeaux. Scs productions 
sont des vins , du sel , des grains et du merroin. Elle fabriqua 
de petites étoiles et de la verrerie. 

Castillon , ville située sur la rive droite de la Dordogne , 
à 5 lie ues R S. E. de la précédente , et remarquable par la vic- 
toire que les Français y remportèrent sur les Anglais en 1 45 1 . 
Le brave Talbot et son fils y furent tués. 

La Tite-de-Buch , ville avec un port sur le bassin d'Ar- 
cachon , à 10 lieues O. S. O. de Bordeaux , fait un grand com- 
merce en résine, brai gras et sec, goudron, térébenthine et 
huile de térébenthine. Elle produit beaucoup de vins rouges 
d’une bonne qualité. 

Caudrot, bourg à 10 lieues S. E. de Bordeaux , pro- 
duit du froment de la première qualité et propre pour la con- 
sommation des colonies : des vins rouges, aussi de bonne qua- 
lité et propre pour les cargaisons. 

Langon, petite ville sur la Garonne , à 5 lieues N. de Ba- 
sas. Ses vins blancs sont d’une excellente qualité. 

Montsig'ir , petite ville sur le Dropt, à '5 lieues N. E. d« 

Gtogr. uniV' Tome III. c 
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1 a Réole , fournit beaucoup de froment et , d’eaux-de-vic 
pour les cargaisons. , * . 

La II coh , petife ville à 8 lieues S. E. de Bordeaux. Il s'y 
tient un marché abondant çn toutes sortes de denrées; il s’y 
trouve tous les mois beaucoup de bpstiaux de la plus belle 
espèce. . *, , 

Lot-et- Garonne. — Ce département, au S. de celui de 
la Dordogne , et à l’E. de celui de ja .Gironde, prend son notii 
des deux rivières de la Garonne et duJLot, dont la première 
Je traverse dans toute sa longueur du S. E. au N. E.> et la 
seconde, arrosant la partie N. S. , vient sejpqrdre il^ms la Ga- 
ronne , ypi'jt.le centre du département. Les tcrres ( de ce pays 
sont fertiles en grains ; ou y recueille du vin : il s’y trouve 
aussi du gibier en quantité. Le plus Tort du commerce se 
'fait en toiles, étoffus dp laine, et bétail, \ , 

Ar.ry , clief-liçji , auparavant capitale de l’Agénois , dans 
un beau pays, sur la rive droite de la Garonne , à i56 lieues 
S. par O. de Paris, ét !î 6 lieucs.S. E. de Bordeaux. C'est une 
belle , ancienne el riche ville , qui fu t jadis plus considérable 
qu’elle ne Test, aujourd’hui comme on peut l'induire des 
veitigesde bal ris ét «Farèn’es'qüVni y remarque enporc. ‘Comme 
elle fut pendant un temps le siégé ilu prétoire ,' pour lés nia 
gistrats et 'gouverneurs romain , la persécution y a été très- 
grande. Aussi -voit-on dan? l’Jtôpital une antiquité remar- 
qunblc, c’est un endroit creux et profond , qu’on appelle le 
tombeau des martyrs. Celle ville est la patrie de Joseph 
Senligfir, l’ilit des plus grands érridité des derniers siècles, et 
fils de J. C. Scaliger, qui étoîtvenu s'y établir^Ageli produit 
des blésj vins, eaux-de-vie poljanvres, fruits et bestiaux. Son 
commcrcq est alimenté par des manufactures de serges et de 
ras, de toiles à voiles , d’indiennes, de molletons, de cou- 
vertures de coton, de fabriques d’amidon et de chandelles, 
de inoutûjs à foulon , de tannerie et chaudronnerie. C’est 
sur-tout dans l’écarlate et le cramoisi que les teinturiers de 
ce paya excellent. 

Néraç, sur la Baise , qui la sépare en deux et se perd dans 
la Garonne, vis-à-vis d’ Aiguillon , à 4 lieues S. O. d’Agen. 
Elle a un grand château, où résidèrenLles rois de Navarre, 
ducs d’Albrct. Ses habitaus embrassèrent le calvinisme dans 
le seizième siècle. 

Tonneins , petite ville sur la Garonne , à 7 lieues N. O. 
d’Agen , dont le commerce consiste en tabac estimé. 

Clairac , petite ville sur le Lot , à a lieues S. E. de la pré- 
cédente, où l'on fait commerce de vins et d’eaux-de-vie. 
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jfcfrt rmande , ville sur la Garonne , à 6 lieues N. O. d’Agen. 

Il s’y fait un grand commerce de blés et de vins. 

Casiel-Jaluux , petite ville à 5 lieues N. O. de Ne’rac , sur 
la rivière d ’ Avance. Il s’y fait un assez bon commerce en. 
vins , en bétail et en miel. 

Mesift , ville à 6 lieues O. S. O- d’Agen. Ses productions 
et son commerce consistent en liège , dont partie se vend 
en nature et partie en bouchons, cire et miel. 

Lot. — Ce département à l’E. de ceux de la Dordogne 
et de Lot-et -Garonne , et au S. de celui de la Corrèze, 
prend son nom de la rivière de J^ot , qui le coupe par le 
milieu , de l’E: à l’O. , après «voir arrosé la partie septen- 
trionale du département de l’Aveyron. Ce pays produit en 
abondance dii blé, du vin "et des fruits , dont ou fait nn 
grand commerce , ainsi que de bétail , d’eaU-dc-vie et do 
laine. • ' •' * •••' ‘ 

Ci Boni , chef - lieu , auparavant capitale dtr Qndrcy , ' 
avantageusement située stir le Lot , qui l'entouré : presque 
de tous eûtes , à i 42 lieites S. de Paris: , et 4'i liCucvE. de 
Bordeaux. Cètte ville fut prise d’assaut par Henri tv', en 
1 58o i par le moyen de pétards , dont on fit üÀigc'poirr la 
première fois. Le pape Jean xkn et Clémeht Marot y ont 

E ris naissance. Les productions consistent ert caux-de-vie , ’ 
uilede noix , truffes et vins; Ceux-ci , connus sous Je nom 
de vins noirs , sont de bonne qualité ; on les exporte par lo 
Lot et la Dordogne à Bordeaux, où ils sont vendus aux 
négociansdè Hambotrrg, Rotterdam, Gouda et Dort. Cal.ors 
a des manufactures de draps et de ratines. ' 

Montauban , à lo lieues 8. de Caliors , et lO lieues N. 
de Toulouse, sur le Tarn. Elle n’est pas ancienne, et doit* 
son commencement à un monastère , que l’oii trainmmt ; 
Mohs Aurevlus. Dans la suite, Alphonse .comte de Tou- 
louse , bâtit la ville même dans le voisinage dii ménasfère. 
Cette origine remonte au milieu'du .a 1 sièclei Les liabitans 
de Montauban ayant embrassé la calvinisme , Vers i568 , 
fortifièrent leur ville, et en ifiat , ils forcèrent' Louis xsir 
d’en lever le siège ; mais elle fut soumise huit ans après , 
et Richelieu en fit raser les fortifications. La rivière du 
Tarn, sur laquelle cette ville est située, lui procure un 
grand avantage pour le commercé . par sa communication 
avec le canal de Languedoc et la Méditerranée. Montauban 
produit des vins , ainsi que des grains de toute espèce , qui 
sont convertis en farine et expédiés pour l’Amérique. Se$ 
objets d’industrie sont des fabriques d’étoffes de laine , 

3 
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d’étoffes de soie et de bas , ainsi que des moulins à soie. Les 
étoffes de soie sont des serges, ras de Saint -Cyr, calmandcs 
et gros de Montauban. 

Moinsac , ville sur le Tarn , fait un grand commerce de 
farines. Elle est à 7 lieues N. O. de Montauban. 

Aveybon. — Ce département , à l’E. de celui du Lot et 
ou S. de celui du Cantal , est ainsi nommé de l’Aveyron, 
qui , prenant sa source sur la frontière orientale , le tra- 
verse de l’E. à l’O. , et va se joindre au Tarn , vers la fron- 
tière méridionale du département du Lot. On jouit d’un 
air très-sain dans ce pays qui est très-montagneux , et l’on 
y trouve en abondance de* pâturages oii l’on élève beau- 
coup de bestiaux. 

Rhodez , chef-lieu, auparavant capitale du Rouergne, 
à 1 4 1. lieues S. de Paris, et 28 lieues N. de Toulouse, C’est 
une ancienne ville , bâtie sur une colline , au pied de 
laquelle coule l’Aveyron. La cathédrale est un édifice go- 
thique , mais assez beau , dont le clocher , de pierres de 
taille, est renommé pour sa hautqqr. Les rues de la ville 
sont étroites, sales, la plupart en pente , et les maisons fort 
mal bâties. Le pays d’alentour est peu fertile en grains ; ses 
productions sont les laines et les chanvres ; mais il fournit 
des bestiaux gras en bœufs et moutons. Il se fabrique à 
Rhodez diverses sortes de draperies ordinaires, de bas de 
laine pour hommes et pour femmes, de toiles et linge de 
table gris , et 4* la bougie. 

Milhau. , à 6 lieues S. E. de Rhodez , sur le Tarn , étoit 
assez forte ; mais Louis xm la fit démanteler en 1629. 

Villefraûche ., à 7 lieues Q. de Rhodez,, sur l 'Aveyron , 
fiait un assez grand commerce de toiles et de fils. C’est la 
patrie du maréchal de Belle-Isle. 

Najac, petite ville sur Y Aveyron il y a auprès une 
mine de cuivre. 

Saint- Antonin , petite ville sur YAyeyron ; il s’y fait un 
bon commerce eu safran et en prunes, fort estimées par 
leur grosseur et leur bonté- 

Saint-Ajfrique, petite ville sur la Sorguet, à 4 lieues do 
Milhap, fabrique de petits draps. On y en fait d’une aune, 
et d’une demi-aune. 

Saint-Cotme, bourg sur le Lot, k 6 lieues N- E. de Rhodez, 
a une imprimerie de flanelles larges et étroites, et d'impé- 
riales, en toutes couleurs et toutes sortes de dessins, dans lo 
genre de celles de Rouen et de Montpellier. 

Saint- Genitz-d* • Rivtdolt , bourg â 7 lieues N. E. de, 
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Rhodez , sur le Lot, produit grains , vins , fmits excellons , 
laines dont le commerce est étendu , bois merrain. Il a une 
fabrique 00 nsi dé rablc de diverses étoffes de laines , connues 
sous le nom de cadis , flanelles , rases, serges, cscots , 
sagatis ou sacatis , tricots et burats. 

Saint- Hypoly te , bourg à 9 lieues N. de Rhodes , pro- 
duit des soies dont la majeure partie se consomme dans la 
fabrique de bas qui y est établie. Il y a fabrique d’étoffes 
de laines et dè bas de soie et tannerie. 

Roquefort , village près de Milhau, remarquable par les 
fromages très-recherchés , qui sont faits de lait de brebis. Il 
s’en fait beàncoup d’expéditions , principalement à Paris. 

GASCOGNE. = Cette province au S. de la Guyenne , à 
l’O. du Languedoc , est bornée à l’O. par le Golfe-dc-Gas- 
oogne. Elle est arrosée par une multitude de rivières qui so 
jettent dans la Garonne , et par l’Adour qui en reçoit plu- 
sieurs autres et se décharge dans la mer un peu au-dessous 
de Bayonne. Elle comprend les trois départemens du Gers, 
des Landes et des Hautes-Pyrénées. Quelques cantons sont 
fertiles en tout ce qui est nécessaire à la vie ; mais il y en 
a d’assez arides, et les Landes sur-tout ne présentent qu'une 
surface ingrate. La Gascogne a pris son nom des Gascons 
ou Vasoona, peuples de l’Espagne Tarragonoise qui s’en 
emparèrent. Vers le 6 ' siècle ils descendirent des monta- 
gnes qu’ils hahitoient dans le voisinage des Pyrénées, et 
s’établirent dans ce pays sous un duc de leur nation. 

Gbks. — Ce département au S. de celui de Lot-et-Ga- 
ronne , et à l’F,. de celui des Landes , prend son nom d’une 
des rivières qui le fertilisent , et qui le traversant du S. au 
N. va se rendre dans la Garonne auprès d’Àgcn. La plu- 
part des autres courent dans la même direction. Le pays est 
fertile quoique très-montagneux. 

A o en , chef-lieu , aupar avant capitale de la Gascogne et 
en particulier de l’Armagnac, située sur une montagne sur 
le Gers , à 1 77 lieues S. par O. de Paris , et à 33 lieues S* 

£ ar E. de Bordeaux. Son église cathédrale est une des plus 
elles de France , et décorée d’un fort beau portail moderne. 
Son archevêque prenoit le titre de primat d’Aquitaine, 
Condom ^ à 9 lieues N. par O. d’ Auch , sur la Baise , doit 
sa fondation i un ancien monastère sécularisé en i55q. Cette 
ville, qui a donné naissance à Scipion Dupleix, •historio- 
graphe de France, et à Biaise de Montlnc, dont nous avons 
d’excellens mémoires historiques , fut prise et ravagée eu 
156g P ar Gabriel de Montgommery , chef des protestons. 
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Elle a eu pour évêque le célèbre Bossuet, qui passa ensuite 
à l’évêché de Meaux. 

Lectoure , à 8 lieues N. d'Auch , sur une montagne dont 
le pied est baigné par la rivicre du Gers. Cette petite ville, 
fort ancienne, étoit, du temps des Romains, chef-lieu d'uu 
peuple nommé Lactorates , et il paroi t , d’après des inscrip- 
tions antiques , que c’étoit une ville libre. On y a décou- 
vert un très -grand nombre d’inscriptions tauroboliques , 
la plupart faites sous le règne de Gordien ni , et pour le 
retour de la santé de ce prince. 

Ile-Jourdain , petite ville à 9 lieues E. par S. d’Auch , 
ainsi nommée , parce qu’elle est située dans une ile formée 
par la Save , et qu’elle a appartenu à des propriétaires nom- 
més Jourdain. 

La* des. — Ce département au S. de celui de la Gironde, 
à l’O. de celui du Gers , est bordé à l’O. par l’Océan. Son 
nom même annonce la mauvaise qualité du terroir ; ce sont 
en effet des terres , la plupart stériles , qui produisent des 
bruyères , des genets et autres arbustes. La partie méridio- 
nale est arrosée par l’Adour , ainsi que par les gaves de 
Pau et d’Oléron, et quelques autres qui s’y jettent. L’Adour 
a sa source vers la montagne du Tour -Mallet dans le dé- 
partement des Basses-Pyrénées ; cette rivière , qui sort en 
cascade du milieu d’un bouquet d’arbres fort pittoresque, 
traverse la charmante vallée de Campau , oh l’on voit d’un 
seul coup d’œil la fertilité et la stérilité en opposition. En 
effet , sor la rive gauche sont les coteaux les plus rians et 
les mieux cultivés , couverts d’habitations sans nombre -, 
tandis que les coteaux de l’autre rive ne présentent qu’un 
aspect aride et sauvage , qui , cependant sans offenser la 
vue , ne sert qu’à rehausser les charmes de la partie fer- 
tile. Dans cette partie inculte de la vallée de Campau , sc 
trouve une grotte riche en cristallisations , que ne man- 
quent pas de visiter les voyageurs qui vont prendre les eaux. 

Mokt-de-M arsas , chef-lieu, auparavant capitale du 
pays et vicomté de Marsan , qui passa dans la maison de 
Bourbon par le mariage de Jeanne d’Albret avec Antoine 
de Bourbon, père de Henri iv. Cette ville, située au con- 
fluent de la Douze et de la Midou , est à igî lieues S. par 
O. de Paris. Elle fut bâtie en n 4 o par Pierre, vicomte 
de Marsan. Elle fait un assez bon commerce. 

Dax , auparavant capitale de toutes les Landes , ancienne 
ville sur YÀdour , à 10 lieues S. O. du Mont-de-Marsan , 
et à 10 lieues N. E. de Bayonne. Les environs en sont 
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très-agréables. Quoique ce ne soit pas nnc place Forte , elle 
est importante par sa position , en ce qu’elle couvre un che- 
min par lequel on peut pénétrer d’Espagne en France sans 
passer par Bayonne. Elle fut jadis ruinée par les Sarrazins, 
et en i45« , Charles vu la prit sur les Anglais. Au milieu 
de la ville est un bassin large et profond, toujours plein 
d’une eau presque bouillante qui forme un ruisseau et va 
»e jeter dans l’Adour. C’est cette fontaine qui avoit fait 
donner à la ville le nom d'Aquœ Tarbellicae. Nous obser- 
verons en passant combien est épineux et souvent mémo 
stérile le travail des étymologistes qui veulent découvrir la 
signification d’un nom par son rapport avec quclqu’ancien 
mot Comment imagineroit-on en effet que le noni de la 
ville de Dax vient de ce qu’elle avoit des eaux ( ctquœ ) , 
si l’on ne savoit que ce nouveau nom est une corruption 
de ceux qu’elle portoit auparavant , de Acqs ou Dacqa ? 
C’est à Paule, à peu de distance de cette ville, qu’est né 
un modeste bienfaiteur de l’humanité, Saint-Vincent-de 
Paule , instituteur des Lazaristes et des soeurs de la Cha- 
rité. Dax produit grains de toute espèce , vins , bois de 
construction , planches de sapin, résine, braî , goudron. Sa 
communication avec Bayonne par l’Adour, lui procure un 
débouché facile pour tous ces articles. 

Tartas , petite ville bien bâtie et agréablement située sur 
la Mi don. 

Saint-Sévère-de-Rustan , petite viUe à 2 lieues N. E. de 
Tarbes, sur l 'Adour , très-belle et bien située. 

Muffron, petite ville à 6 lieues S. O. de Mont-de-Marsan. 
Son commerce consiste en vins de la Chalossc, du Bcarn et 
do l’Armagnac, dont elle est l’entrepôt. _ 

Hautes-Pyrénées. — Ce département, au S. de celui du 
Gers , et â l’E. de celui des Basses-Pyrénées , est borné au 
S. par cette chaîne de montagnes qui fait la limite de la 
France du côté de l’Espagne. On a donné à cc département 
le nom de Hautes-Pyrénées , parce que ces montagnes y sont 
fort élevées, au lieu que dans le département contigu à l’E., 
clics s’abaissent un peu vers la mer. On trouve dans cc pays 
de très-beau marbre de diverses espèces , verd-campan, sar- 
rancolin , etc. , et plusieurs sources d’eanx minérales et ther- 
males, dont les plus renommées sont celles de Baguères et 
de Barèges. 

Ta rues , auparavant capitale dn Bigorre , division de ls, 
Gascogne , sur la rive gauche de V Adour, à i qa lieues S. par 
O. de Paris, et à 45 lieues S. par - E. de Bordeaux. Cette ville. 
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«tuée dans une belle plaine, a succédé à l’ancienne Bigorre, 
qui , ainsi qne plusieurs autres villes de Gascogne , fut ruinée 
lors des invasions des barbares. Elle s'est accrue des débris 
de celle-ci , et a été rebâtie à plusieurs reprises. Elle a éprouvé 
en 1 75o une secousse de tremblement de terre qui a comblé 
une vallée voisine. 

Bagnires-de-Bigorre , sur Y A dour , à 3 lieues S. E. de Tar* 
bcs. Ce lieu est renommé pour ses eaux minérales, dont les 
Romains même ont connu les effets salutaires. Entre les eaux 
qui fournissent les différons bains de Bagncrcs, ou n’a trouvé 
de différence que dans le degré de chaleur. 

Sarrancolin , petite ville dans la vallée d’Auze, sur la 
N este , à 8 licnes S. E. de Tarbes, où il y a des carrières de 
marbre et des verreries ; elle a une fabrique de bas à l’aiguille 
et deux papeteries. 

Barèges, bourg au pied des Pyrénées , à 3 lieues S. da Ba- 
gnères, recommandable par ses eaux minérales. Il n’est habi- 
table que depuis le mois de mai jusqu’au mois d’octobre. Alors 
les habita 119 se retirent dans la petite ville do Luz et dans les 
villages de la vallée de Barèges , abondante en pâturages et en 
bestiaux. Il y a des casernes pour les malades. 

BÉARN. = Cette province , au S. de la partie occiden- 
tale de la Gascogne , entre le pays des Basques à l’O. , et le 
Bigorre à l’E. , forme, avec la Basse-Navarre , le Basque et le 
Labour, le département des Basses-Pyrénées. Cette princi- 
pauté appartenoit à Henri iv lorsqu’il devint roi de France. 
Louis xiii l’a réunie en i6ao au domaine de la couronne. 
■C’est un pays montagneux q ui , en quelques endroi ts , produi t 
du blé et d’assez bon vin ; mais eu général il ne donne guère 
que de l'avoine et du millet. On nourrit beaucoup de bes- 
tiaux dans les pâturages des vallées. 

Basses-Pyrénées. — Ce département, au S. de celui des 
Landes , à l’O. de celui des Hautes- Pyrénées , est borné à son 
extrémité occidentale par le golfe de Biscaye. Il tient son 
nom de ce qne la chaîne de montagnes qui le borne au S. , 
va en s’abaissant vers la mer. C’est un pays très-montagneux, 
qui produit du bois et des fourrages. 

P av , chef-lieu, auparavant capitale du Béarn, sur une 
rivière nommée le Gave-de-Pau , qui se réunit au Gave- 
d’Oleron et se jette dans l’Adour à quelques lieues au- 
dessus de Bayonne. Pau est située sur une hauteur, à 207 
lieues S. O. de Paris, et 3 g lieues S- de Bordeaux. Elle est 
médiocrement grande et assez bien bâtie, mais sans murailles 
ui portes. Eu 1716 un incendie y consuma le palais et les ac- 
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ehivea. C'est clans cette ville que naquit Henri iv, le i3 dé- 
cembre 1 555. On y trouve quelques fabriques de toiles et de 
mouchoirs. 

Bayonne , au coufluent delà Nive etl ' Ad/our, k 16 lieues 
O. de Pau , et à une lieue de la mer. C’est une ville médio- 
crement grande , mais tres-importante , forte , riche et com- 
merçante. Elle est partagée en trois parties par les deux ri- 
vières. Le Grand et le Petit-Bayonne sont entourés d’une 
vieille enceinte , et ont chacun un petit château. Le ma- 
réchal de Vauban a beaucoup augmenté les fortifications de 
cette ville. Sur mie hauteur qui commande les trois parties , 
est construite la citadelle. Bayonne a l’avantage , unique en 
France , de deux rivières qui ont flux et reflux. La rivière 
de Nive lui porte de petits mâts ; mais elle en tire de très- 
beaux par le Gave-d’Oleron. Ces mâts , k leur arrivée , sont 
mis dans une fosse faite exprès pour les ramasser , et de là 
transportés à Brest et dans les autres ports de France. Les 
habitai» de Bayonne et du Labour envoient tous les an» 
plusieurs bâtimens à la pêche de la morue et de la baleines 
Ce furent des barques de ce pays qui, pour la première fois, 
en 1 6o5 , tentèrent la pèche de la baleine dans le Groenland 
et près de l’i^e de Finland. L’entrée du port de Bayonne est 
de difficile accès ; mais les vaisseaux y sont en sûreté. Les 
marchandises que les négociât» rassemblent de préférence 
dans leurs magasins , sont des draperies de Montauban , toiles 
de Bretagne, de Laval, de Cambrai, de Saint - Quentin ; 
toiles teintes de Rouen et d’Allemagne ; dentelles d’or et 
d’argent en fin et en faux ; étoffes des fabriques de Lyon , 
Avignon et Tours ; rubans , merceries , quincailleries , dro- 
gues, jambons. Les retours se font en laines de Castille et 
d’Arragou ; en huile d’olive , vin , fer , or et argent mou- 
noyés , vieille vaisselle et lingots. Les vins et eaux-de-vie 
de la Clmlosse , du Béarn et de l’ Armagnac, font le principal 
objet des cargaisons destinées pour le Nord et pour l’Es- 
pagne. 

Saint JearuPied-de-Part , k 8 lieues S. par E. de Bayonne, 
sur la Nive , avec une citadelle sur une hauteur. Son nom 
lui vient de ce qu’il est situé à l’entrée des passages ou 
défilés par lesquels on peut traverser les Pyrénées , ces pas- 
sages se nommant ports dans le pays. 

Oleron , k 4 lieues S. O. de Pau , sur le Gave. Cetlo 
ville est fort ancienne , ayant eu uu de ses évêques au 
eoncile d’Agde en i5ofi. Elle fut ruinée par les Normands 
« t les Sarrasius , et rebâtie par Centule , vicomte de Béarn. 
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Elle s'adonna au commerce ; mais aujourd’hui il est lan- 
guissant. 

Navarreins , petite ville fort jolie, à 3 lieues N. O. d’Ole- 
ion , bien fortifiée et sur le Gave. Elle fut bâtie par Henri 
d’Albret, roi de Navarre. Elle est dans une plaine très- 
l’ertile. 

Saint- Jean-de-Luz , petite ville située snr la Nivelle, 
à 6 lieues S. O. de Bayonne , près delà mer, dans un endroit 
marécageux. Elle est formée des bourgs de Saint- Jean-de- 
Luz et de Sibourre , qui ne sont séparés que par la rivière 
de Nivcttc, sur laquelle il y a un pont de réunion. C’cst-là, 
que se fait , après Bayonne, le meilleur commerce du Pays. 
C’est dans cette ville que Louis xiv épousa en i()6o Marie- 
Thérèse, infante d’Espagne ; et le cardinal Mazarin y sé- 
journa , pendant les négociations de paix avec l’Espagne , 
dans l’île de la Conférence ou des Faisans. 

Andaye , bourg très-renommé près de Fontarabic, pour 
}cs bonnes eaux-de-vie qu’on y fait , est situé sur la Bi- 
dassoa qui sépare la France de l’Espagne. 

Orthez , petite ville sur le Gavc-de-Pau , à 7 lieues N. O. 
de Pau. Son commerce est en cuirs et en martinets pour 
le cuivre. 

FOIX. — Cette province à l’E. de la partie méridionale 
de la Gascogne , et à l’O. de la partie méridionale du Lan- 
guedoc , forme maintenant le département de l’Arriègc. Elle 
eut autrefois ses comtes particuliers , issus de ceux de Car- 
cassonne ; elle passa dans la maison d’Albret , et ensuite 
dans celle de Bourbon , par le mariage de Jeanne d’Albret 
avec Antoine qui devint roi de Navarre. Henri iv , leur 
fils, l'incorpora au domaine de la couronne. Elle est arrosée 
par P Arriège , qui se perd dans la Garonne un peu au-dessous 
de Toulouse. 

Ahrikoe. — Ce département, au S. et à l’E. de celui de la 
Haute-Garonne , et à l’O. de celui de l’Aude , prend son nom 
d’nnc rivière qui a sa source dans les Pyrénées , et qui lo 
traverse en coulant du S. au N. Elle roule , avec son sable , 
des paillettes d’or , et l’on y pêche de bonnes truites et d’ex- 
cellenles aloses. Le haut pays de ce département est sec et 
aride, et ne produit que du bois de chauffage; mais dans 
les vallées il y a d’excellens pâturages où l’on nourrit beau- 
coup de bestiaux. On y trouve des herbes médecinalcs , 
des mines de fer en exploitation , des mines d’argent , né- 
gligées à cause de leur foible produit , et des eaux miné- 
rales. Le bas pays jouit d'un ciel tempéré, et produit du 
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Froment , du seigle et autres grains , des fruits cxcellens , et 
assez de vins pour l’approvisionnement de l'intérieur. 

Poix , chef-lieu , auparavant capitale du comte du même 
nom , à i S 1 lieues S. de Paris , el à 12 lieues S. de Tou- 
louse. Cetto ville, située sur X Arrière , où elle a un beau 
pont,, est petite et peu commerçante. 

Pamiers , à 3 lieues N. de Foix , dans une plaine non 
moins riante que fertile, près l ’Arriège. Cette ville a été 
souvent saccagée , el n’est plus peuplée en raison de sa 
grandeur. Il y a auprès de là une fonlaine d’eaux minérales, 
d’une vertu éprouvée contre la goutte et les obstructions. 

Tarascon , ville à 7 lieues S. de Pamiers , sur V Arriège ; 
les ressources de ce pays sont les troupeaux et les forges. 

Mirepoix , petite ville sur le Lers , à 6 lieues N. E. de 
Foix, dont les laines et les serges font le princijtal com- 
merce. On y fabrique aussi des toiles communes et de gros 
draps. 

Andorre , bourg qui donne son nom à la vallée de même 
nom , remarquable par sa fertilité. 

Le Carlat , petite ville à 4 lieues N. O. de Mirepoix , 
qui n’est connue que pour avoir doiuié naissance à l'illustre 
philosophe Bayle. 

Sa verdun , ville à 5 lieues N. de Foix , l’une des plus 
considérables du pays sur Y Arriège ; c’est la patrie de Jac- 
ques Fournier ou Fornery , qui de fils de meunier devint 
pape, sous le nom de Benoît xii. 

Saint-Girons , petite ville sur la Salat , à 9 lieues S. O. 
de Pamiers, fait un grand commerce de bétail, de laines 
d’Espagne et de la frontière. 11 se fabrique 3 à 4 mille pièces 
de toiles avec le fil de lin qui se ramasse dans les environs , 
oii il y a douze forges à fer et huit papeteries , dont trois 
sont h Saint-Girons. 

ROUSSILLON. = Cette province an S. (le la partie la 
plus méridionale du Languedoc, et au S. E. du pays de Foix , 
forme aujourd’hui le département des Pyrénées- Orientales. 
Elle avoit titre de comté, faisoit autrefois partie de la 
Catalogne , et appartenoit à l’Espagne. Elle a souvent été 
possédée alternativement , par cette monarchie et par la 
France. Après la prise de Perpignan, en i 642, Louis xm 
s'empara du comté de Roussillon, qui fut incorporé à la 
France par la paix des Pyrénées , en i65g. Ce pays ne pro- 
duit guère que des vins et des pâturages. Les vins du Rous- 
sillon, de Rivesaltes, sont renommés. 

PYaiwijis-OniXNTALis. — Ce département, au S. E. do 
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celai de l’Arriège , au S. de celui de l’Aude , et borné à 
l’E. par la Méditerranée , prend son nom de ce qu’il est 
borné au S. par la partie la plus orientale des Pyrénées. 
Les petites rivières du Tet et du Tech le traversent de l’O. 
à l’E. et se jettent dans la mer ; la première dans la partie 
septentrionale du département , et l’autre dans la partie 
méridionale. 

Perpignan , chef-lieu, auparavant capitale du Rous- 
sillon ,à22i lieues S. de Paris , et à 5 a lieues S. E de Tou- 
louse , snr la rive droite du Tet, est dans nn terroir fertile en 
bons vins. La ville est bâtie partie en plaine et partie sur une 
colline , et défendue par une citadelle qui la domine. Le com- 
mun de ses habitans n’a d’autre eau à boire que celle de puits 
et de ci ternes; mais les gens riches en font apporter d’une 
fontaine qui est hors de la ville , et qui se trouve dans un lieu 
trop bas pour qu’on puise l’y introduire et l’y faire couler, 
sans le secours d’une machine hydraulique. La proximité oü 
cette ville se trouve du port Vendres , nettoyé et arrangé 
depuis peu d’années , et la beauté des chemins qui rendent la 
communication facile avec les départemens voisins et avec 
l’Espagne, y attirent beaucoup d’Espagnols, et particulière- 
ment des Catalans. Les objets de son commerce, sont les 
vins blancs et rouges , eaux-de-vie , grains et fruits de toute 
espèce ; laines fines , soies , huiles, miel blanc, et soude pour 
la fabrication des savons et des verreries. L’industrie y a 
élevé des fabriques de draps et d’autres étoffes en laine , de 
dentelles de médiocre valeur , et de fers de toutes qualités. 
Le sol de Perpignan et de ses environs est très- fertile et 
dans la plus heureuse position. Il donne en abondance les 
cxccllens vins muscats de Rivesaltes , des vins blancs cuits , 
des vins de Macabcu , de Grenache et de Malvoisie. La cul- 
ture des vers à soie s’est fort accrue dans le territoire de cette 
ville, et procure aujourd’hui une assez bonne branche de 
commerce. Les montagnes du département fournissent de la 
mine à i 5 ou 20 forges , qui y sont établies. 

VUlefranclie , à 10 lieues S. O. de Perpignan, sur la rive 
droite du Tet, fondée , en 1092 , par Guillaume Raymond , 
comte de Cerdogne. Cette ville est située entre deux monta- 
gnes très-hautes , et qui se rapprochent tellement , qu’il n’y 
a entre deux qu’un chemin pour une charrette ; le Tet y 
coule comme un torrent. Au centre d’une des deux montagnes 
est une caverne , à laquelle ou monte par un escalier de pierre 
de près de 100 marches , et dans les détours de laquelle on 
ju’ose s’engager trop avant. Un y trouve, de distance eadix- 
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tance, des piliers, et des morceaux de glace suspendus à la 
voûte. Cette place fut cédée à la France avec tout le Rous- 
sillon , par la paix des Pyrénées , en 1659. 

Ment- Louis ou Mont-Libre , à 7 lieues O. de Ville- 
franche, petite, mais forte ville, àla droite du col de la Perche. 
Louis xiv la fit bâtir, en 1681 , et munir d’une bonne cita- 
delle , par le maréchal de Vauban. Elle a de belles casernes. 
Son nom indique assez qu’elle est sur une hauteur. 

Rivesaltes, bourg à a lieues N. de Perpignan, renommé 
pour ses excellens vins muscats. 

1 Bellegarde , place et ville forte dans les Pyrénées , sur la 
frontière de Catalogne. Louis xiv la fit construire en 1679. 
Les Espagnols s’en emparèrent, ainsi que de Collioure , lors 
de la première coalition ; mais elle leur fut reprise dans le 
courant de l’an 3 . 

Collioure , petite ville à 6 lieues E. par N. de Ceret, avec 
un petit port sur la Méditerranée. Son commerce consiste en 
sardines qu’on y sale, et en laines. 

Vendrez (le port) , petit port près de Collioure, qui s’étoit 
comblé, et qui a été rétabli en 1780. Les travaux ont été 
finis en 1 788. Ce port offre une surface de 60 mille toises 
quarrées , sur 1 6 à 1 8 pieds de profondeur. 

Pradee, près de la rivière Ao\Tet, à 2 lieues E. de Ville- 
franche , petite ville fort jolie , dans une plaine et une situa- 
tion agréables. Elle possède une fabrique considérable de 
bonnets de laine pour le Levant. Il s’y fabrique aussi beau- 
coup de draps fins et ordinaires. 

Ceret, petite ville à 6 lieues S. O. de Perpignan , avec un 
pont magnifique d’une seule arche sur le Lech. C’est , dit -on , 
la plus large, la plus haute et la plus hardie qu’il y ait en 
France, si l’on en excepte, peut-être, celle de Briançon. 
C’est le lieuoà s’assemblèrent les commissaires de France et 
d’Espagne en 1 660 , pour fixer les limites desdeux royaumes. 

Salces , bourg à 4 lieues N. de Perpignan , avec un fort 
considérable, construit par Charles - Quint , à l’opposite de 
celui de Leucate, sur la grande route qui mène de Perpignan 
à Narbonne , entre les montagnes et le lac de Salses. Un peu 
plus loin sont les restes de l’ancienne Salsulœ , qui e refit 
pris son nom des eaux salées d’une fontaine voisine qui for- 
meroit une rivière , si elle ne se jetoit presqu’ aussi-tôt dans 
l’étang voisin. C’est à Salces qu’on fait l’excellent vin connu 
sous le nom de macabeu. 

LANGUEDOC. = Cette province , au S. du Lyonnais, 
et d’une par tie de l’Auvergne et du Rouergue , à l’£. de la 
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Gascogne et bordée à J.’E. par le Rhône, compose les huit' 
dcpartemens de la JlaïUe -. Garonne , de X Aude , du Tnm , 
de l' Hérault , du Gard, de la Lozère , de X Ardèche et la plus- 
grande partie de la Haute-Loire. C’étoit l’une des plus grande* 
provinces de France, et la plus agréable et la plus fertile/! 
sur-tout le Bas- Languedoc , qui abonde en blés , en bons vins,*- 
en bestiaux , gibier , .olives .figues et autres fruits recherché*. 
Les rivières y fournissent de très-bons poissons et de diffé- 
rentes sortes, de même que la Méditerranée : les montagnes 
renferment des carrières de marbre et d’albâtre. Les rivières 
les plus remarquables du Languedoc , sont la Garonne , qui 
le sépare de la Gascogne ; le Rhône-, qui le termine à l’ÊL ; 
le Tarn, qui y coule au S. du Rouergue et du Quercy , et* 
l’Aude, qui en arrose la partie méridionale. Cette province 
fut possédée par les Romains, qui lui donnèrent le nom d*> 
Gaule Narbounaue. Les Goths l’envahirent et en firent un 
Royaume. Clovis les défit et s’empara de Toulouse , capi- 
tale de la province. Charlemagne y établit depuis (les gou- 
verneurs , avec titre.de comtes, de marquis ou de ducs. 
Les comtes dp Toulouse, devenus 'absolus et -indépendant,’ 
se rendirent maîtres de presque tout le Languedoc. Enfin, 
en i^u, Philippe-le-Hardi prit possession de cette province^* 
en vertu d’une clause du contrat de mariage d’Alphonse , 
frère de Saint Louis , avec Jeanne , fille .unique de Ray- 
mond vu , dernier comte de Toulouse ; mais elle ne fut 
réunie au domaine de la couronne qu’en i56i. vt - 

Haute-Garonne. — Ce département, à l’E. de ceux du 
Gers et des Hautes-Pyrénées , et au S. de celui du Lot, 
prend son nom de ce qu’il est près de la source de la- Ga- 
ronne qui ,. sortant des Pyrénées, le coupe presque dans 
toute sa longueur. Le pays est très-monfagneux , mais en 
général il est fertile et produit des graius et des pâturages. 
Il s’y fait un grand commerce de bestiaux et de chevaux ; 
on y trouve des carrières de fort beau marbre, et plusieurs 
sources d’eaux chaudes minérales ou médecinales. !*i . 

Toulouse , chef-lieu, auparavant capitale de toute la pro- 
vince , et en particulier du Haut- Languedoc , à 169 lieues S. 
par O. de Paris , et à 1 5 lieues E. d’Aucb. Cette grande et 
très-ancienne ville est située sur la rive droite de la Garonne f 7 
à l’endroit oh se termine le canal de Lauguedoa Elle «voit- 
jadis un amphithéâtre , un capitole et plusieurs autres monu-t 
mens superbes ; mais les Visigoths les ruinèrent de fond en 
comble , et il n’en reste d’autres vestiges que quelques débrie 
de L'amphithéâtre. Cette ville uV«t ni peuplée, nicommcr-’ 
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çante à proportion de sa grandeur, quoiqu’elle soit une des 
plus Avantageusement situées de l’intérieur , communiquant 
avec l’Océan par la Garonne , et avec la Méditerranée par le, 
canal. Les Toulousains ont toujours préféré de s'abandonner 
aux sciences , ou de viser aux honneurs du capitoulat , lors- 
qu’ils étaient dans l’aisance. La révolution, eu détruisant ce 
but offert à l'ambition et à la vanité, leur en présente un d’un 
avantage pins réel et plus sûr dans le commerce , et saus 
doute ils profiteront do la faveur inappréciable de leur posi- 
tion pour l’aire de leur ville le centre d’un grand commerce.. 
Ils avoient une université fondée en issu , et plusieurs aca- 
démies parmi lesquelles on distinguoit celle des Jeux floraux, 
société littéraire la plus ancienne de l’Europe. L’hôtel-dc- 
ville , décoré du nom de Capitole , est le plus magnifique de 
France, après celui, (Je Lyon, qu’il surpasse même par la 
beauté du développement. Qn admire à Toulouse le moulin 
de Bâ'saclcoù les eaux de la Garonne font mouvoir 1 6 meules 
sans le cliquetis importun des autres moulins ; chacune de 
ces inclues peut réduire en farine 4o à 5o septiers par jour. A 
environ 1000 toises de la ville, Je canal de Languedoc se 
réunit à la Garonne ; c’est une des plus belles entreprises 
faites par les ordres et sous le règne de Louis xiv , d’après 
le plan donné par le célèbre ingénieur Riquet, qui fut chargé 
de l’exécution; on commença à y naviguer en 168a. Ou 
compte, parmi les hommes illustres que Toulouse a produits, 
Jacques Cujas, le plus célèbre jurisconsulte du 16' siècle, 
né en i 52 o; Jean-Etienne Duranti , premier président du 1 
parlement de cette ville , et l’un des plus savans magistrats 
de son siècle, tué dans une émeute populaire en i58g ; le 
chancelier Pibrac, dont les quatrains ont eu long-temps une 
grande réputation ; le poète Maynard, disciple de Malherbe, 
mort en i646; Campistron, auteur de pièces de théâtre ; 
Tourreil , traducteur de Démosthènes. Les productions de. 
Toulouse consistent en soies , laines , blés, farines, vins, 
bois de construction et de merrain, à l’instar de ceux de» 
Anglais. Son industrie consiste en manufactures de draps fins, 
d’étoffes desoie pour meubles, de gazes pour robes, de draps; 
imprimerie de flanelles , do toiles peintes ou indiennes ; des 
fabriques de couvertures en laine eten coton. Les principaux 
objets du commerce de cette ville sont , les draperies com- 
munes qui se fabriquent daus plusieurs lieux des environs ; 
les huiles des départemens qui bordent la Méditerranée, les 
sucres, cafés , indigos et autres productions des colonies ; les 
fers des départemens de l’Arriège, où nous avons dit qu’il y 
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avoit un grand nombre de forge*; les grains, les vins, les 
bois de construction, les laines d’Espagne, les toileries, 
mousselines et autres marchandises des Indes, ainsi que les 
indiennes de France. 

Rietix , à 10 lieues S. par O. de Toulouse , sur la petite 
rivière de Rite , qui , un peu au-dessus , se perd dans la 
Garonne. Le clocher de la cathédrale de cette ville est un des 
plus beaux et des plus curieux de France par sa hauteur et 
«a structure antique. Sur la porte de l’orangerie , qui appar- 
tenoit au palais épiscopal , on voit huit têtes de divinités 
païennes qui furent trouvées à la fin du 1 7* siècle dans un 
champ des environs. Cette ville a plusieurs fabriques do 
draps. 

Sa i n t- Mar tory , autrefois Calagoris , ancienne ville , avec 
un pont sur la Garonne, à i 3 lieues S. O. de Toulouse. Il s’y 
fabrique des cadis fins , à l’instar de ceux de Monlauban , 
teints en laine, et des razes fines. 

Salies , petite ville à i 5 lieues S. O. de Toulouse , remar- 
quable par ses sources d’eau salée , dont on fait du sel blauc. 
Elle a les mêmes fabriques qu’à Saittt-Martory. 

Aurignac , bourg près le Louge , à 3 lieues S. E. de Saint- 
Gaudens. Il s’y fait un commerce d’étofiès et de bétail. 

Montesquieu- de- V olvestre , bourg à' 6 lieues S. E. de Tou- 
louse ; fabrique beaucoup dedroguets, connus sous le nom 
de Montesquieu. 

Saint - Gaudens , ville près la Garonne , à i 5 lieues de 
Toulouse. Ses productions consistent en blé , seigle , avoine , 
blé d’Espagne et millet noir. Elle fabrique cadis , burats fins, 
mêlés et communs , razes doubles et communes. Les mêmes 
fabriques sont répandues à Valentine , 31 ir amont , Point is , 
Soueich et Ville-Neuve. 

Aude. — Ce département , à l’E. de celui de l' Arriège , et 
au N. de celui des Pyrénées-Orientales, prend son nom de la 
rivière d’Andé qui a sa source dans les Pyrénées près de 
Mont- Louis , et qui , après avoir couru 1 5 ou 20 lieues du S. 
au N. , tourne vers l’E. et va se jeter dans le Golfe-de-Lyon , 
entre Narbonne et le canal de Languedoc. Ce pays a des vi- 
gnes et des pâturages. 

CAücjssoffttB , chef-lieu , ville ancienne du Bas- Langue- 
doc, a 191 lieues S. de Paris, et 19 lieues S. E. de Toulouse. 
Elle est située sur Y Aude qui la divise en deux parties , l’une 
sur une hauteur et que l’on nomme la Cité , l'autre dans le 
bas , presque carrée et très-régulière. Carcassonne fut prisa 
par Louis vm sur les Albigeois en îuub , et Raymond 
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Trîncovel , en 1247, céda à saint Louis tous les droits qu’il 
pouvoit y avoir. Quoique le territoire ne produise guère au- 
delà de ce qui est nécessaire pour la consommation des hobi- 
tans, la ville est fortriclie, grâce aux nombreuses manufac- 
tures de draps qui y sont établies. Elle exporte par le canal 
de Languedoc, à Agde, Cette et Bordeaux, les vins et eaux- 
de vie qu elle produit. Les draps qui sortent de ses fabriques 
sont particulièrement propres au commerce du Levant -, ou 
en fait aussi beaucoup pour les Iles Françaises de l'Amérique, 
de la Guinée et de l’Inde. 

Fourton , village près de là , a une belle manufacture de 
draps de même qualité que ceux de Carcassonue. 

VillarAornnel, autre village à 1 lieue de Carcassonne ; fa- 
brique aussi les mêmes draps. 

Pennautier , bourg près de cette ville , a une belle manu- 
facture de draps fins, façon d’Abbeville et de Sedan, et de 
plusieurs autres espèces de draps propres au commerce des 
îles. 

Narbonne , à 3 i lieues E. par S. de Toulouse , à 2 lieues 
de la Méditerranée, nommée en cette partie Golfe de Lyon. 
Elle est située sur un canal que les Romains tirèrent de la 
rivière d’Aude à la mer , près d’un lac nommé l 'étang de la 
Rubinne qui formoit autrefois un port ; mais depuis long- 
temps il a été bouché par leretircinent delà mer. O11 remar- 

S uoit dans l'église métropolitaine de Narbonne le tombeau 
e Philippe-le- Hardi ( fils de saint Louis ) mort à Perpignan 
en i-j 85 .il y a voit autrefois à Narbonne un grand nombre de 
bàtimens antiques . un capitole , un cirque , un amphithéâ- 
tre ; mais tout cela a été ruiné , et les débris en ont servi à la 
construction des fortifications de la ville, fortifications dont 
l’entretien a été fort négligé depuis que l’acquisition du Rous- 
aillon a reculé de ce côté les frontières de la France. Le prin- 
cipal et presque l’unique commerce de cette ville consiste 
en blés. Elle sert d’entrepôt à tous ceux qui arrivent par le 
canal, ainsi qu’à ceux qui se récoltent dans le |»ys. On re- 
cueille aussi dans les environs beaucoup d’olives, du sali- 
cot , et un excellent miel connu sous le nom de miel de Nar-> 
bonne. 

Alet , à 6 lieues S. de Carcassonne, sur Y Aude. Ce n’étoit 
autrefois qu’un monastère de bénédictins , autour duquel 
les habitations se multiplièrent tellement, qu’il s’en forma 
«ne ville. Elle est renommée par ses bains , et par les pail- 
ettes d’or et d'argent que l’on trouve dans les ruisseaux qui 
coulent des Pyrénées auprès desquelles elle est située. 
Géogr, univ. Tome JH. » 
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Castelnaudary , ville considérable située près du canal , à 
6 lieues N. O. de Carcassonne , célèbre par la déroute de la 
belle armée de Gaston , duc d’Orléans, en » 63 a , et par les 
malheurs du duc de Montmorency. 

Limoux , ville fort peuplée et commerçante , à une lieue 
N. d’Alet. Fabrique de draps communs , connus sous le nom 
de drapa de Montagne. 

Saissac, petite ville à 3 lieues R de Saint-Papoul , a une 
manufacture de draps de même nature que ceux de Carcas- 
sonne. 

Saint-Papoul , petite ville sur la Lembe , à 4 lieues S. R 
de Toulouse , dont le commerce consiste en soies , en huile 
et en vins ; il y a aussi des fabriques de draps. 

Cuxac , village à a lieues de Narbonne , possède une belle 
manufacture de draps. 

Mascabardez , village à 3 lieues de Carcassonne , est re- 
marquable par des manufactures de draps à l’instar de celte 
ville. 

Montolieu , village près Alzonne, a une belle manufac- 
ture de draps. 

Tabn. — Ce département est au N. de celui de l’Aude , 
et à l’E. de la partie septentrionale de celui de la Haute- 
Garonne. Son nom lui a été donné de la rivière qui le tra- 
verse dans sa largeur de l’R à l’O. , prenant sa source dans le 
département de la Lozère qu’elle arrose , ainsi que celui des 
l’Aveyron , et se jetant dans la Garonne au-dessous de Mon- 
tauban. Ce pays donne des grains de diverses espèces , du 
maïs , du chanvre , des pommes-de-terre et des légumes : on 
yiéeolte des fourrages, du vin et des châtaignes. 11 s’y trouve 
aussi des mines de charbon de terre , de plomb et de fer. 

Alby, chef-lieu , auparavant capitale de l’Albigeois dans 
le Haut-Languedoc , sur le Tarn , à 1 68 lieues S. de Paris , 
et i 5 lieues N. par E. de Toulouse. Le pays des environs , 
partie en montagnes , partie en belles plaines arrosées de plu- 
sieurs petites rivières, pmi ni t abondamment blés, vins, pas- 
tel, safran, prunes, bêtes à laine, chanvre, lin, anis, co- 
riandre et cire. C’est à Alby que se tint en 1 1 76 un concile 
0C1 fut condamnée la doctrine des Albigeois; jugement qui 
depuis a occasionné bien des maux. Cette ville compte dans 
la série de ses évêques i 3 cardinaux, dont le dernier fut le 
cardinal de Bernis , mort dans les dernières années du 18 e 
siècle, et qui s’est distingué dans les lettres par des poésie» 
pleines d’élégance et de grâce. Il y a à Alby des fabriques de 
tricot pour les troupes, de ratines , burats , pinckinats , fu- 
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tailles : il s’y Fait aussi Je la bougie estimée par sa finesse et sa 
blancheur. 

Castres , ci-devant clicf-licu , à 1 8a lieues S. do Paris, sur 
1 ' Agout. Les liabitaus de cette ville , ayant embrassé le cal- 
vinisme, la fortifièrent et en firent une espèce de république ; 
mais en 1629, on les força de démolir leurs fortifications. Cas- 
tres a vu naître plusieurs personnages qui se sont distingués 
dans les sciences et dans les lettres : André Dacier , savant 
traducteur , dont le nom est encore mieux immortalisé par 
les travaux littéraires de sa femme ; Abel Boyer , auteur du 
Dictionnaire anglais-français qui porte son nom ; Paul Ru- 
pin Thoyras, auteur d’une grande histoire d’Angleterre. On 
trouve près de cette ville des mines de turquoises peu infé- 
rieures à celles d’Ûrieut. 11 sort de scs fabriques des ratines , 
des couvertures , des molletons , des flanelles , des objets de 
bonneterie, des calmoucks. 

Boissezon-cT Augmontel , village à 2 lieues E. de cette ville, 
fabrique des cordelats , des molletons , des redins , ainsi que 
Bras sac et Cambonnet. 

Esperansses , village à 3 lieues de Castres, fabrique des 
basins rayés et façonnés. 

Sorèze , petite ville du Haut- Languedoc , sur le ruisseau 
de Sor dont elle a pris le nom , à 4 lieues S. par E. de Castres. 
Elle était remarquable par une abbaye de bénédictins fondée 
depuis plusieurs siècles , et par un collège renommé établi 
en 1 766 , qui subsiste encore. A une demi-lieue de Sorèze est 
le bassin de Saint-Ferreol, dont les eaux alimentent le canal 
de Languedoc. 

Lavaur , petite ville sur V Agout, à 8 lieues S. O. d’Alby, 
dans une contrée fertile en grains et en pâturages ; on y voit 
un pont qui n’a qu’une seule arche. Son commerce consiste 
en soieries. 

Gaillac , ville sitnéc sur le Tarn , à 6 lieues N. O. de la 
précédente, qui commence à y être navigable. Elle est an- 
cienne et peuplée. Il s’y fait un commerce considérable , sur- 
tout en vins des envirofrs. Ils sont excellens et de forte qua- 
lité. 

Lautrec , petite ville à 3 lieues N. O. de Castres , située 
entre les rivières d 'Agout et d ’Adoul , autrefois vicomté , 
dont plusieurs personnages illustres , entr’autrcs le fameux 
Odet de Foix , général des troupes de François i' r en Italie , 
ont porté le titre. 

La Bruguière , petite ville à 3 lieues N. de Toulouse , a 
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(les fabriques de cadis, de frisons larges et étroits, de fla- 
gelles croisées et unies. 

Roquecourhe , bourg à 2 lieues N. E. de Castres, a une fa- 
brique considérable de bas de laine et autres ouvrages de 
bonneterie. 

H/:ravlt. — C e département, au N. E. de celui del’Aude, 
et à l’E. de celui du Tarn , et borné au S. E. par le Golfe de 
Lyon , tire son nom d’une rivière qui prend sa source dans 
les Cévennes , et qui , le traversant du N. au S. , se jette dans 
le Golfe de Lyon, auprès d’Agdc. Il est arrosé par l’Orbe, 
autre petite rivière , et le canal du Languedoc vient s’y ter- 
miner au port de Cette. On récolte dans ce département des 
grains et des fruits. 

M o STPELit br , chef-lieu, à 186 lieues S. parE.de Paris, 
et à a3 lieues N. E. de Narbonne , près de la rivière de Lez , 
sur le Merdan&on , qui traverse la ville par plusieurs canaux 
souterrains. Cette ville est peu anciemie.ee n’étoit, au 10* 
siècle , qu’on petit village qui s’accrut des ruines de Mague- 
}one dont l’évécbé y fut transféré. Les calvinistes s'en étant 
emparés sous le règne de Henri ni , ils en restèrent maitres 
jusqu'en 1622 , qu’elle rentra sous l’obéissance de Louis xiii. 
Son université , fondée à la fin du i3“ siècle , étoit célèbre 
par sa faculté de médecine , et cette science étoit enseignée 
dans cette ville dès l’an 1180 |wr les médecins Arabes ou 
Sarrasins qui furent chassés d’Espagne par les Goths. Il y fut 
établi en 1706 une académie des sciences qui s’est distinguée. 
Le principal ornement de Montpellier est la place du Pey- 
rou , sans contredit l’une des plus magnifiques de l’Europe. 
Plusieurs hommes célèbres sont nés dans cette ville : Pierre 
Rebufifc , Antoine Despcisses, Philippe Bornier , tous trois 
iurisconsultes ; Sébastien Bourdon, peintre; Regis, Lefau- 
cheur , celni-cil'un des théologiens et des prédicateurs calvi- 
nistes les plus distingués , l’autre philosophe et métaphysi- 
cien; enfin la Peyronie, premier chirurgien de Louis xv , 
qui consacra, en mourant, une fortune de plus de 5oo,oool. 
aux progrès et au perfectionnement de l’art qu’il avoit exercé : 
c'est à lui qu’on est redevable de l'établissement de l’école de 
chirurgie de Paris. Il est mort en 1 747. La ville de Mont- 
pellier , quoique dans un terrein peu favorable , est entourée 
de vignes et d’oliviers. Scs productions sont vins , caux- 
«Ic-vie et esprit-de-viu , vert-de-gris, huiles d’olive, soies et 
garances. Le vert-de-gris est une des branches de commerce 
qui lui est particulière ; car on 11’cn fait point ailleurs : elle 
doit cette possession exclusive à la propriété de ses caves, et 
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à 1* nature de scs vins qui sont singulièrement propres à !a 
manipulation du cuivre. Elle possède en outre des manufac- 
tures d’étoffesde laine , gauffrées et imprimées, de couvertu- 
res de différentes espèces , de mousselines, toiles de coton , 
siamoises, mouchoirs ; des fabriques de parfums et liqueurs , 
d’eau-forte et d’huile de vitriol , et des tanneries. 

Lodève , à 11 lieues N. O. de Montpellier, sur la Lergue , 
au pied des C é venues. Cette ville ne tire que très-peu de chose 
de- son territoire qui est sec et aride ; mais elle est enrichie 
par ses fabriques de draps , de ratines et de chapeaux. On y 
fait aussi des draps à double envers pour les manteaux de 
cavalerie. Son principal commerce est ce qui concerne l’ha- 
billement des troupes. 

Cette , à 6 lieues S. O. de Montpellier , sur la Méditerra- 
née, avec un port muni d’un phare et de plusieurs forts. 
Cette ville, située à la naissance du canal de Languedoc ^ 
peut être considérée comme un entrepôt de toutes les pro- 
ductions de cette province. Les fabriques de Montpellier , 
de Nismes , de Carcassonne , de Gange , de Lodève , procu- 
rent beaucoup d’activité à son commerce. Cette est la patrie 
du cardinal de Fleury. Elle a de belles salines. 

Beziers , k 5 Kcues N. E. de Narbonne et à 3 lieues N. do 
la mer, sur une colline près de la rivière d 'Orbe , Cette ville 
est dans une charmante situation; elle est ancienne, etétoit 
autrefois fort belle ; mais elle a éprouvé tant de fois les dé- 
sastre» des guerres civiles ou étrangères , quelle a’a pu re- 
couvrer son premier lustre. Les Vandale» , au 5 ' siècle ; le» 
Sarrasins , en- 720 ; Charles Martel . en 737 , la ravagèrent : 
en 1209, Simon de Moutfbrt, chef de la croisade contre les 
Albigeois , la prit d’assaut , et y passa au fil de 1 ’épéc plus do- 
5 o,ooo habilans. Le commerce de Beziers consiste en grains 
de toute espèce, vins rouges et blancs, vins muscats , aman- 
des , laines , soies , fers , huile d’olive, liqueurs , fruits secs et 
confits. Elle a des fabriques d’eau-de-vie, d’esprit-de-vin, de 
draps, de futailles, de bas de-soie , de gants et bas de peaux. 
Ou compte parmi les hommes célèbres qu’elle a produits , 
Paul Riquet, entrepreneur du canal ; Barbeyrat ; Mai r an , 
géomètre . et Vanière. 

La Bastide , bourg près Beziers , fabrique des draps , des 
cadis , connus sous le nom de la Bruyère , des ratines , des 
drogue ts et du savon noir. 

Hérèpian , bourg près Beziers , a une verrerie considéi.- 
blc, où l’on fait des bouteilles de toutes grandeur. 

.d££Ù?,villeàialieuesS.parü. de Montpellier, sur X Hérault, 
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à une demi-lieue de son embouchure , et près d’une branche 
du canal. Le pays qui l’entoure est un des plus riches de la 
république; ildonneabondamment du blé, du vin, de l’huile, 
des légumes , de la soie , du salicot , herbe dont les cendres 
font la soude , et entre dans la composition du savon , du 
verre et de la pierre à cautère. 

Saint- Chinian , petite ville à 5 lieues O. par N. de Bé- 
ziers, qui a une manufacture considérable de draps. 

Balaruce, bourg à 1 lioueO. del'rontignan, renommé pour 
ses eaux chaudes minérales. 

Frontignan , petite ville à 5 lieues N. E. d’Agdc , célèbre 
par ses excellons vins muscats et ses raisins de caisse. 

Luncl , petite ville à 4 lieues N. E. de Montpellier, dont 
les vins muscats jouissent d’une grande réputation. 

Perrault, village à î lieue S. E. de Montpellier , qui a des 
eaux minérales bonnes contre la goutte , les rhumatismes , 
les ophthalmies et les engelures. 

Pezenas, ville à 3 lieues N. d’Agde , marchande et peuplée , 
dont la position est très - agréable , à l’embouchure de la 
Peyne , à 8 lieues de Montpellier. Elle produit des vins et 
eaux-de-vic ; elle fait un commerce considérable d’amandes ; 
elle a des manufactures de mousselines , de toiles et mou- 
choirs de coton ; des fabriques de chapeaux , de savon , do 
vert-de-gris , des filatures considérables de soie grèse ; des 
tanneries et des fabriques de bas de soie. 

Saint-Pons-de-'Jhomières , petite ville à 9 lieues N. O. do 
Narbonne , sur la rivière de Jaere qui la traverse. Elle est 
dans un vallon entouré de montagnes , où il y a de belles car- 
rières de marbre ; elle fabrique des draps connus sous le nom 
de Londrins seconds. 

Bedarrieux , ville située à 4 lieues S. O. de Lodève , sur 
la rivière A' Orbe. Son industrie consiste en draps fins et au très 
étoffes de laine, papeterie , tannerie et verrerie. 

Gange , petite ville à 7 lieues N. de Montpellier, située 
dans un vallon agréable et fertile , arrosé par l’Hérault Cette 
ville fabrique des bas de soie superbes et très-renommés. 

Clermont-Lodève , petite ville sur la Lergue , à S lieues S. 
E. de Lodève. La majeure partie des amandes que l’on ré- 
pand dans le commerce , s’y recueillent , ou à 10 lieues à la 
ronde ; les vins, eaux-de-vie , huiles d’olive, amandes, mou- 
tons et laines , forment aussi un commerce considérable. EU» 
a des manufactures de draps et des fabriques de mouchoirs , 
des bas de laine et de coton , des crèmes de tartre et. de vitriol. 

Gard. — Ce département est au N. E. de celui de l’Hé- 
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rault , au S. E. de celui de la Lozère , et borné à l'E. par le 
Rhône. On lui a donné ce nom à cause d’une petite rivière 
qui prend sa source dans les Cévennes; le traverse du N. O. 
au S. E. , et se rend dans le Rhône , à une lieue au-dessus de 
Bcaucaire. C'est un pays fort montagneux, qui produit dans 
les meilleurs endroits du blé , des olives et des vins: A 3 lieues 
N. de Nismes , sur la rivière qui porte le nom de Gard ou 
Gardon , est un fameux aqueduc , l’un des plus beaux mo- 
numens d’antiquités romaines qui existent. Il est composé 
de 3 rangs d’arches , l’un au-dessus de l’autre ; l’inférieur , 
de 3 arches; l’intermédiaire, de 1 1 , et le supérieur, de 35. 
Il servoit à conduire à Nismes les eaux de la fontaine d’Eure 
par-dessus la vallée où coule le Gardon, et qui est profonde 
de ifio pieds. 

Nismes , chef-lieu , ancienne , grande et très-florissante 
ville , dans une plaine délicieuse et fertile , à î y 5 lieues S. 
par E. de Paris , et à 1 1 lieues N. E. de Montpellier. Il est 

Î >robable que cette ville fut , ainsi que Marseille , fondée par 
es Phocéens d’Ionie. Des inscriptions latines , trouvées dans 
des débris d’anciens bâtimens , prouvent que les Romains y 
ont envoyé des colonies ; qu’elle a été gouvernée par des 
consuls et des décemvirs; qu’il y avoit, comme à Rome, des 
édiles , un sénat , des décurions et un questeur. Quand l’em- 
pire Romain s’écroula , Nismes tomba entre les mains des 
Goths; elle passa ensuite dans celle des Visigotlis, puis des 
Sarrazins ; elle fut , après cela , gouvernée par des vicomtes ; 
les comtes do Toulouse et les rois d’Arrngon s’eii emparè- 
rent. Mais Jacques , le dernier de ceux-ci , y renonça en fa- 
veur de Saint Louis , par une transaction de ia58. En 1^17 
elle fut prise par les Anglais , et o’est alors que fut ruiné l’am- 
phithéstre. Les habitans embrassèrent ensuite le calvinisme, 
et bâtirent, en i565, un grand temple, qui fut abattu en 
i685 par ordre de Louis xiv. On admire encore , dans cette 
ville , plusieurs monumens d’antiquité. L’amphithéâtre , ap- 
pelé les arènes , est un des plus beaux et des mieux conser- 
vés ; il a la forme d'une ellipse de 67 toises 3 pieds dans son 
grand diamètre, et de 5a toises 5 pieds dans le petit; le tout 
bâti de grands blocs de pierres assemblées à sec. Ce qui reste 
de la Toiur-Magne a i3 toises de hauteur ; elle étoit ky faces, 
et en pierres de taille ; on pense qu’elle a servi de phare. La 
belle fontaine, qui avoit été détruite dans les siècles de bar- 
barie , a été rétablie de nos jours , et magnifiquement déco- 
rée. Le batiment que l’on nomme , à cause de sa forme, la 
maison carrée , est , de même que les arènes , une superbe 
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antiquité romai ne. Le rapport de convenance de toutes le* 
parties , la proportion des colonnes , la délicatesse des cha- 
piteaux et des ornemens , la font admirer de toutes les per- 
sonnes de goût. La ville de Nismes n’est pas seulement inté- 
ressante par ses monumens , mais aussi par son commerce. 
Elle produit des soies . du kermès on graine d’écarlate , de» 
graines potagèies et de fourrages , racines médicinales , 
Heurs , vins , eaux de vie et huiles d’olive. La plus grande 
partie de son commerce roule sur les produits de ses manu- 
factures; il s’y fabrique des étoffes de soie de plusieurs genres, 
des mouchoirs de soie et coton en couleur , à l’imitation de» 
madras ; des burats , des bas de soie et des tricots": il y a des 
tanneries et chamoiseries , et des fabriques de teinture. Le 
commerce des soies est considérable. Les négocians de Nismes 
en rassemblent des départemens méridionaux et de l’étran- 
ger , et en fournissent ensuite les différentes fabriques de la 
république. On compte que dans les années abondantes il» 
en exportent 2,000 quintaux. C'est la patrie de Jean Nicot , 
qui apporta de Portugal en France le tabac , en t55g ; de Sor- 
bière , de Jacques Sauriu. Cette ville est aussi célèbre par son 
évêque , Esprit Fléchier , l’un des premiers orateurs chré- 
tiens. 

Beaucaire , sur la rive droite du Rhône , à 4 lieues E. 
de Nismes , est célèbre par la foire qui y a lieu tou» les an» 
dans l'été , et qui attire un nombre prodigieux de marchand» 
de tonies les nations. Il s’y fait pour des millions d'affaires. 
Cette foire so tient sous des tentes dans une prairie près 
de la ville. La porte Beaucaire sur le Rhône est belle et 
bien bâtie. Elle fabrique des cadis et de la bonneterie. 

Pont-Saint- Esprit , sur la rive droite du Rhône , à 
26 lieues N. E. de Montpellier , est remarquable par le pont 
construit sur ce fleuve , et qui est le dernier pont de pierre 
qu’on rencontre en descendant, tous ceux qui se trouvent 
de là jusqu’à l’emboucliure étant de bateaux. Ce pont, dont 
l’usage est interdit aux voitures ohargées, fut commencé 
en 1 205 , et bâti du produit des offrandes qu’on faisoit alors 
à un petit oratoire dédié au Saint-Esprit. lia 4 20 toises de 
long , et est composé de 26 arches. 

Alai « , ville à g lieues N- O. de Nismes , sur la rivière 
de Gardon. On y fait un commerce de soie très-étendu, 
il y a des fabriques de rubans et de bas de saie , des tan- 
neries , des manu actures de serge. 

Utès , petite ville ancienne , à 8 lieues O. d’Avignon , 
située entre des montagnes , sur un rocher très-éleve. Le 
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principal commerce est celui des soies , huiles. Elle a des 
fabriques de bas de soie , de fleuret et de laine , des pape- 
teries, ofi l’on fait des carions très-estimes. Son commerce 
s’étend sur toutes les petites draperies du Bas-Languedoc. 

Peccnis , fort situé sur la rive droite du petit Rhône, 
et bâti pour la défense des salines établies aux environs. 

Bagnole , petite ville à 3 lieues S. O. de Pont-Saint- 
Esprit , ainsi nommée des bains que les Romains y «voient , 
dit-on, fait construire. Elle est située sur le penchant d’un 
coteau , dans une contrée délicieuse , à quelque distance de 
la rive droite de la Cèze, qui roule des paillettes d’or v Elle 
produit des soies en abondance. Son industrie consisté eu 
moulins à soie , fabrique de fontaines , de fleurets , de sergo 
et de filoselle. 

Anduze , ville située dans une vallée, sur la rive droite 
du Gardon , à a lieues S. O. d’Alais. On y fabrique beau- 
coup d’étoffes de laine et de bas de soie. 

Sommières , petite ville à 4 lieues S. O. de Niâmes , avec 
un château fort , située sur la Vidourle. Elle a une fabrique 
considérable de molletons , connus sous le nom de Berg-op- 
Zvom dr Sommièree ; ils sont d’une qualité supérieure à 
tous ceux qui se fabriquent dans les environs: il s’en fait 
plus de 6,000 pièces par an. La majeure partie se vend teinte 
en verd , en bleu et en gris. Ce sont les négociai» de Saint- 
Hippolyte , de Montpellier et de Nisrnes qui les répandent 
dans le commerce. 

Roquemaure , petite ville située sur un roc escarpé près 
du Rhône , à s lieues d’Avignon. Il croit de très - bon vin. 
dans ses environs. 

Le Vigan , petite ville à 10 lieues d’Alais, commerce 
en bas de soie. 

Saint - Hippolyte , jolie ville sur la petite rivière de la 
Vidourle avec un bon fort. Il y a un canal qui traverse la 
ville, qui fait tourner plusieurs moulins, et fournit plu- 
sieurs fontaines. Cette ville a des manufactures de laine, 
des fabriques de bas de soie, et des tanneries. 

Lozère. — Ce département au N. E. de celui de l’Avey- 
ron , et au N. O de celui du Gard , porte le nom d’une 
petite chaîne de montagnes qui en occupent la partie orien- 
tale. C’est dans ces montagnes que le Lot et le Tarn ont 
leur source ; elles font partie de celles qu’on nomme Gérait- 
dan. Ce pays est peu fertile; il produit du seigle , du fro- 
ment , des châtaignes; on y trouve des mines de plomb et 
des eaux minérales. 


. r )8 OROGRAPHIE UN IVERSELI.E. 

Me* du , chef-lieu , sur le Lot , à 1 55 lieues S. par E. 
de Paris, et à a8 lieues N. E. d’Alby. Elle n’a de remar- 
quable que ses fontaines et les clochers de la cathédrale. Elle 
a quelques fabriques d'étoffes de laine , serges et escols , et 
de canourgue à l’usage des troupes. 

Marvejols , à 4 lieues N. O. de Mende , dans un beau 
vallou sur la rivière de Coulagne i. Le duc de Joyeuse ta 
prit sur les Calvinistes en i586‘, et la ruina de foud en 
comble ; mais elle s’est rétablie et est devenue fort mar- 
chande. Elle a des fabriques de même genre que celles de 
Mende. 

Bagnols-les-Bains , village sur le Lot , à 3 lieues E. de 
Mende, où il y a des eaux minérales. 

Langogne , petite ville vers la source de l’Ailier, à i lieue 
S. de Gradellcs , connue par scs vins blancs d’une excellente 
qualité. 

Haute- Loir r. — Ce département au N. de celui de la 
Lozère , et à l’E. de celui du Cantal , est ainsi nommé , 
parce qu’il est traversé par la Loire presqu’à la source de 
celte rivière : elle y coule du S. au N. dans la partie orien- 
tale , et l’Ailier y passe du S. E. au N. O. dans la partie 
opposée. C’est un pays montagneux et froid qui a d’exeel- 
lens pâturages. 

Le Pur , chef- lieu, auparavant capitale du Velay en 
Languedoc, à i4o lieues S. par E. de Paris, et à 57 lieues 
N. E. de Toulouse , sur la montagne d 'Anis , près de la 
Borne et de la Loire. Cette ville, l’une des plus grandes du 
Languedoc, est bâtie en amphithéâtre : ou y remarque la 
cathédrale, grand et beau vaisseau gothique, qui a vu au- 
trefois des princes et des souverains s’y rendre en pèlerinage. 
Le Puy est la patrie du cardinal de Polignac , qui s'est dis- 
tingué dans le commencement du i8" Biccle, par ses am- 
bassades importantes , et par son poëme latin de l’anti- 
Lucrècc. La situation de cette ville est très-heureuse , quoique 
sur le penchant d’un rocher : elle domine trois vallons qu’ar- 
rosent la Loire , la Borne et le Dolezon , et qui servent do 
passage à trois grandes routes, l’une allant à Clermont, la 
seconde à Lyon . et la troisième dans les départeroens limi- 
trophes de la Méditerranée. Le Puy produit des bestiaux 
de toutes espèces , et une grande quantité de mules et 
mulets. Il s’y fabrique des dentelles et des blondes , dea 
couvertures , des étoffes de laine , des toiles , de la faïence , 
des outres et des épingles. Il y a une fonderie. La seulo 
fabrique des dentelles et blondes occupe plus de 70 mille 
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ouvriers A plusieurs lieues à la ronde. Les teintures du pays 
sont très-belles. 

Monistrol , à 4 lieues O. par S. du Puy , près de l’Ailier. 
Elle a des mines de plomb en exploitation. C’est à cette 
ville que commence la fabrication des blondes et dentelles 
qui font le principal article de commerce du Puy. A 1 lieue 
de là , est une manufacture de papier de bonne qualité. 

Brioude , à 8 lieues N. E. de Saint -Flour. Il y a deux 
petites villes de ce nom; savoir, la vieille Brioude et la 
Brioude- l’Eglise , à une demi-lieue l’une de l’autre; la vieille 
est sur X Allier avec un pont d’une seule arche d’une struc- 
ture merveilleuse. 

Saint-Didier , petite ville à 2 lieues E. par N. de Mo- 
nistrol, a des fabriques de rubans de soie, de mouchoirs et 
de papier. 

Ah djxhe. — Ce département au N. de celui du Gard , et 
à l’E de ceux de la Haute-Loire et de la Lozère , est borné 
à l’E. dans toute sa longueur par le Rhône qui coule du 
N. au S. Il porte le nom d’une petite rivière qui , courant 
de PO. au S. E , se jette dans le Rhône. Ce pays est mon* 
tagneux , et laisse voir par-tout des traces d’anciens volcans. 
Parmi les plus hautes montagnes qui le couvrent , on dis- 
tingue le Mczen et le Coïron. 

Privas , chef-lieu, petite ville située sur un coteau à 
126 lieues S. par E de Paris, à 1 lieue du Rhône et près de 
la jonction de trois petites rivières. Les Calvinistes s’y étant 
retirés et fortifiés, Louis xm en fit le siège en personne, et 
la soumit le 27 mai 1729. 

Viviers , auparavant capitale du Vivarais, à 6 lieues S. 
de Privas, sur la rive droite du Rhône. Cette ville, située 
entre des rochers , est petite et fort propre ; sur le som- 
met de l’un d’eux est bâtie la cathédrale qui la domine. 
Elle produit des grains et des vins , et l’on récolte an- 
nuellement dans sou territoire 20 quintaux de soie. Elle 
a une manufacture de draps croisés qui occupe plus de 800 
ouvriers. 

Annonay , à 12 lieues N. de Privas , sur la petite rivière 
de Deurne , au pied d’une chaîne de montagnes. Elle ré- 
colte des haricots blancs fort estimés, et des soies d’une belle 
qualité. Il s’y fabrique des frises ou ratines , des bas , bon- 
nets , rubans ; on y travaille en chamoiserie , tannerie , 
mégisserie, et l’on y mouline la soie. Il y a en outre , à Anno- 
nay , plusieurs papeteries ; dont l’une fut dirigée par le 
citoyen Mon I golf ier , à qui l’on doit l’invention des aéros- 
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tats. Les papiers qui se fabriquent dans ces manufactures 
passent pour être des plus beaux de l’Europe : ils doivent 
cet avantage au choix attentif des matières premières , à la 
pureté des eaux qu’on emploie à leur trituration, à l’ex- 
cellence de la colle , et à l’usage des cylindres à la Hollan- 
daise , que le citoyen Montgolfier y a introduits. 

Tburnon , petite ville à 16 lieues O. de Grenoble, agréa- 
blement située sur le Rhône. On y trouve un beau collège. 
Son commerce consiste en bois , eu vin et eu soie. Le coteau 
de l'Hermitage , renommé par ses vins , se trouve vis-à-vis 
de Tournon , de l’autre côté du Rhône. 

Aubenas , petite ville à 6 lieues N. O. de Viviers, dont 
le territoire est fertile en vins , truffes, figues , olives , mar- 
rons, soies très -estimées. On y voit la belle machine de 
Vaucanson pour dévider la soie. On y fabrique des draps 
dits Londrins , et des mouchoirs de coton rouge, façon des 
Indes. 

Bourg-Saint- Andiol , petite ville à 3 lieues N. de Pont- 
Saint-Esprit , dont le commerce est en soies et en vins. On 
voit , près de cette ville , une grotte qui offre un temple 
dédié au dieu Mithras. 

L’ Argentier e , petite ville , située au fond d’une vallée 
de 200 toises de profondeur , à 7 lieues O. de VivieFS. 

PROVENCE. = Cette province au S. du Dauphiné , 
bornée à l’E. par le Piémont , à l’O. par le Rhône , et au 
S. par la Méditerranée , compose les trois départemens des 
Basses- Alpes , des Bouches- du,- Rhône, et du Var. La Pro- 
vence a été long-temps possédée par des comtes souverains. 
Elle passa à Charles de France , frère de saint Louis , par 
son mariage avec l’héritière de Provence. Charles d'Anjou, 
son dernier comte , institua, en i48t , Louis xi héritier 
de toutes scs terres ; et cette province fut ainsi réunie au 
domaine de la couronne. Elle est très-fertile en vins , en 
fruits exquis, tels que citrons , oranges, grenades et prunes. 
On y distingue sur-tout l’olive , dont on tire une huile dé- 
licate , et la meilleure pour la table : elle a aussi des mû- 
riers , dont la feuille nourrit les vers à soie; mais on y 
trouve peu de pâturages , et elle ne produit pas assez de 
blé pour son entretien. La pureté de l’air qu'on y respire, 
et la douceur de la température , y ont toujours attiré 
beaucoup d’étrangers du Nord , et sur-tout des Angkiis. Ses 
rivières les plus remarquables sont 1* Durance, qui prend 
sa source dans les Alpes, passe à Embrun, à Sistcrou , et 
sc jette dans le Rhône , près d’Avigûon ; le Var , qui se 
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jette dans ]a mer ; et le Verdun , qui se joint à la Durance. 
La Provence se divisoit en haute et basse ; la haute au N. , 
et la basse au S. 

Basses-Alpes. — Ce departement est au S. de celui de» 
Hautes- Alpes , et au N. de celui du Var. Les Alpes moins 
élevées dans ce département qu’elles ne le sont plus au N. , 
lui ont fait donner le nom de Basses- Alpes. Il est arrosé , 
dans la partie occidentale , par la Durance , qui a un cours 
rapide , et qui reçoit , chemin faisant , plusieurs petites 
rivières. 

Di aies , chef-lieu , sur la Bléone, an pied des montagnes , 
à 174 lieues S. E. de Paris , et à i 4 lieues S. par O. d 'Em- 
brun. Cette ville , très-ancienne , a dans son territoire des 
eaux minérales très - estimées , et dont on fait usage pour 
boisson et pour bain. Le philosophe Gassendi naquit dans 
les environs. 

Sisteron , ancienne ville , riche et bien peuplée , snr la 
Durance , à 7 lieues N. O. de Digne , et munie d’une 
bonne citadelle. Elle a appartenu long - temps aux comtes 
de Forcalquier , puis à ceux de Provence. C’est la patrie 
d’Albertet , poète provençal , qui florissoit vers la fin du 
i 3 c siècle. 

Forcalquier , ville à 7 lieues S. O. de Sisteron , dont les 
environs abondent en vins , huile , fruits , soies , bois et 
pâturages. 

Manosque , petite ville h 4 lieues 8. de la précédente, 
près la Durance ; on exploite dans ses environs des mines 
de charbon de terre. 

Senes , petite ville mal bâtie , à 5 lipnes N. O. de Cas- 
tellane , dont le commerce consiste en bétail et en filature 
de soie. 

Riez , petite ville très-agrcable sur la Calostre, à 7 lieues 
S. par O. de Digne, connue par les antiquités qu’on y 
trouve ; son vin est le meilleur de la province. Elle abonde 
en excellera fruits. 

Colmar , petite ville sur le Vcrdon , à 9 lieues N. de 
Castellane , dans le voisinage de laquelle se trouve une 
fontaine intermittente qui coule et tarit de 7 minutes en 
7 minutes. 

Moustiers , petite ville à 6 lieues S. de Digne , est remar- 
quable par des manufactures de faïence, des papeteries, de» 
blanchisseries et des fouleries de draps. 

Castellane , ville sur la rivière de Verdon , dans un ter» 
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roir fertile et agréable, à 3 lieues S. E. de Scnez. On trouve 
près de cette ville une fontaine d’eau salée très-abondante. 

Barcelonnette , petite ville sur Y U baye , à 5 lieues S. E. 
d’Enibrun. Elle commerce en blé et moutons. 

Bouches— nu— R hône. — Ce département est à l’O. de celui 
du Var , au 'S. de celui de Vaucluse, et borné au S. par 
la mer. On lui a donné ce nom , parce que c’est à l’une de 
ses extrémités que le Rhône termine son cours , eu se jetant 
dans le GoIfe-de-Lyon par plusieurs embouchures, entre 
lesquelles sc trouvent de vastes terreins , la plupart arides. 
Dans quelques-uns moins stériles , on élève boeufs , che- 
vaux et moutons. La Durance borne au N. ce département. 

Marseille , maintenant chef-lieu , ancienne , grande et 
forte ville maritime, la plus riche , la plus marchande et 
la plus peuplée de toute la Provence. Elle est sur la Médi- 
terranée, à 8 lieues S. d’Aix. Louis xiv y fit bâtir, en 
1660, une citadelle et le fort Saint -Jean. Sa fondation 
remonte à 5 oo ans avant J. C. , et est due à une colonie 
de Phocéens. Elle devint, presque dès son origine, une des 
plus commerçantes de l’Occident. 11 s’y forma une des trois 
plus fameuses académies du monde ; et elle fut à cet égard 
la rivale d'Athènes et de Rhodes. Elle a produit Pythéas , 
fameux géomètre et astronome, contemporain d’Alexandre- 
le-Grand ; Castor , savant médecin ; et le poète Pétrone : et 
parmi les modernes , Mascaron , orateur de la chaire ; Ho- 
noré d’Urfé , auteur de l’Astrée ; Puget , célèbre sculpteur. 
Marseille éprouva, en 1720, le terrible fléau de la peste, 
qui lui fut apporté par un vaisseau venu de Seyde , et qui 
lui enleva 5 o à 60,000 habitans. Strabon a décrit cette ville 
comme une des plus magnifiques de son temps ; mais on ne 
retrouve aucune trace des anciens monumens dont elle étoit 
décorée. Elle sc trouve aujourd’hui divisée en ville vieille 
et en ville neuve. La première est construite sur le pen- 
chant très -rapide de la montagne, et est coupée de rues 
étroites , bordées de chétives maisons ; mais la ville neuve 
réunit les agrémens d’un sol uni , de rues régulières , et de 
très -beaux édifices : elle est séparée de la vieille ville par 
une longue et superbe rue, dont le cours forme une partie. 
Marseille , située au fond d’un golfe couvert et défendu par 
plusieurs îles, a l’un des ports les plus vastes et les plus sûrs 
de la Méditerranée. Les coteaux qui environnent la ville , 
sont couverts de bastides ou petites maisons de campagne, 
qui forment des tableaux très-rians ; mais le sol est peu 
fertile : il produit néanmoins des vins , des huiles exccl- 
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lentes et des fruits de toute espèce ; on pourroit même mettre 
au nombre de ses productions le corail , car on en pèche 
une assez grande quantité dans son golfe. Une multitude 
de fabriques contribuent à enrichir la ville , telles que celles 
d’étoffes d’or , d’argent et de soies ,, de toiles peintes , de 
chapeaux , de bonnets , de verreries , de faïences , de maro- 
quin , de vitriol , de nitre , d’alun , de bouclions de liège , 
de savon , de soufre , de raffineries de sucre très-estimées et 
en grande quantité. Le corail est travaillé en colliers et bra- 
celets, très-recherchés des Orientaux. Le commerce de Mar- 
seille , en temps de paix , est très-actif et très - étendu -, 
il soutient et encourage l’industrie , et répand l’abondance 
parmi les liabitans de Marseille , dans toute la Provence et 
dans les provinces qui l’avoisinent ; car il embrasse non- 
seulement les productions de Marseille et les objets qui sor- 
tent de ses fabriques , mais encore les productions et tout 
ce qui est relatif au commerce de la Provence et autres pro- 
vinces de France , des échelles du Levant , des côtes de 
Barbarie , de la Morée , de l’Italie , de l’Espagne , des ports 
de l’Océan , de la Méditerranée et de la Baltique , des prin- 
cipaux états de l’Europe, des îles françaises et de l’Amé- 
rique. Les exportations des Marseillais pour les échelles du 
Levant, s’élèvent annuellement à plus de 3o millions ; celles 
qu'ils fréquentent le plus, sont le grand-Caire, Alexan- 
drie , Smyrne , Constantinople , Salonique , la Canée , Seyde , 
Saint- Jean- d’ Acre , etc. : dans les échelles de la Morée, 
Conon , Patras , Napoli de Romani , etc. Ils y portent des 
cassonnades , des dorures de Lyon , des bijouteries , des 
piastres, du vif-argent, de la cochenille, du corail taillé 
en olives ; du papier , des bonnets de laine teints en rouge , 
des draps de différens assortimens , fins et grossiers , des 
étoffes de soie, des quincailleries du Forez, ils en rappor- 
tent des cuirs , des peaux de chagrin, des poils de chèvre, 
des laines, du lin et du coton filé et non filé, des toiles 
blanches et teintes , des soies de plusieurs espèces , des tapis 
de Perse, des mannes, du séné, de la gomme arabique, de 
l’encens , du safran , des noix de galle , des pistaches , de 
la Cire , de l’opium , du storax , et d’autres drogues. 

Leur principal commerce sur les côtes de Barbarie se fait 
avec Tripoli, Alger et Tunis. Ils portent à Tripoli des vins et 
des piastres : ils se chargent en retour de séné , de laines du 
pays et de plumes d’autruche. Ils portent à Alger et à Tunis 
des drap , de l’argent et des piastres : ils prennent enéchange 
des blés , de la cire , du corail et du maroquin. 
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Ils portent dans les ports de la More’e des piastres, des 
draps grossiers et des bonnets de laine rouge : ils reçoivent 
du blé, de 1’huile, des laines, des soies blanches, des 
colons et des tuiles. Quoique le commerce de toutes ces 
contrées forme la branche principale et la plus essentielle 
de celui de Marseille, cette ville a des relations suivies 
et très-étendues avec toute l’Jtalie et avec 1 Espagne : plu- 
sieurs de scs vaisseaux passent le détroit pour aller , soit 
en Portugal, soit dans les ports de France sur l’Océan , soit 
aux îles françaises de l’Amérique. 

Les cliargcmcns pour les îles françaises et pour l’Amé- 
rique se font en fruits secs de Provence, vins , farines, 
huiles, morues sèches, harengs blancs et saurs , fromages 
et autres provisions de bouche , en étoffes de soie , en draps 
et étoffes de laine de differens assortimens , en chapeaux , 
bonnets, bas, souliers, toiles de toutes qualités, en mous- 
seline, savon, quincaillerie du Fores., mercerie, bijou- 
terie , argenterie , plotnb et poudre à tirer : les retours se 
font en sucre , café , coton , indigo , cacao , gingembre, cuirs 
secs , cancfices , sirops de mélasse et autres , rocou , et en 
toutes sortes de bois pour la teinture et la marqueterie. 

Les Marseillais portent dans les ports d'Italie , du miel , 
des toiles , toutes sortes de marchandises du levant : ils re- 
çoivent de l’alun , des soies de Messine , des laines de Pouille 
et de Basilicate, des vins et autres productions. Outre qu’il» 
portent dans les ports d'Espagne les mêmes marchandises 
que dans ceux d'Italie , ils y |>ortent beaucoup d’étoffes de 
soie , de draps et de quincaillerie: ils reçoivent en échange, 
des vins de liqueur, des huiles, des soies, des laines , da 
liege , des soudes , du bois de cam pêche, et beaucoup d’or et 
d’argent. Indépendamment du commerce que les bâtimens 
marseillais font eux- mêmes, en parcourant la Méditerra- 
née , la Baltique , la mer Ronge et l’Océan , Marseille en 
fait encore un très - considérable avec les Espagnols, les 
Italiens , les Hollandais , les Anglais , les Allemands , les 
Suédois , les Danois et les Russes , qui fréquentent journel- 
lement son port , qui lui apportent des productions de leur 
pays , et qui se chargent en retour de celles qui entrent dans 
leur commerce. 11 arrive annuellement dans cette ville , 4o 
navires venant de Terre-Neuve , chargés de morue de la 
pêche française. Ces navires qui appartiennent à differens 
ports du Ponant , chargent à fret des savons , des cotons , 
des laines , etc. pour Nantes , le Havre , Rouen et Saint- 
Valéry. 
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Martine fournit aussi par terre une quantité considé- 
J de , m n atlcres FÇm.Èi-es aux fabriques de Lyon de 

S îeTsl^“'“’ *" ■*“ W 

w ^f , ?' de T ant cbef - lieu . auparavant capitale de la P ro - 
rence, jolie et anc.enne ville, dans une grande plaine au 
JM. , et tout près de la petite rivière d’ JL a F . 

S. par E. de Paris , et à 3 7 lieues E. de Montpellier FUo 
n est pas grande, mais bien peuplée ; les rues „„ „ , . 0 

et bien pavées, et en quelques quartiers tirées au" ' I ' OI,e * 

Au „iU.u a. I. ville 2 ., 

t*Ue forme de trois grandes allées d’orme, et orné d Z 
Mies fontaines; cest une promenade charmante. LTeot 
lmes qui entourent Je territoire de cette ville LL? 1 
vertes d’oliviers, de vignes et de tou^^SÆ S" 
tiers. Aix n a point de fortifications, et n’est entou.ée ' Z 
fl un simple mur sans fossés. Dans un de ses 9 

sont les eaux minérales d’où cette ville a re ÇU son nÏT^on 
les a recouvrées en i 7 o4, et l’on a fait faire , aux frâ s de 

! a Cü,nmune ’ d “ constructions pour la commodité des per 
sonnes qui vont en boire ou s’v baianer T , 1 

qui forment la principale branche de œmmemee d’Aix" œ"* 

sisteut eu vins, huiles d’olive, eaux-de-vie, soies ckfoea 

amandes raisins et autres fruits secs , vermicelle ~ ’ 
mouille , tr ulles marinées. La seconde branche a pour Æ 
lis diaps, soieries, toiles et quincailleries. La ville a des 

S^e de Ve,0Ur4j * ï: cotîni 

Arles , sur la rive gauche du Rhône ,5 lieues O. d’Aix 
et à 8 lieues de la mer. Un grand marais qui se trouve dans 
son voisinage , y répand des vapeurs malfaisantes forsnue 
soufflent de certains vents. La camnaane de» P ls Q ue 
des plus agréables que l’on puisse voir. Sur le Rhône est 

L n „rL rotva U d X a’i d r, d n 1X ClUdS du ^«ntpÛ: d e : 

oancs , ou I on va dans la belle saison goûter le fiais et ir,„,V 
de 1 aspect enchanteur de la campagne et du tableau mou- 
vant de la nviere. Arles est assurément une des villes de 
Fiance qui conservent le plus de monumens de l’antiquité 
on y a forme une nombreuse collection d’urnes et iutres 
ustensdes relatifs aux sépultures. On déterra , en 1 «7 5 un 

5 A P \ Cd3 de bauteu, '- ïl subsiste" des 

- üppïï t * nruiiSî z;; 

cC”"-: ï w *// nd ”” b " de 
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Tille plaisoit beaucoup à l’empereur Constantin, qui y fixa 
«on séjour, releva les murs ruinés par Brocus, en 270 , et 
bâtit un palais dont la tour s’appelle aujourd’hui le château 
de ht Trouille. 

Tarascon , sur le Rhône , à 3 lieues d'Arles , est une jolie 
ville , vis-à-vis Beaucaire. Ses productions et son commerce 
consistent en huiles, vins et caux-de-vie, blés, graine de 
luzerne de première qualité. L’entrepôt d’une partie des 
huiles de la Provence se fait dans cette ville ; il part de son 
port , sur les coches et sur divers bateaux, plus de 3o mille 
quintaux d’huile d’olive chaque année , sans parler de ce 
qui en est transporté à Lyon pendant l’hiver, par un nombre 
considérable de rouliers. On y fabrique de l’amidon et des 
étoffes de différente nature , en filoselle , et en filosellc et 
laine ; elles sont d'un bon débit dans toute la Provence , et 
dans plusieurs autres provinces du royaume ; il s’en fait 
aussi des envois en Catalogne et sur la rivière de Gènes. 
Il y a une manufacture de bonnets qui passent à Marseille , 
et de-là en Turquie. Enfin il y a une maison nommée les 
radoubs , où. habitent plus de aoo personnes occupées à la 
construction des bateaux destinés à transporter le sel en 
Provence , dans le Lyonnais , le Languedoc , le Vi valais , 
les Cévennes , etc. 

La Camargue , est une terre renfermée entre les bras du 
Rhône et sou embouchure, dans le golfe de Lyon; les pâ- 
turages en sont excellens. 

La Cran, est une autre terre dont les pâturages sont très- 
bons , quoiqu'elle soit toute couverte de cailloux. 

Salon , petite ville située sur un canal , appelé la fosse 
Craponne , qui communique avec la Durance. Elle est à 
5 lieues N. O. d’Aix , assez jolie , dans une plaine agréa- 
ble ; c’est la patrie de l’infortuné Lamanon , qui a péri dans 
l’expédition de la Peyrouse. On y voit le tombeau de l’as- 
trologue Nostradamus. 

La Ciotat, port et petite ville à 5 liencs S. E. de Marseille, 
célèbre par ses bons vins muscats. Son commerce consiste 
en fruits secs , olives , huiles et vins. 

Aubagrte , petite ville sur la Viaune , à 7 lieues S. par E. 
d’Aix , où l’on fabrique beaucoup de faïence , de poterie . do 
briques et de draps communs. C’est la patrie de l’abbé Bar- 
thelemi, auteur du Voyage du jeune Antichar sis. Elle produit 
du vin assez bon , qu’on exporte pour les colonies. 

Gemcnos , village près Aubagne, a une verrerie de verre 
noir, fabrique de la bonneterie et déride la soie. 
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Les Martigues , ville maritime à 8 lieues N. O. de Mar- 
seille. Elle est auprès d’un étang de 5 lieues de long et de 
a de large, navigable par -tout, et qui fournit d’excel- 
lent sel. 

Roquevaire , petite ville sur la Viaune , à 5 lieues S. E. 
d’Aix. Son commerce consiste en vin3 muscats , rouges et 
blancs, d’une excellente qualité, câpres, raisins secs, ligues, 
amandes et autres fruits. .... 

Vab. — Ce département au S. de celui des Basses- Alpes, 
à l’E. des Bouches-du-Rhône, et borné au S. E par la mer, 
est ainsi nommé à cause de la rivière du Var qui , prenant 
sa source dans les Alpes , passe à Glandfeve . baigne l’extré- 
mité orientale du département, et se rend dans la mer, A 
peu de distance de Nice. Le pays est sec et cbaud , et peu 
abondant en pâturages ; mais il produit des olives , des 
oranges et des citrons. 

Dkaouionas , chef-lieu, à 190 lieues S. E de Paris, 
ville peu considérable sur la Pis , est située dans un terroir 
fertile et agréable. 

Brignolles , jolie petite ville connue par scs excellentes 
prunes qui portent son nom. Elle a des tanneries considéra- 
bles. Elle a donné naissance au P. Lebrun de l’Oratoire , 
à Joseph et Charles Parroccl , peintres estimés. 

'Foulon , ci-devant chef-lieu, sur la Méditerranée , à 307 
lieues S. par E de Paris, et à i 5 lieues S. E. de Marseille. 
Cette ville ancienne, riche et considérable , est un des grands 
départemens de la marine. Son port, l'un des plus vastes et 
des meilleurs de l’Europe , est destiné aux vaisseaux de 
guerre; et les galères qui étoient à Marseille , y sont à pré- 
sent. Cette ville, imprenable du côté de la mer, est bien for- 
tifiée du côté de terre ; l’entrée du port est si étroite qu’il 11’y 
peut passer qu’un vaisseau à-la-fois; il se divise en vieux port 
et port neuf qui se communiquent par un canal, et qui ont 
lenr issue dans une rade commune, couverte au N. par des 
montagnes très-élevées, et défendue par nombre de châteaux, 
de tours et de batteries, tant à mortiers qu’à canons. Le port 
neuf, construit par Louis xiv, est accompagné d’un magni- 
fique arsenal, muni de tout ce qui est nécessaire pour la 
construction et l’équipement des vaisseaux. La salle des 
voiles est immense, et la corderie , bâtie en pierres de taille, 
a 3 oo toises de longueur. Cette ville fut bombardée , en 1 707 , 
par l’armée impériale ; mais le duc de Savoie et le prince 
Eugène furent obligés d’en lever le siège. Les Anglais eurent 
plus de sucçès en 1793, et ils s’emparèrent du port le 16 
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août, pSir le moyen des intelligences qu’ils avoient dans la 
ville : mais leur triomphe Tut de peu de durée, et le 18 
décembre suivant ils en furent chassés , ainsi que le ramas 
d’étrangers qu’ils y avoient introduit. Le résultat le plus 
funeste qu’eut cette perfidie, pour hr France, fut la perte 
d'un grand nombre de vaisseaux et de frégates emmenés, 
brfilés ou perdus. Toulon ne joue pas un grand rôle comme 
ville commerçante, quoique son port soit des pin* vastes et 
des plus sûrs que l’on commisse , jiarce qu'il est destiné à la 
marine nationale; mais s’il y avoit un nouveau port pour la 
marine marchande , et des magasins spacieux et commodes, 
cette ville, située avantageusement pour être un îles enlre- 
* pôts du commerce du Levant , deviendroit très- florissante. 
Les principaux objets de son commerce et les productions 
de son territoire sont vins, eaux-de-vie, huiles ; câpres , 
figues, raisins secs, amandes, oranges, jujubes et autres 
fruits cxccllénsi. H s’y fabrique du Savon , de petites drape- 
ries ou pinchinata ) des étoffes de soie , des chapeaux , des 
bonnets et de la verrerie. 

Grasse, à a6 lieues E. d’Aix, dans une contrée agréable 
et fertile en fruits exquis, et en huile d'olive très-estimée. 
Cette ville , riche et bien peuplée , fait le commerce de soies , 
figues, oranges, citrons, bergamottes ; elle a des tanneries, 
des fabriques de parfums, de savon, et d'ouvrages en ber- 
gamottes et en oranges. 

" Fréjus , à rii lieues N. E. de Toulon , près de la mer, et à 
mie demi-lieue de l’embouchure de la rivière d’Argens, dans 
des marais qni en rendent l’air mal-sain. Elle avoit autrefois 
un port considérable qui s’est comblé. Le duc de Savoie la 
prit en 1707. Elle est fort ancienne, ayant reçu son nom de 
Jules-César, et elle possède encore quelques vestiges d'an- 
tiquités romaines. C’étoit la patrie d’Agricola, beau-père do 
Tacite. 

Vence / petite ville ù 3 lieues N. E. de Grasse, dont le 
territoire fournit des fruits, des vius, de l’buile et de la 
soie. 

Hyères , petite ville à 3 lieues E. de Toulon, dans les en- 
virons de laquelle on voit des forêts de pêchers , d’orangers et 
de grenadiers. On y voit aussi des palmiers, mais dont le 
fruit ne mûrit pas. C’est la patrie de Manillon. 

Amibes , à 4 lieues S. E. de Grasse , ville mal bâtie , avec 
un port qni se comble par les sables qn’y amène le Var. On 
estime les anchois et les huiles de ce pays. 

Oiioules, petite ville à 1 lieue O. de Toulon, scs produc- 
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lions son commerce consistant en olives, huiles fines, 
amandes dires princesses javelines , figues et raisins. On voit 
dans les -environs un grand nombre d’oliviers. 

Cannes , petite ville i 3 lieues 8. de Grasse, avec On port 
ou plutôt une plage, défendue par un ancien château bâti 
sur. ht hauteur, avec une tour. Elle est située au fond du 
golfe, de khi nom, formé par les îles de Lérins et le Cap- 
lioux, dans, nue contrée agréable et fertile en vins , huiles, 
ligues, citrons, oranges, etc. La mer y, abonde en anchois 
et sardine* que fou y sale • 

Saint-Tropez , port sur la Méditerranée, ville assea forto 
et marchande; elle est connue par la pèche du thon. 

Salemes , petite ville à 4 lieues de Draigwgnan ; ses pro- 
ductions et. son commerce consistent en vins, huiles d’olive , 
figues .et soies. Il se recueille, année commune, environ 
i5 à 1 S.-mille coupes de vin;, il est fort gros, noir et sur- 
chargé; il se transporte très- bien : la majeure partie passe 
dans la Haute-Provence , dans le Dauphiné et dans de Pié- 
mont Les huiles d’olive sont communes pour- la table/mais 
très-bonnes pour les fabriques. Gn en recueille , -tant'à Sa- 
lemes que dans les environs, 5 à 6 mille coupes par an. Lca 
olives qui tombent pendant les mois de janvier , de février», 
de mars et d’avril , servent à faire une huile commune qni 
est fort grasse et très-propre à la fabrication du savon. Ou 
recueille environ 5- mille quintaux de figues par an; elles 
sont rondes, très-blanches et frise délicates -r elle» re vendent 
depuis 6l jusqu’à a4iiv. le quintal : il en passe une partie a 
Paris ,. et le surplus se répand dans les différentes villes de la 
rcpujiliquéeCdaus l'étranger. Salernes fournit a5à8oquintaux 
de soies par-an; elles passent pour être d’une excellente qua- 
lité; elles se filent dansla commune même :1a propriété qu’ont 
les naax ..du pays, de donner aux soies de la blancheur et 
de l’éclat- pn les-rcndant plus légères et plus moelleuses , ne 
contribue pas peu à les foiré rechercher : elles se vendent 
ordinairement à lai foire de Beaucairo ; leur prix- excède 
toujonrs.de n à 3 liv. celui des autres soies. Tou» ocs objets 
sont répandu» dans le commerce par les négocia»» des envi- 
rons , qui les achètent , soit à Salemes même, on aux foires 
et marchés du canton. >. r ■ i-- • »>■ - ' ’> >• 

- Tran , village à i lieue de Draguignan , est remarquable 
par dea manufoc tores pour te triage et le dévidago de la 
soie. >b <*'•"" ■ ■■■■:. ei i j 

. *•< : y* j ’ ;;j„ , *1 
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ILES VOISINES DE LA FRANCE. 

Dans la Méditerranée on trouve les îles suivantes: 

CORSE. =CeRe île nppartenoit aux Génois depuis 1 144, 
qu’ils l'avoient prise sur les Sarrasins. En 1 7S0 > les Corses se 
soulevèrent contre les Génois , qui , n’ayant pu les réduire 
alors, cédèrent leurs prétentions à la France, qui vint enfin 
A bout de soumettre cette ile en 1 761* , et l’a possédée toujours 
depuis œ temps. Elle est située entre le 41* et le 43' d. de 
Int. N., et entre le 6* d. ao m. et. le 7 e d. 3o m. de long. E. 
Elle a 5a5 lieues carrées , et environ 4o lieues de longueur 
du N. au S. , et de 1 5 à ao de largeur. On évalue sa (topula- 
tion à 396,586 hahi tans. Elle est située au N. de la Sardaigne, 
dont elle est séparée par le détroit de Boniface ; son air passe 
pour mal-sain , excepté en quatre endroits où il est humide 
et fort chaud en été; savoir, à Saint-Florent, à Porto- Vec- 
chio, à Aléria et à Mariana. Des vents de nier le rafrai- 
ciiissent continuellement en été , et il n’y fait jamais fort 
froid en hiver , excepté sur les montagnes. Son sol est mon- 
tueux, pierreux :et assez mal cultivé. Plusieurs de ses mon- 
tagnes sont très-hautes. Toutes sortes de grains y viennent 
très-bien., excepté l’avoine. On nourrit les chevaux et les 
mulets avec de l’orge, comme dans les autres pays chauds. 
Les collines • produisent en abondance d’exeellcns vins de 
differente* -qualités. Le bétail y est très-nombreux et le* 
chevaux très -estimés. On fait beaucoup d’builé dans le 
payai, il y croit aussi quantité de lin. Le miel et la cire y 
abondent. Ojt trouve dans les bois des sangliers, des daims, 
des cci'ls-, -des buffles, des renards, mais point de. loups ni 
-d autres animaux féroces. On n’y voit pas de lapins, mais 
des lièvre» «Aides faisant» On assure qn’il n’y a point d’ani- 
maux venimeux. 11 y a des araignées et des tarentules d’une 
grosseur prodigieuse , dont la piqûre fait beaucoup enfler , 
.niais sans sui tés dangereuses. Les chiens de «basse sont plus 
gros que» les dogues dfAngleterre. Les arbres qui s'y trouvent 
sont des» obéi les, des châtaigniers, des pins, etc., et tous 
extreordi mûrement grands, de sorte que les bois de cons- 
truction , y, abondent. Les oliviers , orangers , citroniers , 
figuiers, grenadiers et amandiers, ysontfbrt communs, ainsi 
que les mûriers : on y trouve plusieurs mines de plomb, de 
cuivre, d excellent fer et d’argent, du sel , de l'alun et du 
salpêtre. On y rencontre du cristal, diverses sortes de mar- 
bre , du jaspe; du porphyre , qui approche beaucoup de 
l’oriental, du fort bel «unianthe, dont les filets ont jusqu’à six 
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ponce* Je longueur, et qui sont les pin* blancs, les plu» 
brilluns et les plus rares. Il y a plusieurs bains et sources 
minérales fort salubres , tant chaudes que froides. La tuer 
des environs abonde en toutes sortes de poissons, sur-tout 
eu sardines. On y trouve aussi en plusieurs endroits quantité 
d’huîtres, dont on envoie beaucoup en Italie. On y pèclio 
beaucoup de corail. JL’ile est fort bien arrosée , mais les ri- 
vières ne sont pas navigables, étant trop rapides. Il i+y en a 
même que deux un peu considérables, le Golo et le Tavi- 
gnano, qui eu traversent la plus grande partie de l'O. à 
l’E. Le ruisseau de Rostonica , qui se jette dans la dernière» 
uu peu au-dessous de Cortc , est remarquable par sa belle eau 
claire, qui blanchit tout ce qu’elle arrose. Les pierres de 
son lit sont comme de la craie-, lorsqu’on y met du fer, il 
devient blanc presque comme l’argent, et ne se rouille plus; 
les Corses y trempent le 1 er de leurs fusils. Il y a divers 
quartiers de l’ile inhabités, la plupart couverts de bois. 

Les Corses passent pour grossiers, cruels, extrêmement 
vindicatifs , et jaloux de leur liberté. Us sont robustes et 
bons soldats-, ils parlent un fort bon italien, et sont, catho- 
liques ; ils commencent à s’appliquer au commerce. Celui 
qu’on peut faire consiste en soie, cuirs, résine, diverse* 
sortes de bois, surtout du chêne et du sapin; en sel, huile, 
châtaignes , etc. On assure que l’huile seule a produit en un 
an a million* et demi de livres , argout do- France , et les châ- 
taignes 3 oo mille livres. Une chaîne de montagnes , qui tra- 
verse Pile dans sa longueur , la divise en côtes de deçà le» 
monts à l’E. , et côtes de de-là les monts à PO; Celte île, dé- 
clarée partie intégrante de la France eu 178$, a été d’abord 
organisée en un. département, et depuis divisée en deux dc- 
pnrtemens, qni sont ceux du Golo et de Liamone. 

Golo. — Ce département occupe la partie septentrionalo 
de Pile ; on lui a donné le nom île la principale rivière qui 
y coule , et qui se jette dans la mer à l’E. On. respire un 
air inal-sain dans une partie de 1* côte orientale.. 

Bastia , chef-lieu, sur la côte-orientale vers le N., ville 
d'environ 10 mille âmes, la plus grande de l’He , avec un 
assez bon port, mais oii il ne peut entrer que de petits bâti— 
mens. Elle est assez mal bâtie , et scs rues sont étroites ; elle 
a un châtean qni la commande , ainsi que le port. 

Càlvi, sur la côte occidentale ; cette ville est située aufond 
d’un grand golfe , sur une montagne escarpée, qui s’avance 
daus le golfe , dont elle est environnée de trois côté*. Elle a 
une forteresse et un vaste et bon port. 
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Carte , vers le milieu de l'île, un peu à l’E. , sur le Tavi- 
gna.no, estime petite ville assez, jolieet très-forte, sur-tout par 
sa situation, en par tie sur une plaine environnée de liantes 
montagnes , et en partie sur la pente d’une colline. Elle a une 
bonne citadelle , située sur un rocher élevé au-dessus des 
autres , et presque perpendiculaire de tous côtés , à l’ex- 
ception d’un seul par lequel on y arrive en tournant. Son 
territoire est très- fertile; à environ a lieues de cette ville , 
on voit le mont Gradaccio ou mont Rotondo , qui est ex- 
traordinairement haut; près dc-là ou trouve de fort beau 
cristal. 

Saint-Florent , sur la côte occidentale , petite ville avec un 
bon port. Les environs sont marécageux, ce qui y rend l’nir 
fort mal sain ; il y a près de là une mine d’argent. 

Isola ■ Roussa ou I Ile Rousse, est un des ports les plus im- 
portons de l'île ; il est défendu par une petite île contre les 
vents de l’O. 

Liamone. — Ce département est ainsi nommé de la rivière 
qui y coule vers l’O. , et se jette daus la mer. 11 occupe la 
partie S. O. de l’île. 

Ajàccio , chef-lieu , sur la côte occidentale , un peu au 
S. , sur un terrein qui s’avance dans le golfe de son nom. Cet te 
ville est bien peuplée, commerçante, et la plus jolie de l’île. 
Elle a plusieurs rues fort belles , une citadelle et un bon port. 
Ses habitons sont les plus polis de l’île. Son terroir est très- 
fertile en vin. Elle a un port spacieux , commode et sûr. 

Bonifacio , sur le détroit de son nom , assez jolie ville , 
peuplée, commerçante et bien fortifiée. Elle a un bon port 
fort commode , et une citadelle extraordinairement forte , 
sur-tout par sa situation sur une presqu’île. On pèche du 
corail près du cap Bonifacio, dans le détroit qui a de 5 à 
4 lieues de largeur. 

Porto- Fecchio , sur la côte orientale, petite ville, avec un 
bon port eu état de contenir une flotte , estsituéeau fondd’iui 
petit golfe ; l’air y est mauvais. 

H lin es. — Ces îles sont situées sur la côte de Provence , 
et au nombre de trois , que l'on appelle cap PorquerolUs , 
Port croz , et l’île du Titan. Ce sont les Marseillais qui les 
ont habitées les premiers : ils les nommèrent Stnechades. On 
y trouve de toutes 1rs espèces de plantes médicinales les plus 
recherchées, des oranges, des citrons et des olives. 

Lenisis. — Ces îles sont an nombre de deux. 

Saixte-Marcvbrite. — Cette île, la plus grande, a 
une lieue de long et une demi-lieue de large. Elle a une es- 
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pèce de forteresse , avec une garnison d’invalider, et est', de 
plus, célèbre par la détention du prisonnier an masque de'fèr.’ 

Saixt-Hosorat . — Cette île, la plus petite, n’a guère 
que 1000 toises de long, sur environ 400 de targe. Elle a dès’ 
bois de haute-futaie. Oit y recueille dt» grain , du vin, des' 
fruits, des légumes; et la mer, Sur le» cotes, est très-pois- 
sonneuse. Ces îles dépendent du département du Var. 

On trouve dans YOcêàn les îles suivantes : 

- Oüf.ssant. — Cette île sur les côtés de Brest , est la plus 
grande', et a 3 lienes de circonférence. Elle est àl’opposite fln : 
Conquet, au 48' deg. 3o min. de latitodc'N. Cette lie renferme' 
plusieurs hameaux , et a un chàtean. Elle est célèbre par le‘ 
combat naval qui se livra à sa hauteur , en juillet 1778, en- 
tre tes amiraux d’Orvilliers’ et Keppel ,'et que l’qirappeHe le 
combat d’Oucssant. Il n'y eut aucun vaisseau dp perdu de 
part ni d’autre. Les ’derik ainiràux; réclamèrent chacun la 
victoire. Cette île dépend dndépartcitaêhtJàFiTtjstèrie. *v 

Bp.Li.ï-ïsr.E. — Cette île situées Slièiiéè dè’la côtc'rJlc'H- 
dionalc de Bretagne, est au 47* deg. 17 mtft. latitude N. Elle 
a environ 6 lieues de long sur 2 de laègh Elle appartenoit 
autrefois à la famille des FoUquet , qui l’a échangée avec le 
roi pour le comté de Gisors. Ou y trouve le bourg de Hangar 
et la petite forteresse de Palais. Le pays ofFrc Une variété 
de rochers et de plaines fertiles. Il y a des salines. Elle dépend 
du département du Morbihan. Les Anglais s’én emparèrent 
en 1761 ,et la rendirent A là paix de 1763. ; ’ 

N01 BMoimr.ti. — Cette île est située sur la côte du Poi- 
tou, au 47” deg. de' latitude N. fille à' "3 lieues ‘de long, et 
une lieue et demie de large. ÉUe Contiènt des marais satans , 
quelques terres labourables, quelques vignobles 'et de bons 
pèturages. La partie productive de I’île eSl A 1 2 pieds au- 
dessous du niveau dq la mer; et ce n’est qu’à l'industrie et 
aux travaux des habitons que l’on doit sa conservation. C’est 
pourquoi sous l’ancien gouvernement ils ctoiententièrcment 
exempts de taxes. La capitale de l’île porte le même nom. 
Les rebelles de Ja Vendée s’en sont emparés deux fois en 
1793. Cette île dépend du département de la Lbire - Infé- 
rieure. 

Ile-Dieu. — Cette île est située snr la côte du Foitou , à 
3 lieues du continent. Elle est remarquable par la descente 
qu’y firent les Anglais , le 27 fructidor an 3 , au nombre do 
.';,ooo hommes, dont 800 émigrés. Leur dessein étoitde com- 
muniquer avec les rebelles do la Vendée. Cette île dépend du 
département de la Vendée. 
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Oi.r.n on. — Cette île est su v les côtes d’ Aunis et de Sai n tonge; 
elle esta a lieues du continent, au 46 e dcg. amin.de latitude 
N. Elle a 5 lieues de long sur a de large , et 1 a de circonfé- 
rence. Elle est fertile en blé , eu vin et en sel ; elle contient 
environ 10,000 habitant;. Ils ont long-temps passé pour ex- 
cellpns mari us; c'est d’eux que viennent les loix de la marine, 
appelées loi . r d’Oleron. Les députés que le gouvernement 
avtùt condamnés à être déportés à la Guyane , après le 1 8 fruc- 
tidor , et qui s'ctoicnt soustraits par- la fuite aux pour-suites 
faites contre eux, ont depuis obtenu permission de se rendra 
ilans cette île, et s’y sont presque tous rendus, pour éviter 
la confiscation de leurs biens. Les Rochclois s'emparèrent de 
cette ile du temps de la ligue ; mais Louis xm la prit avec 
l’îlede Ré, en 1 7 36 . Cette île fait partie du département do 
la Cbarcnte-Iufiérieurc. 

Ré. — Cette île est située sur la côte d’Annis , à 3 lieues 
•le la Rochelle y au 46 ° dcg. 16 min. de latitude N. Elle a 
environ 4 lieues de long sur une et demie de large. Elle est 
séparée d’Oleron par le détroit que l’on appelle le Pertuia 
(F Antioche. 11 fut un temps où on y rclcguoit les criminels. 
Cette île produit beaucoup de sçl , et du vin dont on fait do 
l'eau-do-vie, cl de la liqueur connue sons le nom d 'uniset/e ; 
niais il n’y croit ni blé ni foin. Il y a un tribunal de com- 
merce et 4 forts , qui sont : la ville et la citadelle de Saint- 
Martin., le fort de la Prée, le fort Samhlanceaux , et le fort 
Matray. Cette île dépend du département de la Charente- 
Inférieure. 

Mabixju, — Ces îles sont dans la Manche, sur la côte de 
Normandie j entr e le Vcz et laîlogue. 11 y en a deux, l’îlo 
d’ Amont et l’ilc (T Aval. Elles ont de bons pâturages ; mais 
elles ne sont point habitées. Ces îles furent prises par la» 
Anglais, en 1796- 

NOUVEAU TERRITOIRE FRANÇAIS. 

Depuis quelques années, la France a acquis dilférentc* 
possessions, dont elle a formé de nouveaux départemens, ou 
qu’elle a réunies à des dépar temens déjà établis : nous allons 
les faire ’connoitre. 

Bouillon. — Ce qui est enclavé entre 1 » Champagne et 
le duché de Luxembourg, appartenoit au duc de Bouillon r 
il appartient à la France depuis 1795. lia été réuni, partie 
au departement des Ardennes , partie à celui des Forêts. 

Bouillon , sur la Scmojr , a un château fortifié ntr u» 
roc presque inaccessible. 
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Mulhausen. — Cette petite république , qui est en- 
clavée dans la Haute- Alsace , appartient à la France depuis 
1798. Elle a été réunie au département du Haut- Rhin. Son 
territoire est fertile en blé, vin et fruits. 

Mulhausen ; celte ville est située dans une île formée par 
YIU , au milieu d’une belle campagne. Il y a plusieurs ma- 
nufactures de draps grossiers et droguets de laine. O11 y fait 
aussi quantité de bas de laine drapés au tricot, des couver- 
tures de laine, des bas de galette et de soie au métier. Elle 
a de bonnes teintureries et tanneries. On y fait beaucoup de 
toiles de coton et d’indiennes; on y fabrique aussi de beau 
maroquin et des papiers peiuts. Ses habitans sont. calvinistes.- 
Montbéliard. — Celle principauté , qui est située 
entre la Franche-Comté et l’évêclié de Baie , faisoit partie de; 
l’Allemagne , et appartenoit auduc de Wirtemberg : clic ap- 
partient à la France depuis 1 79G. Elle a été réunie, partie au 
département du Haut-Rhin, partie à celui de la Haute- 
Saône. \ Elle fournit différentes productions. E’air y est 

P» r - . • .. 

Montbéliard. ; cette ville est située près du Doubs : elle 
a un château fortifié sur. un rocher. Son commerce consiste 
en toiles blanches et rayées, en cuirs, bas et couteaux. 

COMTAT- VENA 1 -SS 1 N. == Ce pays, qui est enclavé 
entre le Dauphiné et la Provence, appartenoit au pape : il 
appartient à la France depuis 1791. 11 est Irés-lertile- Avec 
la principauté d’Orange, qui étoit déjà réunie à la Franco,, 
et le canton d’Apt , qui faisoit partip de la Provence , il forme 
le département de Vaucluse. 

Vaucluse. — Ce département est situé au N. de celui des 
Buuches-du-Rjnme , dont il est séparé par la Durance, et 
borné à l’O. par le Rhône. Il prend son nom d’une fontaine 
qui s’y trouve, et qui est devenue célèbre par les poésies de 
Pétrarque. Le sol de ce département est pierreux , sec * et 
convenable à la vigne; aussi les vins qu’il produit sont esti- 
més : ils sont forts gn couleur, chauds et capiteux. Ceux de 
Château-neuf , du Pape sur-tout , parmi lesquels on dis- 
tingue ceux îles clos de la Nerthe et de Saint- Patrice , tien- 
nent le premier rang et sont très-connus ; ceux de Gadagne, 
de Sorgues et de Matières, sont aussi d’une très-bonne qua- 
lité ; ils souffrent le transport par mer et par terre, et gagnent 
même à voyager. Des mûriers, les oliviers, les lauriers y 
viennent bien et sont très-répandus. 11 produit de belles soies , 
des laines, du safran très-estiiné et de la garance. 

An cnon, chef lieu , k 1 7 1 ÿc ucs S.,dc Paris, e t auparavant 
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capitale du Comtal-Venaissin, est située sur le RhAne. Cette 
ancienne et belle ville fut vendue en < 346 an pape Clément vi , 
par Jeanne, reine de Naples et comtesse eje Provence. Les sou- 
verains pontifes y avoient déjà fait leur résidence pendant 62 
ans-, et on y voit encore des monitmens de leur séjour, entre 
autres le palais bâti par Jean xxu. C’est auprès de cette villo 
que des pêcheurs trouvèrent dans le Rhône, en i65 6, un 
bouclier d’argent dn poids de 42 marcs , où est représentée 
l’action du jeune Scipion rendant une jeune et belle princesse 
espagnole , sa captive , à un prince des Celtibériens à qui çllé 
avoit été promise en mariage. Ce bouclier se voit à Paris dans 
le cabinet des médailles. Les productions d’Avignon consis- 
tent en soie ,■ laine , safran , vin , eau-de-vie, esprit-de-vin , 
huile , graines de trèfle et de luzerne ,' fruits secs , essence d’a- 
romates, miel , cire et gomme. Elle a des manufactures d'é- 
toffes de soie, et des fabriques d’eàu-fortc et d’esprit de vitrioli 

Carpentras , au N. E. sur la rivière i'sfuson , est une ville 
assez jolie. On y fabrique des étoffes de laine, qui sont con- 
nues sous le nom de Cadis ; on y fait de l’eau-de-vie , de l’es- 
prit-de-vin , de l’eaUrforte, de l'esprit de vitriol et dn savon ; 
il s’y trouve des tanneries, des filatures de coton et des mou- 
lins à moudre la garance. 

Orange, située au N., dans une belle plaine qu’arrosent 
plusieurs rivières, est célèbre par les monumens antiques 
dont elle conserve des restes. Le plus remarquable est un arc 
de triomphe qui subsiste presque' en entier. Il fut érigé en 
mémoire de la victoire remportée sur les Cimbres par Mario* 
et Catulus. Rome même ne possède pas d’arc triomphal si 
grand et si magnifique. Orangé a les mêmes productions 
qu’ Avignon et Carpentras. Elle a en outre une manufacture 
de toiles peintes et de mouchoirs, des fabriques de serge et 
une filature de soie. 

Liste, petite ville dn ComtafVénaissiti, à i lieue de la 
fameuse fontaine de Vaucluse et 4 d’AvignOrt; ses produc- 
tions et son commerce consistent en blé, vin , huile , garance 
et soie. De ces productions il n'y a que W soie et la garance 
qui forment un objet de commerce-, on recueille considéra- 
blement de cette dernière : on la fait fahriqurr dans la pro- 
vince, pour ensuite être exportée dans les divers départe^ 
mens de France. Elle fabrique dés cadis, des calmouks et des 
couvertures de laine : elle a une filature de soie. ’ li 

Camaret, gros bourg aussi à î lieue de cette ville , a : lfci 
mêmes productions qu’Avignon et Carpentras; il fabrique des 
étoffes de laine appelées cadis, -et des serges d’Orangc. * 
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Apt, située àl’E. sur la rivière de Calavon , conserve des 
restes de plusieurs beaux monumeas des Romains. 

BELGIQ UE. Belgique est située entre le i*et le 5 * 
degré de long. K , et entre le 5 o c et le 5 a e de lat. N. ; elle 
a 67 lieues de long sur 54 de lurge : elle contient 1880 lieues 
carrées, à raison d’environ i 5 o o habitai) s par lieue. 

Elle comprend i°. neuf provinces des Pays-Bas , c’est - à- 
dire, le duenéde Brabant, le marquisat d’Anvers, la seigneu- 
rie de Malincs, le comté de Flandre, le comté de Hainaut , 
le comté de Namur , le duché de Luxembourg, le duché de 
Limbourg et la Gueldre - Méridionale qui appartenoient à 
l’empereur , sous le nom de Pays-Bas-Autrichiens , et qui 
ont été cédées à la France en 1797 par le traité de Campo- 
Formio , et par celui de Lunéville du 20 pluviôse an 9 ; 
2 °. des démembremens de la Flandre , du duché de Lim- 
bourg et de la Gueldre-Méridionale qui appartenoient aux 
Proviuces - Unies > sous le nom de Pays de la Généra- 
lité( 1), et qui ont été cédés à la France en 1795 ; 3 °. l’évè- 
ché de Liège qui appartenoit à son évêque et faisoit par tie 
de l’Allemagne , et que la France a acquis dans la même année. 

Le climat de la Belgique est un peu froid ; mais il est sain , 
excepté dftns certains cantons du Brabant et sur les côtes de 
la Flandre. Le sol est fertile, particulièrement en blé , fruits , 
lin , chanvre et bons pâturages. 


(1) C’est certainement par erreur que le citoyen Meutelle , dans 
son nouveau Couis de Géographie , etc. a placé ces petits terri- 
toires à l’article des Provinces- Unies , tom. 1 , pag. 281 ; ils ont 
été cédés à la France , à l’exception du Brabant Hollandais, par 
le traité conclu a la Haye le 33 floréal an 3 ( 1795 — Il y a aussi 

évidemment des fautes , tom. 3 , France, pag 212, 218, 226, dépar- 
tement des Ardennes, où on trouve marqué Mézières , chef-lieu. 
C’est Charleville , etnon Mézières. — On rencontre au même article 
plusieurs contradictions manifestes; on lit au département de la 
Manche, pag. 212 et 319, Coûtantes , chef-lieu, et pag. 24 o , 
Saint- Lô , chef-lieu. C’est ce dernier qui est chef-lieu, et qu'il 
faut substituer à la place de Coutances- — Le departement du 
Mont-Terrible est cité pag. 216 et 219 , et il n’en est pas question 
pag. 242 . Ce dernier endroit est exact ; mais les deux autres sont 
fautifs : ce département ayant été supprimé par la loi du 28 plu- 
viôse an 8. — Pag. 216 et 21g, département du Var, Toulon est 
indiqué chef-lieu ; pag. 25 o , on trouve Draguignan , c’est ce der- 
nier qu’il faut lire , le premier ayant été supprimé. — On rencontre 
aussi les memes fautes dans les départemens du Tarn et des Bou- 
ches-du-Rhône, où Castres et Aix sont cités chefs-lieux ; et on 
trouve plus bas, Alby et Marseille ; il y a erreur dans les deux 
premiers endroits, qui ne sont plus chefs-lieux. — Il est étonuant 
que le citoyen Meutelle, qui fait une description de 4 o pages du 
lapon , ai peu connu, n'en ait pas donné une -de la France. 
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Les principales rivières sont la Meuse , Y Escaut, la Lys , 
la Sambre, la Dyle et la Scarpe. La Meuse prend sa source 
prèsdu village de Meuse, sur les confins de la Champagne et de 
la Lorraine; passe à Verdun, ù Sedan, à Liège, à Maestricht; 
traverse la Gueldre-Méridionale; forme avec le Rhin l'ile 
de Bonimel , et se jette dans la mer d’Allemagne, au-dessous 
de Dordrecht. L’Escaut prend sa source près du Catelel eu 
Picardie ; passe à Cambray, à Valenciennes, à Tournay, à 
Oudcnardc, à Gand , & Anvers, et se divise en deux bran- 
ches au-dessous du fort Lillo : une de ces branches , qui se 
nomme V Escaut - Oriental, passe auprès de Bcrg-op-zoom , 
et se jette dans la mer d’Allemagne ; l’autre , qui se nomme 
V Escaut - Occidental, côtoie la partie septentrionale de la 
Flandre , et se jette dans la même mer , en prenant le nom de 
Hont à son embouchure. La Lys prend sa source près du 
village de Lysbourg , dans l’Artois; passe k Aire, à Menin , 
à Courtray, et se jette dans l’Escaut, à Gand. La Sambre 
prend sa source près de la Capelle en Picardie , passe k Mau- 
beuge et à Charleroi , et se jette dans la Meuse à Namur. La 
Dylc prend sa source près de Nivelle dans le Brabant, passe 
à Louvain et à Malines, et se jette dans l’Escaut entre Ten- 
remonde et Anvers. La Scarpe prend sa source près d’Arras , 
passe dans cette ville et à Douay , et se jette dans l’Escaut 
an-dessous de Saint-Amand. 

Les principaux canaux de la Belgique sont ceux de Bru- 
xelles , de Gand et d’Ostende. 

On trouve dans les duchêsde Luxembourg et de Limbourg, 
des mines de fer, de cuivre, de plomb et de soufre : on y 
trouve aussi des carrières de marbre. Le comté de Namur a 
des mines de charbon de terre , et une terre bitumineuse qui 
est bonne à brûler. _ _ 

La Belgique a environ a, 800,000 habitans. La religion ca- 
tholique y est la plus répandue , et les autres religions y 
jouissent de la liberté d’exercer leur culte. Le flamand qu’on 
y parle diffère peu des langues hollandaise ou allemande; on 
y parle aussi le français. . 

Les peintres de l’école flamande ont acquis une grande 
réputation ; et les ouvrages de Rubens et de Vandick sont 
généralement estimés. 

On rencontre dans la Belgique quelques restes d’anciens 
monumens des Romains. iLes églises y sont généralement 
belles. Les magnifiques édifices qu’on rencontre dans les 
villes, attestent leur ancienne splendeur. En 1807 , des la- 
boureurs trouvèrent beaucoup de médailles antiques, dont 
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les empreintes représentoient Anlonin -le -Fieux , Marc- 
Aurèle et Julins-Vérus. 

Les meilleures manufactures de la Belgique sont celles de 
toile»et de dentelles : elles forment le principal article de son 
commerce. • • • 

Les Pays-Bas- Autrichiens avoient un gouverneur qui ré- 
aidoit à Bruxelles, et qui gouvernoit au nom de 1’emperenr. 

Topographie. — Après avoir donné ces notions générales 
sur la Belgique , nous allons en présenter la topographie. 

BRABANT, ANVERS et MALJNES. =Le Brabant est 
fertile , et abonde eu toutes sortes de productions, dans sa 
partie méridionale ; mais sa partie septentrionale ne consiste 
guère qu’en landes sablonneuses , qui après un labour pé- 
nible, produisent du seigle, de l’avoine, du sarrasin et du 
lin. On y trouve de belles forêts. 

Le marquisat d’Anvers et la seigneurie de Malincs sont 
enclavés dans le Brabant. 

Une partie du Brabant , avec le marquisat d’Anvers et 
la seigneurie de Matines, forme le département des Deux- 
Nèthes ; le reste du Brabant forme celui de la Dyle. 

Déux-Nkthes. — Ce département est ainsi nommé do 
deux rivières qui l’arrosent , et qui portent ces noms. 

AsrBRS , chef-lieu, à 78 lieues N. de Paris, et aupara- 
vant capitale du marquisat du même nom , est une ville 
grande, qui a une belle et forte citadelle. Elle est situé» 
aur Y Escaut , oh elle a un bon port. Ses édifices publics sont 1 
très-nombreux , très-beaux ; la cathédrale est un ouvrage 
achevé. Les églises sont oméesde superbes statues. Sa maison- 
do- ville est regardée comme une des plus belles de l’Europe ; 
•es rues sont larges et régulières. Elle faisoit autrefois un com- 
merce si considérable , qu’on la regardoit comme une des 
villes les plus riches de l’Europe ; un de ses négocians ayant 
prêté à Charles v plusieurs millions, que celui-ci ne pouvoit 
lui rendre , donna un jour un repas somptueux auquel il 1 » 
pria d’assister ; cet homme porta la magnificence jusqu’à 
ne brûler, pendant tout le repas , que du bois de cannelle , 
et an dessert livra la reconnoissance que l’empereur lui avoit 
donnée ; mais son commerce est bien diminué , depuis le 
traité de Munster de i648 , par lequel son port fut fermé 
et comblé par les Hollandais. Cependant elle a encore quel- 
que* manufactures importantes ; celle de dentelles de fiLs est 
en parfaite activité , et celle de toiles peintes a beaucoup 
de succès. Elle fait aussi de bonnes étoffes de soie. Celles 
en uoir connues sous le notn de failles , sont sur-tout trus- 
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estimées. Les blanchisseries établies aux environs de la ville 
sont aussi en réputation. Son commerce consiste en den- 
telles de fils connues sous le nom de M alinea , en fils de 
toute espèce très-estime? , et en diamans. Louis xv la prit 
en 1746. Les Français la prirent de nouveau en 1792 et 
années suivantes. Elle est célèbre par le traité des barrières 
conclu entre les Hollandais et les Autrichiens. Elle a donné 
naissance à plusieurs hommes célèbres , et entr autres à 
Abraham Ottelius , Grainmaye , aux Bacca relies , à Rubens, 
Edelinck , Vandiek et Tcnières. 

Mutines , auparavant capitale de la seigneurie du même 
nom , située au S. sur la Dyle, est une belle ville: on y 
fait un grand commerce de grains , et de dentelles qui sont 
renommées. C’est la patrie de Jean Bole et de Michel Coxis, 
peintres. Les Français la prirent en 1746 et 1792. 

Dyle. — Ce département est situé au S. du département 
des Deux-Nèthes. 11 prend son nom de la rivière de la Dyle, 
qui l’arrose , et se jette dans l'Escaut. Le terroir de ce 
département est fertile en blé , fruits et houblon. On y 
fabrique des toiles , des dentelles , des camelots , des tapis- 
series. 

Bruxelles , chef-lieu , 469 lieues N. de Paris, et aupa- 
ravant capitale du Brabant et de tous les Pays-Bas-Autri- 
chicns , située sur la Senne , est une ville grande, belle et 
bien peuplée. Elle a uu arsenal rempli'd’anciennes armures 
des souverains du Brabant. On y voit de belles maisons , des 
places magnifiques et de belles fontaines publiques. L’bôtel- 
de-ville est remarquable par l'élégance de son clocher. On 
trouve aussi à Bruxelles un magnifique cours qui règne le 
long d’un canal. Les environs de cette ville abondent en 
grains et en pâturages. Ses principales manufactures sont 
celles de tabac, calmandc , baracan , camelot, bas, cha- 
]ieaux , cartes à jouer , galons d’or et d’argent , dentelles 
très-renommées , et chamoiserics. C’est la patrie de Fran- 
çois Aiguillon, de Philippe Champaigne , de Duqucsnoy, 
de Wandermeulem , d’André Vesal , et d’Aubert Lemire. 

Nivelle , située au S. dans un canton très-agréable , est 
une fort jolie ville. Jean de Nivelle , si connu du peuple, 
est un homme de fer qui est placé au haut d’une tour près 
de l'horloge , et qui frappe les heures avec uu marteau. 

Louvain , au N. O. sur la Dyle , est grande , mais mal 
peuplée. L’hôtel-de-ville est un bel édifice, il y a dans cetle 
ville des raffineries de sucre, et des fabriques d’huiles de 
navette et de colza. Le commerce de commission pour la 
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réexpédition de la Hollande, des marchandises qne les pays 
voisins lui envoient. 

Judoigne , petite ville sur la Gette ; près de là est le vil- 
lage de Ramiilies, où s’est donnée eu 1706, une fameuse 
bataille. 

Flandre. — Cette province, à l’O. du Brabant, est très- 
fertile , et a beaucoup de manufactures estimées. On la di- 
visoit en quatre parties; le quartier de Gand, le quartier de 
Bruges , le quartier d’Ypres et le Tournaisis. Ses productions 
consistent en blé , orge , seigle avoine , lèves , haricots , 
fourrages, houblon , garance , colza, lin, tabac, légumes, 
bestiaux, vaches, moutons, tourbes, charbon de terre et 
mines de fer. Le lin sur-tout est un objet capital, .et fournit 
la matière d’une industrie considérable en Flandre, par la 
fabrique des toiles, des fils et des dentelles. La fertilité du 
pays , la commodité de la navigation sont autant de moyen» 
qai concourent à faire fleurir le commerce dans la Flandre. 
Elle forme les départemens de la Lys et de Y Escaut , et une 
partie de celui de Jcnunape. . 

Lys. — Ce département est situé au N. de celui du Nord. 
Il prend sou nom de la rivière de Lys, qui le travers® 
du S. E. au N. O. , et se jette dans l’Escaut. Il est fertile en 
grains , houblon , chanvre et fruits. 

Brvqbs , chef-lieu, à 69 lieues N. do Paris, située stlr 
le canal qui va de Gand à Ostende , est une ville remar- 
quable par sa grandeur. On y voit encore des vestiges du 
grand commerce qu’elle faisoit autrefois ; ce sont de vastes 
magasins bâtis en pierius et en briques. Elle fabrique des 
toiles , étoffes de laiue , basins , camelots , siamoises et den- 
telles. 

Ostende, jolie ville à l’O. , a un bon port et est suscep- 
tible de devenir une ville très-commerçante. Les Espagnols 
l’assiégèrent en 1601 , et ne purent la prendre qn’après un 
siège de 3 ans. Lps assiégés y perdirent 5 o,ooo hommes , 
et les assiégeans plus de 80,000. Les Anglais , après avoir 
bombardé Ostende en floréal an 6 , firent une descente de 
4,000 hommes entre Blackembourg et Ostende. Les Français 
leur firent 2,000 prisonniers. 

Nieuport , au S. O. , a un port et des écluses par le moyen 
desquelles on peut inonder en peu de temps tous les envi- 
rons. 

Y près , au S., sur YYperlie, étoit autrefois bien peuplé» 
*t très-commerçante. Ses environs sont très-fertiles. 
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Cour/ray est située au S. sur la Lys. C’esl dans les envi* 
rons de cette ville qu’on récolte ce beau lin qui est si connu 
dans le commerce , et dont il se fait des cnlèvcmens si con- 
sidérables pour diverses fabriques de France. On y récolte 
aussi beaucoup de grains , de tabac et de colza. La ville a 
îles manufactures de belles toiles , de magnifique linge de 
table , de dentelles et de siamoises. ' 

Dixmude , ville située sur VYperlée , est célèbre par ses 
beurres et ses fromages , qui sont excellons. 

Fûmes , ‘à l'O. ; cette ville a encore quelques fortifications. 
Elle est située sur le canal de Dunkerque. 

Menin , au S., ville sur la Lys qui communique avec Y Es- 
caut , à 2 lieues { de Courtray. Ses productions et son com- 
merce consistent en grains , tabac , lin et colza en abondance; 
bêtes à cornes et à laine ; chevaux très-estimés. Les objets 
de son industrie sont des fabriques de toiles et de linge de 
table, de' dentelles, d’huile de lin et de colza, de savon 
noir et de tabac ; filature de laine, tanneries et blanchisse- 
ries. Les toiles et le linge de table forment le principal com- 
merce et le plus avantageux de Menin. Les femmes et le* 
enlaus de la ville et des environs s’occupent tous aux dif- 
férentes opérations qui sont nécessaires à la préparation des 
lins qui doivent être employés à la fabrication des toiles. 
Tous les hommes y sont tisserands ; il n’y a ni maison ni 
chaumière oii il n’y ait un oit plusieurs métiers continuel- 
lement battans. Les fabricans du dehors vont à Menin vendra 
leurs toiles. Ce qu’ils y portent, joint à ce qui se fabrique 
dans l’intérieur de la ville, produit une quantité immense 
de toiles et de beau linge de table plein et damassé. 

Escaut. — Ce département est situé à l’E. de celui de la 
Lys, et à l’O. de ceux des Deux-Nèthcs et de la Dyle. 11 
prend son nom de la rivière de l'Escaut , qui le traverse du 
S. E. au N. E. , et se jette dans la mer d’Allemagne. Ce dé- 
partement a les mêmes productions que le précédent. 

Gand , chef-lieu , à 70 lieues N. de Paris, et auparavant 
capitale de la Flandre , est une ville très- grande , très-peu- 
plée et très-commerçante , située au conilucut de V Escaut 
et de la Lys. Sa cathédrale est fort belle : on y voit une 
chaire de marbre blanc, dont le travail est parfait ; et 
des deux côtés de l’autel , deux magnifiques mausolées. Il 
y a à Gaud une citadelle bâtie par Charles-Quint ; et treizo-- 
places publiques , dont la principale est ornée de la statue 
du même empereur , qui étoit né dans celle ville. Les rivière 1 * 

* t les canaux dont elle est environnée , rendent sa position 
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très-avantageuse pour le commerce. Celui qu’elle fait, con- 
siste principalement en toiles de toutes espèces très-renom- 
mées , et en dentelles. Cette ville est remarquable par le 
traité appelé la pacification de Gand. C'esi la patrie de 
l’empereur Charles v, de Daniel Ueinsius, savant du 17“ 
siècle. 

L’Ecluse , située au N. O. , près de la mer, avec laquelle 
elle communique par un canal , est une ville forte , qui a 
tm bon port. Elle communique aussi avec Bruges par un 
canal. Elle appartenoit aux Provinccs-Unies. 

Au N. de l’Ecluse , est l’île de Cadsan , qui abonde eu 
pâturages , et où. l’on fait des fromages excellens. 

Le Sas-de-Gand , au N. , est une ville forte , entourée 
de marais. Elle communique avec Gand par un canal , et 
avec la mer par un autre. Elle appartenoit aux Provinces- 
Urnes. ... .. . 

Axel, au N., sur un bras deYEscaut, estune ville forte, en- 
tourée de marais, ci-devant du domaine des Provinces-Unies. 

Hulst , cette ville, au N. , communique avec l’Escaut occi- 
dental par un canal. Elle faisoil autrefois beaucoup de com- 
merce, mais il est entièrement tombé. Le peu dé trafic 
qu’elle fait consiste en blé dont les environs fournissent uns 
grande quantité. 

Dendermonde , située à l’E., au confl lient de la Dendre 
et de V Escaut , est une ville entourée de prairies , que le? 
habita ns peuvent inonder en lâchant des écluses. 

Oudenarde , au S. , sur Y Escaut , est une ville assez riche , 
qui a une manufacture de tapisseries de haute-lice. 1 

HAINAUT. = Cette province, au S. O. du Brabant et au 
S. E. de la Flandre, est fertile en blé et en pâturages ; elle 
fournit aussi du bois de charpente et de chauffage , du char* 
bon de terre et des ardoises ; ses manufactures et fabrique» 
Consistent en verreries , toiles, dentelles et poterie de terre ; 
avec leToumaisis, qui faisoit partie delà Flandre, élléformo 
le département de Jemmape. 

Jemmafe. — Ce département est situé au S. de celui do 
l’Escaut , et au S. O. de celui de la Dyle. Il prend son nom 
de la montagne de Jemmape, près de laquelle les Français 
remportèrent, en 1792, une grande victoire sur les Autri- 
chiens. 

Morrs , chef-lieu , à 5j lieues N. R do Paris , et aupa- 
ravant capitale du Haiuaut, est remarquable par ses égli- 
ses. Les environs de cette ville «ont remplis de mines de 
charbon de terre ou houille, en exploitation , et dont il so 
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fait un commerce considérable. Il s’exporte engrande parti* 
par la rivière de Haine qui se jette dans l'Escaut à Coudé. 
Cette ville fut prise plusieurs fois par les Français dans 
cette dernière guerre. 

Saint-Guitlain , ville située sur la rivière de Haine , est 
située dans un lieu marécageux , et a des écluses qui servent 
à la défense de Mous. 

Dessines, au N. O., joliepetite ville sur la Dendre , a des ma- 
nufactures de fils , de lin, et fait un grand commerce de toi les. 

Chimay, au S. E. ; cette ville (ait un bon commerce de bois , 
tant en planches qu’en bois de construction, qui s’expédie dans 
tons les Pays-Bas. Il y a aux environs des mines de fer très- 
abondantes et beaucoup de forges et fourneaux , dont le fer 
est estimé pour faire des canons , des bombes , des boulets. 
Elle a des fabriques de dentelles , connues sous le nom de 
figures de Chimay, ctdes manufactures de faïence forte et qui 
résiste bien au feu. La chapellerie y est considérable. , -, 

Charlero y , ville forte à l’O. de Namur. Elle fut pÿise par 
les Français en 179a et 1793. 

Fleurus , gros bourg, est remarquable par trois batailles 
gagnées par les Français : l’une sur les Espagnols, eu 1 (>22 ; 
la seconde sur les alliés, en 1690, et la troisième le 26 juin 
1794, sur les coalisés. 

Towrnay , à l’O., sur V Escaut , n’a pas une population 
proportionnée à son étendue. Sa cathédrale est magnifique. 

Ath, au N., sur la Dendre , est une jolie ville , où il se fait 
nu grand commerce de toiles , dont il s’exporte une grande 
quantité. 

NAMUR. =r Cette province est au S. du Brabant , et à l'E. 
du Hainaut Ses principales productions consistent en fer, 
cuivre , plomb , marbre et charbon de terre. Elle forme le 
département de Sambre-et -Meuse. 

Sambre-f.t-Meüse. — Ce département est situé à l’E. de 
ceux de Jemmape et du Nord, et au S. E. de celui de la Dyle. 
H prend son nom des deux principales rivières qui l’arrosent. 

Namur , chef-lieu , à 60 lieues N. K de Paris , et aupara- 
vant capitale du comté du même nom , est une ville considé- 
rable et riche par son commerce , située au confluent de la 
Sambre et de la Meuse. Il s’y trouve beaucoup de forges , 
d’où il sort une grande quantité de fer: mais son principal 
commerce consiste en cuivre, plomb , marbre ditde Namur, 
chaux et charbon de terre. O11 y trouve aussi des fabriques 
de coutellerie , chapellerie et tabac. 

Dînant , ville sur la Meuse , est commerçante. Elle est 
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devenue riche et célèbre par la grandeqnantité de chaudron- 
nerie qui s‘y fabrique, et dont il se fait des envois considéra- 
bles dans tous les pays , et sur-tout à Paris. Ses tanneries ont 
beaucoup de réputation , et envoient beaucoup de cuirs à 
l’étranger. Aux environs de cette ville on trouve des car- 
rières de marbre et d’autres pierres, dont ou fait des ou- 
vrages et des ustensiles fort bien travaillés. Il y a aussi dea 
mines de fer. 

LUXEMBOURG. = Cette province est au S. de Lim- 
bourg et à l’E. et au S. du pays de Liège. La forêt des 
Ardennes le couvre en grande partie , de manière qu’il 
est assez mal peuplé. Sa population seroit encore moin- 
dre , sans les usines pour la fabrication du fer , qui font la 
principale ressource des habilans. Elle forme le département 
des forêts. 

Forêts. — Ce département est situé à l’E. de celui de 
Sainbre-et-Meuse , et au S. O. de celui de l’Ourthe. Son nom 
vient de ce qu'il a beaucoup de forets. 

Luxewuouro, chef-lieu, à qi lieues N. E. de Paris , et 
auparavant capitale du duché de même nom , sur la rivière 
d 'Abel , est une des villes les plus fortes de l’Europe; elle ne 
peut être prise que par famine. 

Arlon, à PO. , est une ville qui avoitle titre de marquisat, 
et quiappartenoit au roi de Prusse. 

L1MBOURG , GUELDRE-MÉRIDIONALE et LIÈGE. 
r= Le Limbourg est au N. de Luxembourg. 11 a de bons pâ- 
turages , et on y fait des fromages excellons. On y trouve 
aussi des mines de fer. 

La Gueldre-Méridionale est au N. de Limbourg. Elle est 
fertile en grains. 

L’évêché de Liège est à PE. du Brabant et de Ta pro- 
vince de Namur, et à l’O. de Limbourg et de la Gueldre- 
Méridionale. Il produitdes grains, du vin, du fer, du cuivre, 
du plomb, delà calamine, de l’alun, du soufre et du marbre, 
du charbon de terre. 

Le Limbourg, avec une partie de l’évêché de Liège, 
forme le département de 1 ’Ourlhe ; la Gueldre-Méridionale, 
avec le reste de l’évèché dè Liège , forme le département 
de la Meuse-Inférieure. 

Ourthe. — Ce département est sitné au N. de celai de* 
Forêts , et au N. E. de celui de Sambre-ct-Meusc. Il prend 
son nom de la rivière de l’Ourthe, qui y coule du S. au N., 
et se jette dans la Meuse à Liège. 

Lises, chef-lieu, à 88 lieues N. E. de Paris, et auparavant 
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capitale.de l’évêché du même nom , sur la Meuse , est une 
ville grande , bien peuplée et riche par son commerce. Elle 
a des manufactures de fer et d’acier , d’armes , d’ouvrages en 
fer et en laiton , de lainages et de mégisserie ; des fabriques 
d’horlogerie, de clouterie , de gros diaps , de papiers, de 
faïence , de gazes , de dentelles noires , d’eau-forte , de savon 
noir, de conperose, de calamine et de vert-de-gris. Cette ville 
a souffert beaucoup, dans cette dernière guerre, des Autri- 
chiens qui brûlèrent une partie de scs fauxbourgs. 

I.imbourgj autrefois capitale du duché du même nom , 
située à l’E. près de la Ve&e , a des manufactures de draps 
qu’on estime. 

Spa , à 8 lienes S. E. de Eiége, est renommée pour ses 
eaux minérales. Son industrie consiste en toutes sortes de 
beaux ouvrages en bois et en fer-blanc peints : on y fabrique 
sur-tout des toilettes carrées , très-recherchécs des dames, 
et qui renferment tout ce dont elles peuvent avoir besoin ; il 
y en a depuis 3 et 4 louis jusqu’à 6o. On y fait aussi des étuis 
et autres très-beaux ouvrages au tour, en ivoire. 

Verviers , ville sur la Vese , à 3 lieues de Spa et 6 de Eiége. 
Son industrie consiste en manufactures de draps avantageu- 
sement connus dans le commerce , fabriques de savon noir et 
tannerie. 

Hodimont , bourg très-considcrable près Verviers, dont il 
n’est séparé que par la petite rivière de V esc. Son industrie 
consiste en tannerie, fabrique de savon, et manufacture de 
draps fort renommés ; il en sort une très-grande quantité de 
draps lins, qui ne le cèdent en beauté et en qualité à aucune 
fabrique des environs. Le débit s’en fait dans les Pays-Bas, 
l’Allemagne et l’Autriche. 

Steivelo, cette ville , auparavant capitale de la principauté 
do son nom , est remarquable par les tanneries qui forment la 
principale branche de sou commerce; elles sont considérables. 
On y fabrique aussi des draps ordinaires d’un excellent usage; 
une étoffe croisée , nommée finette , en noir et autres cou- 
leurs , d’un bon usage pour culottes de paysans. Il y a aussi 
une fabrique de colle-forte.. 

Malmedi , ville dans le pays de Stavelo , à 3 lieues de Spa. 
Elle a des manufactures de papiers et de cartons ; des fabri- 
ques de draps, de dentelles noires et de savon noir; des tan- 
neries et corroyeries. La fabrique de draps est considérable. 
Ou y fait des draps de différentes qualités, et qui se débitent 
principalement en Allemagne. 

Theux , bourg a une lieue et demie de Spa, a une manu- 
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{facture de batterie de cuisine , qui est encore considérable , 
quoiqu’elle soit bien tombée depuis qu'il s'en est établi de 
pareilles à Sedan et environs. Il y a aussi des forges et four- 
neaux dont le fer est assez doux et propre aux fabriques 
d’armes. 

Dison , petite ville à une lieue de Vervicrs, fabrique des 
draps communs de bonne qualité , dont la majeure partie 
passe aux foires de Francfort. 

Ensival , bourg sur la petite rivière de Ve se , à une lieue 
etdcmiedc Limbourg, et a de Spa. Son industrie consiste en 
manufactures de draps. Aucune fabrique de la Uclgique 11e 
l’emporte sur celle-ci pour la finesse du lainage , la beauté de 
l’apprêt, l’éclat et ln solidité des couleurs. La majeure partie 
des laines qu’on y emploie se lire d’Espagne. Les draps qui s’y 
fabriquent sont de différentes largeurs et de différentes qua- 
lités. Ils passent dans les Pays-Bas, l’ Allemagne , l’Italie et 
le Levant. Ce bourg répand dans le commerce 6' à 7,000 pièces 
de draps par an. 

Daelhem , au N. , appartenoit aux Provinccs-Unies. 

Meusf.-InkÉiiif.ubf.. — C e département est situé au N. do 
celui de l’Ourllie , et à l’E. de ceux de la Dyle et des Dcux- 
Nètlics. 11 prend son nom de ce que la Meuse , qui le traverse , 
a fait alors plus de la moitié de son cours , et approche de son 
embouchure. 

Maestiucht , chef-lieu , sur la Meuse , à g 4 lieues N. E. 
de Paris, est une ville grande et forte , qui a un bel arsenal. 
On évalue sa population à i 4 ,ooo habitans. Elle appartenoit 
aux Provinces-Unics. Cette ville fut prise par les Français le 
i 4 bruniairc au ." 5 , après i 5 joursde tranchée. 

Ruremonde , auparavant capitale de la Gucldre-Méridio- 
nale, est située au N. E. sur la Meuse, près de l’endroit 
où la Rocr s’y jette. Cette ville est grande , belle et richo 
par son commerce. 

Stèphansvert et Vento , villes fortes situées sur la Meuse , 
appartenoient aux Provinces-Unics. 

Fauquemont, ville forte , appartenoit aussi aux Provinccs- 
Unies. 

RIVE OA VCTIE T) U RHIN. — La France a acquis , au 
congrès deRastadt tenu en 1798, et par le traité de Luné- 
ville do 1801 , tout le territoire de l’Allemagne qui se Irouvo 
sur la rive gauche du Rhin. Ce territoire est composé 
d’une partie du duché deClèves, de tout le duché de Ju- 
liers , d’une grande partie des électorats de Cologne , do 
Trêves, de tout le duché de Sinimcren, de tout le duché 
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de Deux-Ponts, d’une partie de l’électorat de Mayence,' 
d’une partie du Palatinat, et d’une partie des évêchés do 
.Worms et de Spire. 

CLEVES, JULIERS et COLOGNE. = Le duché do 
Clèves est situé à l’E. de la Gueldre , et divisé par le Rhin 
qui le traverse du S. E. au N. O. Il produit beaucoup de-lin, 
et on y élève un grand nombre de bestiaux. Il apparteuoit 
en entier au roi de Prusse, qui n’en conserve plus qu’une 
partie. 

Le duché de Juliers est situé à TE. de la Gueldre et du 
Limbourg. Ses productions consistent en blé , lin , garance , 
bois , bestiaux , ohevaux , fer, plomb et charbon de terre : 
ses principales manufactures sont celles de draps , toiles et 
padous. Il appartenoit à l’électeur palatin. 

L’électorat de Cologne est situé à l’E. du duché de Ju- 
liers , et divisé par le Rhin qui le traverse du S. E. au N. O. 
Il produit du vin, des grains et du lin ; on y trouve des mine* 
de cuivre. Il appartenoit en entier A l’archevêque de Cologne , 
qui n’en conserve plus qu’une très-petite partie. 

La partie du duché de Clèves qui se trouve à la gauche 
du Rhin , jointe à une partie de la Gueldre-Méridionale qui 
appartenoit au roi de Prusse, au duché de Juliers et à la 
plus grande partie de l’électorat de Cologne , forme le dé- 

« rte ment de la Roër et une partie de celui de Rhin-et- 
oselle. 

Roer. — Ce département est situé à l’E. de ceux de la 
Meuse-Inférieare et de l’Ourthe , et borné à l’E. par le Rhin. 
Il prend son nom de la rivière de la Roër , qui y coule du S. 
au N. O. , et se jette dans la Meuse à Ruremonde. 

Aix-la-Chapelle , chef-lieu , A lieues N. E. de Pa- 
ris , et auparavant ville impériale , est située dans le duché 
de Juliers. Elle est renommée pour ses eaux minérales qui y 
attirent beaucoup d’étrangers; elle a des manufactures d’étof- 
fes de laine , de dentelles et d’ouvrages en cuivre et en laiton ; 
des manufactures de draps ; des fabriques d’aiguilles, de brode- 
ries , de chaudronnerie , et des tei ntureries. Les marchandises 
qui s’y envoient consistent en cuivres de toutes espèces , ca- 
lamine, épicerie, drogues pour la teinture et laine d’Espa- 
gne. La manufacture de draps forme la principale branche du 
commerce de cette ville , et procure au peuple un moyen de 
subsistance par la filature des laines qu’on y emploie. Ceux 
qu’on y fabrique sont de qualités très-différentes. L’exporta- 
tion des draps se fait principalement à Lcipsick , en Pologne , 
en Russie, eu Italie et dans les Echelles du Levant. C’est dans 
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ëette ville qu'on couronnoit autrefois les empereurs d’Alle- 
magne. 

Stolberg, bourg 4 a lieues d’Aix-la-Chapelle. Ses produc- 
tions sont des mines de cuivre , du fer , du plomb, de la cala- 
mine et du charbon de terre. Son industrie consiste en manu- 
factures de draps et de toile cirée, de savon , de cuivre jaune 
ou de laiton ; martinets pour faire des planches et chaudrons 
de laiton ; raffineries de cuivre et de plomb , treflleries de fil 
de laiton et de fil de fer, et moulins pour les dés de laiton. Il 
sort de toutes ces manufactures une quantité prodigieuse de 
marchandises. 

Cologne , auparavant ville impériale , située 4 l’E. snr le 
Rhin , est très-ancienne : les Romains l’appeloient Colonia~ 
Agrippina. Elle a des manufactures de draps, de rubans et 
de tabac. 

Juliers , auparavant capitale du duché du même nom, est 
située an N. sur la Roër. Elle n’a rien de remarquable. 

Arensberg , petite ville avec un château situé sur une col- 
line , a dans ses environs des mines de cuivre , de plomb et 
de fer. 

Duren, ville fort ancienne, sur la Roër, 4 5 lieues S. de 
J uliers , a des fabriques de quincailleries , de doux , de 
dés , etc. 

Heinsberg, potite ville, fabrique beaucoup de draps et de 
flanelles. 

Montjoir , ville 4 6 lieues d’Aix-la-Chapelle et sur la ri- 
vière de Ruhr. Son industrie consiste en fabriques de draps : 
quoique le fonds en soit de laine, ils imitentles étoffes de soie , 
les calmandes, les camelots et les bouracans : on y en fait 
de toutes couleurs et de toutes largeurs. 

Gueldre , au N. sur le Niers, est une ville forte , entourée 
de marais. Elle appartenoit au roi de Prusse. 

Clèues , auparavant capitale du duché du môme nom , est 
située au N. près du Rhin, avec lequel elle communique 
par un canal. Cette ville est grande et belle ; elle a des ma- 
nufactures d’étoffes de soie et de laine , et des fabriques de 
tabac. 

Meurs ou Mœrs , auparavant capitale d’nne principauté 
du môme nom qui faisoit partie du duché de Clèves , est si- 
tuée au N, près du Rhin. Elle a des manufactures de draps , 
velours et rubans desoie. 

Creveldt , ville qui dépendoit de la même principauté. 
Cet endroit peu considérable autrefois , est devenu , jiar 
J intolérance religieuse des états voisins , une ville de manu- 


go O l'oGUA ÎHIE UNIVERSELLE, 
facture imporiantc. Vers le milieu du 1 6 e siècle, les Meno- 
niles, bannis de Gladbacli , viuj-ent s’y établir : ils furent, 
quelque temps après, suivis de ceux qui deineuroicnt dans 
la seigneurie de Reid. C'est à ceux-ci que Creveldt doit sa 
première splendeur : ils étendirent le commerce des toiles 
qui se fabriquent dans le duché de Juliersct delà Gucldre 
Prussienne , et qui , blanchies à Ilarlcm, sont connues sons 
le nom de toiles de Hollande. L’un d’eux, Adolphe van der 
Laycn, réfugié de Radevorm Wahl, au pays de Rcrg, donna 
naissance à la manufacture de soie qui occupe aujourd’hui 
4 à 5 mille personnes , tant dans la ville que dans les envi- 
rons : ses enfaus et petits-enfans l'ont continuée jusqu’à pré- 
sent. Enfin , plusieurs familles de Saliugen , au pays de Berg ,. 
aussi persécutées par les protestans, pour quelques opinions 
particulières, s’établirent également A Creveldt, et, pour 
prix de la liberté de penser qu’on leur refusoit ailleurs, y 
apportèrent non-seulement leurs biens, mais ce qui est plus 
précieux encore, leur industrie, source de richesses qni ne 
tarit jamais. On y fabrique des toiles de toutes qualités et 
en grande quantité , du linge de table, des ljasins, etc. ; di- 
versesélofles desoie, telles que velours, gros deTours , salins 
soie et demi-soie , damas , pékins , serges , double croisé , raz 
de Saiut-Maur, d’ Angleterre et de comtoise, draps, serge in- 
comparable, grain d’orge, etc. , quantité d’autres objets en 
soie, t.elsque rubans , rubans de velours , mouchoirs de toute 
espèce, cordonnet, soie à coudre , etc. A ces manufactures se 
joignent celles de draps , serges et lainages, des fabriques do 
tabac , de savon et de vinaigre. 

Goch, petite ville , a beaucoup d’ouvriers eu laines, de» 
cardeurs et des tricoteurs. 

TRÊVES et SIMMEREN. = L’électorat de Trêves est 
situé au S. de Juliers et de l’archevcché de Cologne , et à l'E. 
du Luxembourg. Il est divisé par le Rhin, qui le tra- 
verse du S. au N. Ses principales productions consistent 
en vins , lin, bestiaux, bois, fer, cuivre, plomb cl calamine. 
Il appartenoit en ent .• à l’archevêque de Trêves, qui n’en 
possède plus qu’une petite partie. 

Le duché de Simmeren est situé au S. de l’électorat de 
Trêves , et a très-peu d’étendue. Il appartenoit à l’clectcur 
Palatin. 

La portion de l’électorat de Trêves qui se trouve à la 
gauche du Rhin, jointe A une partie de celui de Cologne et 
au duché de Simmeren, forme le départcmculdc Rhiu-cU- 
Moselle et une par tie de celui de la Sarre. 
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Rhin-KT-MosïLLE. — Ce departement est situe au S. E. du 
celui de la Roër. Son nom vient de ce qu’il est borné à l'E. 
par le Rliin, et traversé du S. O. au N. E. par la Moselle, 
qui se jette dans le Rhin à Coblentz. Il produit d’excellcns 
vins. 

Cobl&xtz , chef -lieu, à 116 lieues N E. de Paris, est 
une ville forte , située au confluent de la Moselle et du 
Rhin. L’électeur de Trêves y avoit un château magni- 
fique. 

Bonn, au N. O. sur le Rhin , est une ville forte, où l’é- 
lecteur de Cologne résidoit dans un très-beau palais. 

Baecharach , petite ville sur le Rhin, est célèbre par se* 
exccllens vins. 

Poppelsclorf, bourg, a des manufactures de faïence , de 
draps et de savon. 

Simmeren , au S., étoit la capitale du duché du même 
nom. 

La ville de Saint-Goar et le château de Rhinfels , au S. , 
sur le Rhin, faisoient partie du comté de Catzenclcnbogen , 
et appartenoient à la maison de Hesse. 

Stromberg , petite ville, a des manufactures de lainage et 
de toiles. 

DEUX-PONTS. = Ce duché est situé au S. E. de l’archc- 
vêché de Trêves. E a de bous pâturages, et produit abon- 
damment du lin et du chanvre; 011 y trouve aussi du fer et 
du cuivre. 11 appartenoit à un prince qui en portoit le nom. 
Une partie de ce duché, jointe à une partie de l’électorat 
de Trêves , forme le département de la Sarre. 

S.irre. — Ce département est situé au S. de celui de la 
Roër, et à l’E. de celui des Forêts. Il prend son nom de la 
rivière de la Sarre, qui le baigne au S. O. 

TnÈvss , chef-lieu, à 94 lieues N. E. de Paris, et aupara- 
vant capitale de l’archevêché du même nom , est une ville 
très-ancienne, située sur la Moselle. Elle a des fabriques de 
toiles. 

Sarrehruck , au S. sur la Sarre, entre le duché de Deux- 
Ponts et la Lorraine, étoit la capitale d’un petit comte qui 
portoit le même nom , et qui appartenoit à la maison de 
Nassau; elle a une manufacture de porcelaine, des fabriques 
d’ouvrages en fer et en acier, d’alun, de bleu de Prusse et 
de sel ammoniac, des verreries et des poteries. Elle fabrique 
scies, faulx, limes, et autres outils de taillanderie, du fer- 
blauc, du fil de fer et des platines. 
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MAYENCE, PALATINAT , WORMS et SPIRE. t=x 
L’électorat de Mayence est situé au S. de celui de Trêves, 
et à l’E. du duché de Deux -Ponts : il est divisé par le Rhin , 
qui le traverse de l’E. au N. O. Sa principale production est 
le vin. 11 appartenoit en entier k l’archevêque de Mayence, 
qui n’en conserve plus qu’une partie. 

Le Palalinat est situé au S. de l’électorat de Mayence , 
et à l’E. du duché de Deux-Ponts : il est divisé par le Rhin, 
qui le traverse du S. au N. Ses productions consistent en 
grains, fruits, vin excellent, tabac, soie, garance, lin, 
chanvre , bestiaux , chevaux , cuivre , plomb , mercure . mar- 
bre , sel et charbon de terre. Il appartenoit en entier à l’é- 
lecteur Palatin, qui n’en possède plus qu’une partie. 

Les évêchés deWorms et de Spire sontenclavésdanslePa- 
latinat , et divisés par le Rhin qui les traverse du S. au N. 
Us appartenoient en entier à leurs évêques respectifs , qui 
n’en possèdent plus qu’une partie. 

La portion de l’électorat de Mayence qui se trouve à la 
gauche du Rhin , jointe au reste du duché de Deux-Ponts , 
à une partie du Palalinat et à une partie des évêchés da 
Worms et de Spire , forme le département du Mont - Ton* 
nerre. 

Mont-Tosneebe. — Ce département est situé au S. K de 
celui de la Sarre, et borné au N. et à l’E. par le Rhin. EL 
prend son nom d’une montagne qui s’y trouve. 

Maïescm, chef-lien, et auparavant capitale de l’arche- 
vêché du même nom, est une grande et forte ville, située au 
confluent du Rhin et du Me in. Elle commerce en jambons 
qui sont fort renommés. Cette ville fut prise par les Français, 
sous Custine,leai août 1792. 

FalL-enstein , au S. O., étoit la capitale d’un petit comté 
qui portoit le même nom, et qui appartenoit à l’empereur. 

Deux - Ponts , auparavant capitale du duché du même 
nom , est une jolie ville située au S. O. Elle a une manufac- 
ture d’étoffes de laine et une d’acier. 

Franckental, ville assez considérable, a de manufactures 
de lainage, de draperies, soieries, papiers de tenture et 
tabac. 

Oppenheim. Cette ville, sur le Rhin , est renommée par 
ses vins. 

J-Vorms, auparavant ville impériale, située à l’E. sur le 
Rhin , est très-ancienne. Elle fournit du vin et du bois. 

Durnstein, au S. de la précédente, est une petite villeoûi 
rcsidoil l’évêque de Worms. 
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Spira , auparavant ville impériale , située au S. sur le Rhin, 
Fournit du bois , des châtaignes et des amandes. 

Neustadt est une petite ville située au S. , dans le Pala- 
tins t. 

BALE. = Cet évêché est situé au S. de l’Alsace, et à l’E. 
de la Franche-Comté. Quoiqu’il soit montagneux, il produit 
beaucoup de grains et a de bons pâturages. Il appartenoit à son 
évêque, et faisoit partie de l’ Allemagne : il appartient à la 
France depuis 1 793. On en a d’abord formé un departement, 
sous le nom d eMont- Terrible , pris d’une de ses montagnes ; 
mais ensuite on a réuni ce département à celui du Haut- 
Rhin. 

Porentruy , ci-devant chef-lieu , et auparavant capitale de 
l’évêcbé de Bâle , est une jolie ville, située sur la rivière de 
Halle. u. Elle a un château où résidoit l’évêque. Il s’y fait de 
bonne vaisselle de terre, et l’on y fabrique quantité de gants 
et de bas de laine drapés au tricot. 

Sainte- Ursanne est une petite ville située au S. de la 
précédente, sur le Doubs. 

Delémont est une jolie ville, située à l’E. de Porentruy, 
sur une éminence. Ses rues sont larges, droites, ornées de 
fontaines , et arrosées de courans d’eaux qui y entretiennent 
la fraîcheur et la propreté. 

Bienne est une petite ville située au S. , sur le lac du même 
nom. Elle fait un grand commerce de planches de sapin et 
de bois de charpente; elle fabrique des rubans et divers ou- 
vrages de fleuret. Il y a de belles tanneries. Ses habitans sont 
calvinistes. 

GENÈVE. = Cette république est située entre la France 
et la Suisse. Elle appartient à la France depuis 1 798. Son ter- 
ritoire est fertile et bien peuplé. Avec le canton de Gex qui 
dépendoit de la Bourgogne, et une partie de la Savoie, elle 
forme le département du Léman. 

Léman. — Ce département est ainsi nommé de l'ancien 
nom du lac de Genève. Ce lac est profond et ne gèle jamais ; 
il abonde en bons poissons , sur-tout en truites et en perches. 
Il décroît en hiver et croît en été. , 

Gésir s , chef-lieu, à i 45 lieues S. O. de Paris, et aupa- 
ravant capitale de la république du même nom , est située 
sur le Rhône , qui la traverse en sortant du lac , et qui la 
partage en quatre parties, jointes ensemble par quatre beaux 
ponts. Cette ville est grande , bien peuplée et commerçante. 
On y professe le calvinisme. Son gouvernement étoit aristo- 
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uralique. On distinguent dans cette république des citoyens, 
des bourgeois, des natifs, des habitaus et des sujets. Les 
deux premières classes assemblées formoient le souverain : 
on tiroit dVIles le conseil des deux-cents , celui des vingt- 
cinq et celui des soixante ; et les droits de la souveraineté 
éloient exercés par ces conseils. Les autres classes compo- 
soient le peuple , et étoient soumises à des distinctions hu- 
miliantes. Genève est la patrie de Casaubon et de J. J. Rous- 
seau. Les maisons publiques y sont très- belles, et le» 
maisons jiarticulières sont toutes bâties en pierre. L’hûpital- 
général est un édifice vaste et magnifique. La maison-de- 
villc est très-grande : on y remarque un escalier sans degrés , 
que l’on peut monter en voiture. Cette ville a un arsenal 
et un parc d’artillerie. Le commerce et les arts y fleurissent} 
elle se livre aussi aux operations de banque. Ses ouvrage» 
d’horlogerie sont estimés. Elle a des promenades agréables, 
où l’on jouit d’un air pur et dune vue pittoresque. 

Gex , ville au N. O. , fournit de bons fromages. 

Ferney- Voltaire , gros bourg près Genève , est remarquable 
parle séjour de Voltaire. Elle a une belle manufacture d’hor- 
logerie. 

Thonan , auparavant capitale du Chablais dans la Savoie, 
est agréablement située au N. E. sur le lac de Genève. 

Bonneville , auparavant capitale du Faucigny dans la 
Savoie, est située au S. près de Y A rve , et défendue par 
un château. 

SAVOIE. =Ce duché est borné au N. par la Suisse , à l'O. 
par la Bourgogne et le Dauphiné , au S. par le Dauphiné , 
et à l’E. par le Piémont. Il faisoit anciennement partie de 
la Gaule , et ses habitans s’appeloient les Allobroges. Il 
appartenoit ci-devant au roi de Sardaigne : il appartient à 
la France depuis 1793. Son territoire offre presque par-tout 
des montagnes très -hautes, qui sont hérissées de rochers 
escarpés et bordées de précipices : mais les petites vallées 
qui se trouvent entre ces montagnes , produisent du blé et 
du foin; et l’industrie des habitaus cultive les montagne» 
même , pour peu qu’elles soient susceptibles de culture. 
Parmi les plus hautes , on compte les Glacières toujours 
couvertes de neige et de glace ; les Montagnes maudites , 
dans le Faucigny , dont la cime s’élève perpendiculairement 
j\ 2000 toises. C’est sur -tout dans le comté de Maurienne 
qu’on voit des montagnes d’une hauteur démesurée qui font 
partie des Alpes, et dont la plus fameuse est le Mont-Cénis 
sur lequel passe la grande route dp Savoie en Piémont. Sur 
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ïc sommet de celte montagne se trouve une plate-forme 
entourée d’autres montagnes plus élevées, et continuellement 
couvertes de neige. Cette plate-forme contient un lac plein de 
poissons qui a une lieue de circonférence , et dans lequel on 
pèche des truites de 18 à 20 livres. Quelques écrivains pré- 
tendent que le Mont-Cénis est l’endroit des Alpes par lequel 
Annibal passa avec son armée. La stérilité du pays oblige 
une grande partie des habitans à aller chercher leur pain 
dans d’autres pays. Ils passent pour des gens simples , bons 
et pleins de probité. On l’ait d’assez bon vin dans les envi- 
rons du lac de Genève, de Montmélian et de Saint-Jean-de- 
Maurienne ; et dans plusieurs cantons , on élève! un grand 
nombre de bestiaux. 

I,a Savoie étoit divisée en six parties : la Savoie propre, 
le Génevois , le Chahlais , le Faucigny , la Tareutaise et la 
Maurienne. Elle complète le département du Léman, et 
forme celui du Mont-BUmc. 

Mont-Bi.anc. — Ce département est situé à l’E. de ceux 
de l’Ain et de l’Izère , et au N. de celui des Hautes-Alpes. 
Il prend son nom d’une montagne ainsi nommée, qui le 
borne à l'E. et qui s’élève à près de 2000 toises au - dessus 
du niveau de la mer. 11 est arrosé par l’izère et par plu- 
sieurs autres rivières ; ou y remarque le lac du Bourget et 
celui A' Annecy. 

Cuamdèry, chef-lien, à 159 lieues S. E. de Paris, et aupa- 
ravant capitale de la Savoie propre et de toute la Savoie, est 
située sur la Leisse , dans une vallée délicieuse. Cette ville 
est néanmoins pauvre et sale; ses maisons sont obscures, 
et scs rues étroites. On y distille des liqueurs très-estimées. 
Elle étoit le siège d!un sénat dont le ressort s’étendoit dan* 
tout le duché de Savoie. 

Montmélian , au S., est une place forte, située sur un« 
montagne, près de Y Isère. 

Aix , à l’O. , est une petite ville , renommée pour ses bains, 
qui sont l’ouvrage des Romains. 

Annecy , auparavant capitale du Génevois, est agréable- 
ment située au N. , sur le lac du mémo nom. L’évèque de 
Genève v établit sa résidence, quand il fut chassé de sa ville 
épiscopale , en i 53 â. 

Moutiere , auparavant capitale de laTarenlaise, est située 
à l’E. sur Y Isère, dans une plaine entourée de hautes mon- 
tagnes ; et l’on n’y arrive que par des défilés bordes de préci- 
pices. 

Saint -Jean- (U- Maurienne , auparavant capitale de la 
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Maurienne , est une ville assez jolie , située au S. sur l 'Arche. 

NICE et MONACO. = Le comté de Nice est situé à I'E. 
de la Provence. Il faisoit partie du Piémont, et appartenoit 
au roi de Sardaigne : il appartient à la France depuis 1 793 . 

La principauté de Monaco est enclavée dans le comté de 
Nice. Elle appartenoit à un prince qui en pertoit le nom: 
clic appartient à la France depuis 1793 . 

Ces deux pays jouissent d’une douce température; ils sont 
très-fertiles, sur-tout en olives, vins, soies et limons. Ils 
, forment le département des Alpes-Maritimes. 

Alpes-Maritimes. — Ce département est situé à l’E. de 
celui des Basses- Alpes , et borné au S. E. par la Méditerranée. 
11 prend son nom de ce que les Alpes, qui le bornent au S. O., 
viennent aboutir à la mer. 

Nies , chef-lieu, à 2.36 lieues S. E. de Paris , et aupara- 
vant capitale du comté de ce nom , est agréablement située 
sur la Méditerranée, et défendue par une citadelle bâtie sur 
un rocher escarpé. Elle a un bon port. Son commerce consiste 
dans la vente des soies filées , et dans celle des objets do 
parfumerie. 

Monaco, auparavant capitale de la principauté du mémo 
nom , a un port situé sur la Méditerranée. 


Ta b l e a u alphabétique de la population de 558 villes 
de France , tiré des archives de la République , par le 
C. Camus. 
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( Melle. 

Ç Abbeville. 
\DouIens. 
<Péronne. 
JMontdidier. 
C Amiens. 

S Gaillac. 
Alby. 
Castres. 
Lavaur. 
iBrignolIes. 

/ Draguignan. 
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natiêres civiles, ils connoîtront 
par les juges de paix. 



Dépaxtemens. 

! Loire-et-Cher.,' 

Loiret. , j 

Indre-et-Lpire. 

/Yonne. 

YSeine-et-Oise. 

lSeine. 

. . . .< Seine- et-Marne»; 

JEure-et-Loir 

f Marne, 
v Aube. 

' T “s Landes. 

. . . . < basses-Pyi ^nées. 

I Hautes -Pyréii^j. 

Charente-Inférieure. 

Vendée. 

* * * * Deux-Sèvres.' 

.Vienne, 

CL rurp - Tnfp riP 
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Suite de la population des villes de France . 


Baume.. . 3120 
Bayeux 10578 

Bayonne 12878 

Beauuûre.... 85 10 
Beaufort,,.., 6 ïi 4 
Beaugency. . . 45 1 5 

Beaunc ion4 

Beauvais 1244g 

Belfort. 45q5 

Beliac 3838 

Belley..,,... 4,97 

Bergerac 11720 

Bergues 6108 

Bernay 5 7 o5 

Besançon o 53 x 8 

Béthune..... 0 o 32 
Beziers. ..... i 2 5 oi I 


Castel-Sarru- 

65 oo 

C<utrrs 125-27 

Caudebec. . ... 2906 
Cavaillon,... 6 io 3 
Cette 8 o 3 i 

Chaloqnea... 5209 
Chiions -aur- 
Saôtie . . 8708 
ChAlous - aur- 

Marne I2t3q 

Chambéry... niâà 
Charité. (La). 3 g 3 q 
Charleroy . . . 4420 
Charle ville. .■ 7 24 o 
Charmes(Voa- 
6éa).. ...... . 2682 

Cnartre*.. . . i 5 ooo 

Chateaubriand. 33a4 
Chàteauchi- 
_npn...,,,. 2619 
Chateduduq.. 5n4 7 
Chàteaugon- 

56 u 5 

Chàteanrom. 7 5 0 3 
Château thiéry. 4 o 8 o 


châtellerault. 77 a 5 Bourdon. 


Domfront ... i 533 
Dorât (Le).. 2213 

Douay 17855 

Dottlcns 0000 


Châtillon-sur- 


Draguignan.. 61 '3 


Seine...... 5700 Dreux....',,, 5385 


Cbauny... ... 3ibi 

Cherbourg... 10081 
Chi non ...... 5704 

Chollet...,,. 1162 
Ciotat (La). . 6160 

Clamecy 48 o 5 

Clermont(Oiae) 2o4a 
Clermont (Puy- 


de-Dôme).. 3 oooo | Eu 


Elbeuf 5882 

Bine. ........ ngC 

Embrun ..t*. 2080 

Epernay. 3736 

Ep'tial 6688 

Ernée 4 2 5 i 

Etain 2253 

Etampes ..... 7027 


Clermont (Hé- 
rault) 4888 


/ - t/uw 

Evreux. . . < 8000 
Erron.. 33 i 4 


ni„_„ , -. . 1 OO I** 

P luny 4 17a Falaise i4oCg 

Coffnar. tRAC t?- 


‘£°° rT C 28 f 6 Fàcamp _ 65 7 o 

654 9 Collicure.... ao 5 o Fère ( La ). . . x 485 

i542 7 Colmar i 3 ooo Ferlé - Milon 

10400 Commercy... 3 C 85 (La)....,. 3 u e a 

9900 Comptègne... 8000 Ferté (La) sou'. 7 
Sooo Coudé ....... 5 g 54 Jouarre .... 3648 

2o5o Condom 6504 Figoac 6oou 

Condrieux.... 4 o 56 Flèche (La). . 4897 
_?_ZL__Ç.£i ne 4 7 o.-) Koix 3 2 g5 


Colmar...... i 3 ooo 

Commercy. . . 3685 
Compïègne. . . 8000 

Condé 5 g 54 

Condom.. . . . . 65 G 4 

Condrieux.... 4 o 56 


réugr. univ. Tome fil. 
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Suite de la population de « villes de France. 


Fontainebleau 9400 
Fontenay -le- 

Langogne. . .. 
Langres 

3305 

86i3 

Marmande... 5793 ' 
Marseille. . . . 108374 : 

Comte 

0960 

2 M 7 

Lannion 

3706 

Martel 

3on! 

Forcalquier. • 

Laon 

■j5oo 

Martigues. . . . 

669 ^ 

Fougère*. ... 

7>77 

Laval 

14822 

Massat 

70731 

Fréjus*. *«.**. 

3100 

Lavaur 

55oo 

Maubeugr.. . . 

484 1 : 

Fumes. ..... 

a4ÿ4 

Lectoure .... 

55o3 

Mauriac ..... 

26«3o| 

Gaillac 

5qô4 

Lesnevea . . . 

3200 

Mayenne 

bise 

Gand 

5466i 

Ligny 

Libourne.. . . 

3ioo 

Mazamet 

5474 

Gange* 

55oo 

9100 

Meaux 

6860 

Gannat ..... 

4i54 

Liège 

5oouo 

Melun 

5boo 

Gap 

60 » 4 

Lierre 

io563 

Mende 

5ooo 

Gien 

5aoo 

Lilliers 

4i 1 1 

Menin 

5»oo 

Gisors 

3021 

Limbourg.. . 

4ooo 

Menton 

3o6u 

Giret 

. 4ioo 

Limoges 

30864 

Mer» 

45 00 

Gouruay. . , . 

36oo 

Lisieux 

10118 

Merville 

f58„ 

Graminat. . . . 
G ranimant . . 

3555 

5%5 

Lille (Nord). 66761 
Lille ( Vau- 

Metz 

Méaières 

36878 
36 j 1 

Granville... . 

6640 

cluse ). . . 

5ooo 

Milhauf 

6070 

Grasse 

ii6»4 

Lille ( Gers 

. 4i46 

Mirecourt. . . . 

4q*6 

55oo 

Gravelines. . 

3800 

Lirnoux. . . . 

5ioo 

Mirepoix". . . . 

Gray 

4ay4 

436o 

Loches .... 

48oo 

Moissac 

69 46 

Grenade 

Lodère * . . . 

. 7906 

Mon» 

35o«io 

Grenoble. . . . 

20010 

Lon*-le-Sau 


Montargia. . . . 

65ik> 

Gucrcho (La) 

4i5o 

nier.. .... 

. 6740 

Montauban.. . 

36160 

Guérande. . . 

7336 

3579 

Lorgues.. .. 

55og 

Montbart. . . . 

s3i6 

Guéret 

I.onent . . . 

335l8 

Montbéliard . 

3438 

Guingamp... 

5»77 

Sués 

64 16 

Loudéac. . ; 

65q4 

Montbrison. . 

5ooo 

Guise 

Haguenau. 

Loudun.. . . 
Luuhans. . . 

5ooo 

3.375 

Mont br on. . . . 
Mont*de-Mar- 

2668 

Hal 

35 7 5 

Louvain. . . 

30661 

san 

4ooo 

Havru (Le).. 

20630 

1 . ouviers.. . 

q5ïo 

Montdidier . . 

S 

Hazebrouck.. 

63o4 

Luçon. . . . . 

3180 

Montereau. . . 

Hennebond. 

5358 

Lunel 

4170 

Montélimart . 

6i4o 

Hesdin. . . 

5768 

Lunéville. . 

11591 

Montivilliers. 

35o7 

Hesselt 

Ô 770 

Luxembourg 

86 q 6 

Montlnçon. . . 

5521 

Honflaur. . . . 

f)?56 

LnxeutI . . . 

3007 

Montluel(Ain 

3438 

Hieres. ...... 

65oo 

Lyon 

101167 

Montmorillon 3 i 2 i 

Huy 

64 1 5 

Machecoul. 

1899 

Montpellier.. 

31897 

Issengeaiiz,. . 

. 6348 

Mâcon 

12000 

Montreuil-sur 

Issoire. . . .... 

• 4g5i 

Maastricht. 

179 G 3 

Mer 

5it6 

Issoudun.. . . 

13471 

Malines . ; . 

30.633 

Morlaix 

1039.3 

Joigny 

Joinville 

. 6357 
3 160 

Malmedy -, . 
Mamers 

4757 

6200 

Mortagne. . . . 
Moulins ( Al- 

6096 

Josselin 

. 3ll2 

Manosque. . 

. 4726 
18855 

lier) 

i324qj 

; Laigte ...... 

. 64oq 

Mans (Le). 

Namur 

i54oi 

jLamballe . . . 

. 3907 

Mante* 

48o3 

Nancy 

39141 

Lambasc 

. 3636 

Marans 

44oo 

Nantes 

7716 a 

Landau 

. 4240 

Marceillan. 

. 3886 

Narbonne. . .. 

Oo5o 

La.idernau. . 

. 4oia 

Marennes. . 

&S 

Nemours 

3469 

Landrecies. . 

. 5oio 

Maringnea. 

Nérac 

6378 
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Suite de la population des villes de France . 


Neufchâteau. i 83 i 
Neufchàtel. . . 36 oo 

Nevers Il846 

Nice 24117 

Nieuport .... 298.3 

Ninove 4 oo 3 

Niort 1 1 5 15 

Nismes 4 oooo 

Nivelle» 638 o 

Nogent-sur- 

Seine 3174 

Nogent-le-P.o- 

tiou 685 o 

Nontroo 2336 

Noyon 6 o 33 

Nuit» u 34 i 

Oléron 2261 

Oléron ( Basses- 
Pyrénées ) . . 5664 

Orange 7000 

Orbec. ...... 3 oâ 7 

Orléans 4 1379 

Oman» 3 io 4 

lOrthès 3679 

Ostendo 10288 

Faim bœuf.. . . 4309 

Pamiens ■ 4 q 54 

Pari».. . . . ,64o5o4 
Parthenay. . . . 2855 

Pau 8736 

Périgueux. . . . 7898 

Péronne 0680 

Perpignan.,.. qi 34 

Pertaia 3700 

iPéxenas 7149 

Pithiviers . . . . 3020 

|Ploermel 5 ?.oo 

Plot-mur 5346 

Po is-y '. . 2807 

Poitier». . . , ..18284 
[Poligny. ...... 5198 

Fons(Charente- 
lnférieure). 4 o 3 i 
Pont - Saiute- 
Maiience... 2875 
Pont à- Mous- 
son 6428 

jPontarlier.. . .’ 3348 
[Pont - Aude - 

mer 45 gg 

Pontivy 3 o 36 


Pontoise 4891 

Porentruy... 1986 
Port-Louis... 2562 

Privas 2 iq 5 

Provins 5620 

Puy (Le). . . .. 11060 
Puylaurens... 5 iog 
Quesnoy (Le). 3200 

Quimper 84 oo 

Quimperlé... 4549 

Qui'W 987 

Quintin (Côtes- 
du-Nord).. 4336 
Rabastens. . . . 5390 
Rambervillers 4420 
Ré ( La ville 

de) 58 oo 

Redon... 3549 

Reims 3 i 334 

Remiremont.. 34 oi 

Renaix 10091 

Rennes. . . .'. . 3 oi 6 o 
Réolle (La).. . 5 o 55 

Rétel. 45i2 

Rhodez 5692 

Ribemont. . . . 25 oo 
Richelieu . . . . 3205 
Riez ( Basses- 
Alpes).. ... 2872 

Riom 12132 

Roane 85 oo 

Rocliefort . . . 20874 
Rochefoucauld 
(La)...... 2$75 

Rochelle (La) 22000 
Rocroÿ...... 3260 

Romans. . . “ ~ 5742 
Romorantin.. ,6872 
Roquemaure. 33 oo 

Rouen 84323 

Roulèrs. . . . '. 9000 

Roye 311a 

Ro/.ières(Meur- 

the) 2127 

Ruremonde.. 4232 

Sablé 3 o 5 g 

Sablea d’Olon- 

ne- . : ' 5 o 3 g 

S. Afrique. .. . 3578 
S. Amand. . . . 6076 
S. Brieuc. ... 7335 


S. Chaumont. 54 i 6 

S. Calais 32281 

S. Ceré 3709 

S. Chinian... 3223 
S. Claude.... 3657 

S. Denys 5642 

S. Diez. ..... 5in 

S. Dizier .... 55oo 

S. Esprit 5766 

S. Etienne... 26000 

S. Flour 5282 

S. Gaudens... 4ooo 
S. Geniez 
(Aveyron).. 353j 
S. Germain- 
en-Laye... i34oo 
S. Hippolyte . 5o5o 
S . Jean-d’An- 
gely .... ... 6059 
S. Jean - de- 


Lône 

1717 

S. Jean - de 


l.uz 

3320 

S. Junien 

54 i 6 

S. Léonard. . . 

683 » 

S. Lô 

7.3o4 

S. Maixent. . . 

r>q8o 

S. Malo 

i 075 o 

S. Maximin. . . 

53 oo 

Sainte-Mene- 
hould 

3 i 68 

S. Mihie! 

4 . 5 10 

S. Nicolas 

lo456 

S. Orner 

2oi35 

S. Pol (Pas-de 

- 

Calais). ... . . 

3 i 52 

S. Pol - de- 


Léon 

4852 


S. Pons 4457 

S. Pourçain. . . 3458 
S. Quentin. . . 10800 
S. Hemy (Bou- 
ches-du-Rh.) 5o55 
S. Saur. , près 

Coût. 2005 

S. Servan 10486 

S. Sever 6000 

S. Trond 6875 

S. Trope*. . . . 3629 
S. Valéry (Sei- 
ne-Intér.). 479S 

U 
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Suite de la population des villes de France . 


S. Valery-s ur- 

Somme 363g 

S. Yriéix 6 i 3 i 

Saintes.. .... . 8388 

jSalins 8174 

Sa I lies 55i5 

Salon ........ 6787 

Sarlat 7877 

Sancerre 2600 

Sarguemines .. 2402 
Sarre-Louis . . 254 o 

Sarzeau 5576 

Savcrne 384y 

Saulieu 2757 

Saumur 12800 

Sehelestat. . . . 6907 

Sedan 12o33 

Séez 6uoo 

Semur ( Côte- 

d’Or) 4617 

Sentis 4429 

Sens ,0 9®7 

Seurre 2766 

Sézanne 4i65 

Sisteron 4 ooo 

Soigniez. ... . . 4 *7 u 

Soisvons 7878 

Solliés 36 g 3 

Sommières . . . 543 ? 
Souterraine(la) 2966 
Strasbourg. . . 47264 
Tarascon 'Bou- 
din du-Rh.) 906g 

Tarbes 6 >i 3 

Termonde. — 553 g 


Thielt 

Thiers 

Thionville.. . . 

Thouars 

Tirlemont.. . . 

Tonnerre 

Toul.. ....... 

Tournay 

Toulon 

Toulouse.. . . 
Tonneins. . . . . 

Tournon 

Tournus 

Tours. ...... 

Treguier 

Trévoux 

Troyes 

Tulles 

Turnhout. . . . 

Ussel 

Usés 

Valence.. . . . . 

Valenciennes. 
Valensolle . . . 

Vatogoes 

Val réas 

Vannés 

Vence 

Vendôme . . . . 
Venlo 

Verdun - èur ■ 
Meuse.. .. 
Verdun (Ga- 
ronne).. . . , 
Versailles. . . 


10668 

11770 

5 oio 

1735 

6269 

4012 

8 oi 5 

a 3 ooo 

19000 

62612 

45 i 7 

33 oo 

4333 

21000 

3 o 6 i 

2656 

26761 

9662 

8277 

3007 

6 i 5 o 

6633 

18417 

3532 

6978 

364o 
y 1 3 1 

2615 

6226 

38g4 

9060 

! 43i5 
36og3 


Vemeuil 5 ? 8 o 

Vernon 4029] 

Verriers 8717 

Vervins 3 iooj 

Veaoul 53 o 5 

Vie ( Hautes- 
Pyrénées ) . . 3 oa 6 
Vie (Meurthe) 2445 

Vienne 12o35| 

Vierzon 4 193] 

Vigan 5852 ; 

Virtefranche 
(Rhône).... 4706; 
Villefranche 

(Aveyron).. 8497 
Villemur. . . 4Ô2oJ 
Villeneuve 
d’Agen .... 53 o 7 
Villeneuve du 

Gard 53 oo! 

Villeneuve 
(Aveyron).. 5 io 4 
Villeneuve- 
sur-Vonne.. 46 o 5 
Villers-Cotte- 

rets néoo 

Vire 7873 

Vitré 10790 

Vitry-le-Fran- 

Çais 7385 

Viviers 1775 

VoirOh'. 4 oo 5 | 

WeisSethbourg 3665 

Ypres i3o82 

Yvetot ■' 9800 


BANQUE DE FRANCE. 


Statuts fondamentaux. — Art. I* r . Il est établi une 
banque publique sous la dénomination de Banque de 
^France. 

Le» fonds en sont faits par actions. 

II. L’établissement ne se dissout que par le vœu des 
actionnaires réunissant plus de trois quarts eu somme, 
du fonds capital. 

III. L’établissement, dont la durée est indétermi- 
née , forme un. corps moral, seul responsable des 
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engagemens de la banque; chaque actionnaire en par- 
ticulier n’est que simple bailleur de fonds. 

IV. Le fonds capital de la banque de France est de 
trente millions de francs en monnoie métallique; 
il est divisé en trente mille actions de mille francs 
chacune. 

Les actions de la banque peuvent être acquises par 
des étrangers. v 

Le fonds capital pourra être augmenté par la suite , 
mais seulement par la création de nouvelles actions. 

Tout appel de fonds sur les actionnaires est prohibé. 

V. Les opérations de la banque de France con- 
sistent : 

i°. A escompter des Iellres-de-change et billets à 
ordre revêtus de trois signatures de citoyens fran- 
çais et de négocians étrangers ayant une réputation 
notoire de solvabilité; 

2 °. A se charger, pour compte de particuliers et 
pour celui des établissemens publics, de recouvrer le 
montant des effets qui lui seront remis, et à faire des 
avances sur les recouvremeus de ces effets lorsqu'ils 
paroîtront certains; 

3°. A recevoir en compte courant tous dépôts et 
consignations, ainsi que les sommes en numéraire et 
les effets qui lui seront remis par des particuliers ou 
des établissemens publics; à payer pour eux les man- 
dats qu’ils tireront sur la banque , ou les engagemens 
qu’ils auront pris à son domicile , et ce. jusqu’à con- 
currence des sommes encaissées à leur profit; 

4”. A émettre des billets , payables au porteur et à 
vue et des billets à ordre , payableaà certain nombre 
de jours de vue. 

Ces billets sont émis dans des proportions telles., 
qu’au moyen du numéraire réservé clans les caisses 
de la banque et des échéances du papier de son porte- 
feuille, elle ne peut dans aucun temps être exposée à 
différer le payement de ses engagemeus , au moment 
où ils lui seront présentés. 

5°. A ouvrir une caisse deplacemens et d’épargnes , 
dans laquelle toute somme , au-dessus de cinquante 
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francs, est reçue pour être remboursée aux époque* 
convenues. 

La banque paye l’intérêt de ces sommes ; elle en 
fournit des reronnoissances au porteur et à ordre. 

La banque s’interdit toute espèce de commerce , 
autre que celui des matières d’or et d’argent. 

VI. La banque refuse d’escompter : 

i°. Les effets dérivant d’opérations qui paroîtroient 
contraires à la sûreté de la République; 

2 °. Les effets qui résultent du commerce interlope ; 

5*. Les effets créés collusoirement entre les signa- 
taires , sans cause ni valeur réelle. 

VII. L’universalité des actionnaires de la banque 
de. France est représentée par i>eux cents d’entre 
eux. 

VIII. Les deux cents actionnaires appelés à cons- 
tituer l’assemblée générale doivent ê ire citoyens fran- 
çais. 

Un citoyen Français , porteur de la procuration 
d’un actionnaire français ou étranger, peut le repré- 
senter dans l’assemblée générale. 

Les deux cents actionnaires qui forment l’assem- 
blée générale sont ceux qui , d’après les livres de la 
banque , sont constatés être , depuis trois mois révo- 
lus , les plus forts propriétaires de ces actions. 

En cas de parité dans le nombre des actions, la 
préférence appartient aux plus anciens actionnaires, 
suivant l’ordre des souscriptions. 

IX. Pour avoir voix délibérative, il faut réunir au 
moins cinq actions. 

Chaque votant a autant de voix qu’il réunit de 
masses d’actions , toutefois jusqu’à concurrence de 
quatre voix au plus. 

X. La banque de France est administrée par 
quinze régens, et surveillée par trois censeurs choisis 
par l’assemblée générale dans l’universalité des ci- 
toyens français. 

Les régens et les censeurs doivent , en entrant en 
fonctions, justifier que chacun d’eux est propriétaire 
au moins de trente actions de la banque, ou qu’ils 
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en réunissent cumulativement au moins cinq cent 
quarante. 

XI. Les régens sont renouvelés chaque année par 
cinquième , et les censeurs par tiers ; ils seront rééli- 
gibles aux mêmes fonctions. 

La sortie aura lieu par la voie du sort , et ensuite 
par rang d’ancienneté. 

XII. Pour une première et seule fois , sept des 
régens de la banque sont nommés par les présent 
statuts. 

Les huit autres régens et les trois censeurs seront 
nommés au scrutin , à la majorité absolue , dans une 
assemblée des actionnaires qui auront les premiers 
souscrit les présens statuts. 

Celte assemblée sera convoquée par les sept régens 
déjà nommés ; elle n’aura lieu que lorsqu’il existera 
au moins cinquante souscripteurs. 

XIII. S’il arrive, plus de deux mois avant l’époque 
ordinaire d’une assemblée générale, que, par des re- 
traites ou décès, le nombre des régens se trouve ré- 
duit au-dessous de douze, et celui des censeurs à un 
seul , il sera pourvu au complément dans une assem- 
blée générale tenue extraordinairement à cet effet. 

Les nouvelles nominations se feront dans l’ordre 
des retraites ou décès , et chacun des élus en rempla- 
cement ne sera en activité que pendant le temps qui 
restera à courir de l’exercice de son prédécesseur. 

XIV. L’assemblée générale de la banque se réunit 
de droit le vingt-cinq du mois de vendémiaire de 
chaque année. 

Elle entend, ce jour-là, le compte résumé des opé- 
rations de l’année précédente, et elle procède par la 
voie du scrutin au renouvellement du cinquième des 
régens, du tiers des censeurs, et du remplacement 
des démissionnaires ou décédés, dont les places sont 
restées vacantes. 

L’assemblée générale peut être convoquée extraor- 
dinairement par la régence, lorsqu’elle aura à pro- 
poser des changemens , modifications ou améliora» 
ions aux statuts fondamentaux de la banque. 
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Celte convocation aura lieu encore lorsqu’elle aura 
été délibérée par la régence , sur la proposition for- 
melle et motivée des censeurs. 

XV. Les quinze x-égens de la banque se divisent en 
plusieurs comités pour administrer les différentes 
branches des affaires de la banque. 

La réunion des comités forme le conseil général de 
la banque. 

Le conseil général élit un comité central composé 
de trois membres. Ce comité est spécialement et pri- 
vativement chargé de la direction de l’ensemble des 
opérations de la banque , sauf à rendre compte au 
conseil général. 

Le président du comité central préside de droit le 
conseil général ainsi que l’assemblée générale. Ses 
fonctions durent un an ; il est rééligible. 

XVI. Les censeurs sont chargés de surveiller à 
l’exécution des statuts et réglemens de la banque. 

Ils n’ont aucune assistance ni voix délibérative 
dans aucun des comités ; mais ils assistent de droit au 
conseil général. 

Ils proposent leurs observations au conseil général , 
et peuvent requérir la convocation de l’assemblée 
générale des actionnaires par des motifs énoncés et 
déterminés ; le conseil général en délibère. 

Les censeurs peu ven t prendre connoissance de l’état 
des caisses , porte-feuilles et registres de la banque. 

Ils sont chargés de vérifier le compte annuel que 
la régence doit rendre à l’assemblée générale. 

Ils doivent faire, à chaque assemblée générale, un 
rapport de leurs opérations. 

XVII. Les actions de la banque sont représentées 
par une inscription nominative sur un registre double 
tenu à cet effet. 

Chaque actionnaire est de droit membre de l’établis- 
sement, par le seul fait de la réalisation du prix de 
son action. 

Le transfert des actions s’opère sur la déclaration 
du propriétaire , présenté par l’un des agens accré- 
dités et désignés par la banque. 
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Ces agens sont garans de la validité des déclara- 
tions ; ils sont en conséquence tenus de s’établir un 
cautionnement à la banque , par la propriété d’un 
nombre d’actions qui sera déterminé. 

XVIIL. Le dividende des actions se règle tous les 
six mois par le conseil général de la banque. 

Après la fixation , le dividende est payé à vue. 

Il est payé à Paris par la caisse de banque. 

Il est payé dans chaque chef-lieu de département 
par des correspondans de la banque qui seront indi- 
qués. 

En l’an huit, il n’y aura qu’un dividende à la fin 
de l’année. 

XIX. Les fonctions des régens et des censeurs sont 
gratuites , sauf des droits de présence. 

XX. Le conseil général de la banque détermine et 
nomme ses employés. Il les destitue et règle leurs ap- 
poinlemens. 

Il règle provisoirement les dépenses générales de 
l’administration ainsi que les droits de présence des 
régens et des censeurs. 

L’étfit de ces dépenses est soumis à l’approbation 
de l’assemblée générale. 

XXI. Le conseil général est chargé d’organiser 
l’administration de la banque, de faire tous les régle- 
mens nécessaires à cet effet. 

Ces réglemens son t provisoirement exécutés jusqu’à 
ce qu’ils aient été soumis à l’assemblée générale et 
approuvés par elle. 

XXII. Les actionnaires et les régens ne sont tenus 
des engagemens de la banque que jusqu’à la concur- 
rence de leur mise eu société. 

XXIII. Les actes judiciaires et extra-judiciaires 
concernant l’établissement , soit activement , soit 
passivement, seront faits et exercés au nom géné- 
rique des intéressés dans la banque , poursuite et dili- 
gence des régens. 

XXIV. Les actionnaires verseront dans la caisse 
de la banque le montant de leur soumission. 

Celle banque est maintenant eu activité. 
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Compagnies de commerce. — On ne comptoit en 
France que deux compagnies de commerce , qui 
étoienl celle des Indes orientales qui faisoit exclusi- 
vement le commerce des toiles et mousselines des 
Indes , etc. Elle a été supprimée. Celle d’Afrique qui 
avoit aussi été supprimée , vient d’ètre rétablie der- 
nièrement. Elle s’occupe de la vente des marchan- 
dises des côtes d’Afrique , telles que gomme du Séné- 
gal , dents d’éléphans, poudre d’or, etc. Elle a un 
entrepôt à Marseille. 

Constitution et gouvernement. — La France , qui 
portoit autrefois le nom de Gaule, éloit la plus an- 
cienne et la plus puissante monarchie de l’Europe. 
Depuis Pharamond , dont le règne commença vers 
l’an 420, jusqu’à Louis xvi , ou compte 67 rois, sous 
trois races. L’Etat étoit composé de trois corps, qu’on 
appeloit le clergé, la noblesse, et le peuple ou le tiers- 
état. C’est ce qui l’ormoit les états-généraux , où toutes 
les provinces en voy oient leurs députés: on y décidoit 
les affaires importantes du royaume. 

La justice ordinaire éloit rendue par les parlement , 
qui étbient des cours supérieures, jugeant en dernier 
ressort. Le parlement de Paris éloit le plus illustre. 
C’étoit la cour des pairs de France; ils y avoienl 
séance, et dévoient y être jugés. 

Le monarqueavoit l’initiative des Ioix qui dévoient 
être sanctionnées par les états-généraux, et étoit char- 
gé de les faire exécuter. 

Dans les derniers temps de la monarchie, les états- 
généraux n’avoient plus qu’un simulacre d’autorité. 
Ils n’éloient convoqués que de loin en loin , et lorsque 
la cour avoit grand besoin d’argent. Dès qu’ils avoient 
consenti aux impôts extraordinaires que le monarque 
se proposoil de mettre, ils étoient immédiatement 
dissous. Néanmoins quand ces états étoient réunis , 
ils faisoient quelquefois sentir au prince diiapidateur 
l’énormité de ses dépenses et sa mauvaise adminis- 
tration , par des remontrances sévères et des exposés 
authentiques des griefs de la nation. De pareilles re- 
montrances paroissoient bien dures aux oreilles d’un 
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homme toujours environné de flatteurs, et à la tète 
d’une grande force armée. Aussi plusieurs rois de 
France ne voulurent-ils jamais assembler les états- 
généraux. Louis X111 étoit le dernier qui les eût con- 
voqués, en i6i4. Louis xiv et Louis xv ne les assem- 
blèrent pas pendant leur règne, et se contentèrent 
de faire enregistrer leurs édits par les parlemens. Cel 
enregistrement étoit équivalent , en l’absence des 
états-généraux , à la sanction desdits états , et l’édit 
ainsi enregistré , avoit alors force de loi. On voit ici 
le grand défaut de l’ancienne constitution française; 
car comment étoit-il possible que des gens dont les 
places étoient vénales , et qui avoient passé la plus 
grande partie de leur vie à l’étude des loix et de la 
chicane , pussent tenir lieu des représentans dé la 
nation , et entendre ses grands intérêts? D’ailleurs, 
quand ils refusoient d’enregistrer, le roi faisoit sou- 
vent arrêter les plus récalcitrans , et exiloit quelque- 
fois tous les membres. Louis xv alla même plus loin , 
et , après avoir exilé les parlemens , en créa de nou- 
veaux auxquels il fit enregistrer ses édits. Malgré 
l’immense pouvoir d’un monarque , toujours envi- 
ronné d’une armée de 2 à 5oo,ooo hommes, on a sou- 
vent vu ces hommes de loi s’opposer à sa volonté, 
avec une vigueur qui a excité l’admiration des hom- 
mes libres de tous les pays. Cependant quand on 
examine à fond les motifs de cette résistance , on ne 
tarde pas à s’appercevoir qu’elle étoit presque tou- 
jours occasionnée par l’intérêt particulier et l’esprit 
de parti , et que l’intérêt général du peuple n’en étoit 
que le prétexte. On voit même que l’ignorance avoit 
aussi souvent part à ce refus ; car les parlemens ont 
souvent enregistré les édits les plus désastreux et re- 
fusé les plus avantageux, en motivant leur refus sur 
des raisonnemens qui auroient fait rire les publicistes 
les moins éclairés. Tels furent leurs argumens contre 
l’impôt du timbre , proposé parM. deCalonne; car de 
tous les impôts indirects, c’est celui qui est suscep- 
tible de rapporter le plus , d’être perçu avec le plus 
de facilité, et qui est le moins onéreux. 
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C’est ce refus que firent les parleinens d’enregis- 
trer cel impôt, et un impôt territorial qui leur étoient 
proposés , pour suppléer au déficit qui se trouvoit 
alors dans les financés, qui fut cause de la convoca- 
tion des états généraux; et ce sont les états-généraux 
et la mauvaise conduite de la cour, qui donnèrent 
lieu à la révolution. 

La France est maintenant une grande république 
démocratique, une et indivisible , c’est-à-dire, que 
toutes les parties dont elle est composée se gouver- 
nent d’après la même constitution , les mêmes loix , 
et sont soumises à la même police intérieure. 

CONSTITUTION DE t’iN VIII. 

Sénat conservateur. — Le sénat conservateur est 
composé de 80 membres , inamovibles à vie , âgés de 
4 o ans au moins. 

La nomination à une place de sénateur se fait par 
le sénat , qui choisit entre trois candidats présentés , 
le premier , par le corps législatif; le second , par le 
tribunat ; et le troisième , par le premier consul. Il 
ne choisit qu’entre deux candidats , si l’un d’eux est 
proposé par deux des trois autorités présentantes : il 
est tenu d’admettre celui qui seroit proposé à-la-fois 
par les trois autorités. Le premier consul sortant de 
place, soit par l’expiration de ses fonctions , soit par 
démission , devient sénateur de plein droit et néces- 
sairement. 

Les deux autres consuls , durant le mois qui suit 
l’expiration de leurs fonctions , peuvent prendre 
place dans le sénat , et ne sont pas obligés d’user de 
ce droit. Us ne l’ont point quand ils quittent leurs 
fonctions consulaires par démission. 

Un sénateur est à jamais inéligible à toute autre 
fonction publique. Toutes les listes faites dans les 
déparlemens en vertu de l’article 9 , sont adressées 
au sénat: elles composent la liste nationale. 

Il élit dans cette liste les législateurs , les tribuns, 
les consuls , les juges de cassation , et les commissai- 
res à la comptabilité. 11 maintient ouanuulle tous les 
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actes qui lni sont déférés comme inconstitutionnels 
parle tribimat ou par le gouvernement; les listes 
d’éligibles sont comprises parmi ces actes. 

Pouvoir législatif. 11 ne sera promulgué de loix 
nouvelles que lorsque le projet eu aura été proposé 
par le gouvernement , communiqué au tribunat , et 
décrété par le Corps législatif. Les projets que le gou- 
vernement propose, sont rédigés en articles. En tout 
état de la discussion de ces projets, le gouvernement 
peut les retirer; il peut les reproduire modifiés. 

Le tribunat est composé de 100 membres, âgés de 
25 ans au moins ; ils sont renouvelés par cinquième 
tous les ans , et indéfiniment rééligibles , tant qu’ils 
demeurent sur la liste nationale. Le tribunat discute 
les projets de loi; il en vote l’adoption ouïe rejet. 

11 envoie trois orateurs pris dans son sein , par les- 
quels les motifs du vœu qu’il a exprimé sur chacun 
de ses projets , sont exposés et défendus devant le 
corps législatif. Il déféré au sénat , pour cause d’in* 
constitutionnalité seulement, les listes d’éligibles, les 
actes du corps législatif et ceux du gouvernement* 
11 exprime son vœu sur les loix faites et à faire , sur 
les abus à corriger , sur les améliorations à entre- 
prendre dans toutes les parties de l’administration 
publique , mais jamais sur les affaires civiles ou cri- 
minelles portées devant les tribunaux. Les vœux 
qu’il manifeste n’ont aucune suite nécessaire , et 
n’obligent aucune autorité constituée à une délibé- 
ration. Quand le tribunat s’ajourne, il peut nommer 
une commission de îo à i5 membres, chargée de le 
convoquer si elle le juge convenable. 

Le corps législatif est composé de 5oo membres , 
âgés de 5o ans au moins ; ils sont renouvelés par 
cinquième tous les ans. 

Il doit toujours s’y trouver un citoyen au moins de 
chaque département de la république. Un membre 
sortant du corps législatif ne peut y rentrer qu’après 
un an d’intervalle; mais il peut être immédiatement 
élu â toute autre fonction publique, y compris celle 
de tribun , s’il y est d’ailleurs éligible. La session du 
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corps législatif commence chaque année le premier 
frimaire , et ne dure que quatre mois ; il peut être 
extraordinairement convoqué durant les huit autres 
par le gouvernement. Ce corps admet ou rejette par 
scrutin secret, et sans aucune discussion de la part de 
ses membres , les projets de loi débattus devant lui 
par les orateurs du tribunat et du gouvernement. 

Les séances du tribunat et celles du corps légis- 
latif sont publiques; le nombre des assistons, soit 
aux unes, soit aux autres, ne peut excéder 200. 
Le traitement annuel d’un tribun est de i 5 ,ooofr.; 
celui d’un législateur, de 10,000 fr. Tout décret du 
corps législatif, le dixième jour après son émission, 
est promulgué par le premier consul , à moins que 
dans ce délai, il n’y ait eu recours au sénat pour cause 
d’inconstitutionnalité. Ce l’ecours n’a point lieu con- 
tre lesloix promulguées. Le premier renouvellement 
du corps législatif et du tribunat, n’aura lieu que 
dans le cours de l’an 10. 

Gouvernement. Le gouvernement est confié à trois 
consuls nommés pour 10 ans , et indéfiniment rééli- 
gibles. 

Chacun d’eux est élu individuellement , avec la 
qualité distincte de premier, de second, ou de troi- 
sième consul. 

Le premier consul a des fonctions et des attribu- 
tions particulières, dans lesquelles il est momentané- 
ment suppléé , quand il y a lieu , par un de ses col- 
lègues. Le premier consul promulgue les loix ; il 
nomme et révoque à volonté les membres du conseil 
d’Etat , les ministres , les ambassadeurs et autres 
agens extérieurs en chef, les officiers de l’armée de 
terre et de mer , les membres des administrations lo- 
cales , et les commissaires du gouvernement près les 
tribunaux. 11 nomme tous lesjuges criminels et civils 
autres que les juges de paix et de cassation , sans pou- 
voir les révoquer. Dans les autres actes du gouver- 
nement , le second et le troisième consul ont voix 
consulaire : ils signent le registre de ces actes pour 
constater leur présence ; et s'ils le veulent, ils y con- 
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lignent leurs opinions; après quoi la décision du pre- 
mier consul suffit. Le traitement du premier consul 
aétéfixéà 5oo,ooofr. en l’an 8. Le traitement de cha- 
cuu des deux autres consuls est égal aux trois dixièmes 
de celui du premier. Le gouvernement propose les 
loix , et fait les réglemeus nécessaires pour assurer 
leur exécution. Le gouvernement dirige les recettes 
et les dépenses de l’Etat, conformément à la loi an- 
nuelle qui détermine le montant des unes et des au- 
tres ; il surveille la fabrication des monnoies , dont la 
loi seule ordonne l’émission, fixe le titre , le poids et 
le type. Si le gouvernement est informé qu’il se 
trame quelque conspiration contre l’Etat, il peut dé- 
cerner des mandats d’amener et des mandats d’arrêt 
contre les personnes qui en sont présumées les au- 
teurs ou les complices; mais si, dans un délai de 10 
jours après leur arrestation, elles ne sont mises eu 
liberté ou en justice réglée, il y a, de la part du 
ministre signataire du mandat, crime de détention 
arbitraire. Le gouvernement pourvoit à la sûreté 
intérieure et. à la défense extérieure de l’Etat ; il dis- 
tribue les forces de terre et de mer, et en règle la 
direction. 

Le gouvernement entretient des relations poli ti— 
tiques au-dehors , conduit les négociations, fait les 
stipulations préliminaires, signe, fait signer , et con- 
clut tous les traités de paix , d’alliance, de trêve, de 
neutralité, de commerce, et autres conventions. Les 
déclarations de guerre et les traités de paix, d’alliance 
et de commerce , sont proposés, discutés , décrétés et 
promulgués comme des loix. 

Seulement les discussions et délibérations sur ces 
objets, tant dans le tribunat que dans le corps légis- 
latif, se font en comité secret, quand le gouvernement 
le demande. Les articles secrets d’un traité ne peu- 
vent être destructifs des articles patens. Sous la di- 
rection des consuls , le conseil d’Etat est chargé de 
rédiger les projets de loix et les réglemens d’admi- 
nistration publique, et de îésoudre les difficultés qui 
s’élèvent en matière administrative. C’est parmi le» 
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membres du conseil d’Etat que sont toujours pris Je» 
orateurs chargés de porter la parole au nom du gou- 
vernement devant le corps législatif. 

Ces orateurs ne sont jamais envoyés au nombre do 

J dus de trois pour la défense d’un même projet de 
oi. 

Ministres , et leurs attributions. Les ministres font 
exécuter les loix, et réglemens d’administration pu- 
blique. 

Aucun acte du gouvernement ne peut avoir d’effet 
s’il n’est signé par un ministre qui en est respon- 
sable. 

Les comptes détaillés de la dépense de chaque 
ministre, signés et certifiés par lui , sout rendus pu- 
blics. 

Le Ministre de la Justice est chargé de l’im- 
pression et de l’envoi des loix et des arrêtés; des 
proclamations et instructions du gouvernement aux 
autorités administratives et judiciaires; de la corresr 
pondance habituelle avec les tribunaux ; des avprtis- 
semens à donner aux juges; de veiller à ce que la 
justice soit bien administrée , sans néanmoins pou- 
voir connoitre du fond des affaires; de soumettre les 
loix qui sont équivoques au gouvernement, qui les 
transmet ensuite au corps législatif ; d’ordonnancer 
les dépenses de l’ordre judiciaire ; de l’envoi , dans 
les vingt-quatre heures , au tribunal de cassation des 
mémoires, jugemens et procédures qui lui sont adres- 
sés pour ee tribunal ; du renvoi des jugemens et des 
pièces , quand il a été statué par le tribunal; du no- 
tariat et des objets y relatifs; des réponses aux com- 
missaires du gouvernement sur les appels des juge- 
mens en matière de prises maritimes, etc. 

Le Ministre de V Intérieur est chargé de la 
correspondance avec les préfets des départemens 
et autres autorités administratives ; du maintien 
du régime constitutionnel et des loix touchant les 
assemblées communales ; des prisons , maisons d’ar- 
rêt , de justice et de réclusion (quant à la partie 
économique), des hôpitaux civils, des établissemens 
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destinés aux sourds - muels , et aux aveugles 5 de 
la confection et de l’entretien des routes , ponts , 
canaux et autres travaux publics; des mines, mi- 
nières et carrières ; de la navigation intérieure , 
du flottage et h al âge ; de l’agriculture, des dessè- 
chemens et défriclieraens ; du commerce * de l’in- 
dustrie , des arts et inventions , des fabriques , des 
manufactures; des açieries ; des primes et encoura- 
gemens sur divers objets ; de l'instruction publique 
des musées et autres collections nationales; des éco- 
les; des fêtes nationales; des poids et mesures; de la- 
formation des tableaux de population et d’économie 
politique; des produits territoriaux, des produits 
des pèches sur les côtes , des grandes pèches mariti- 
mes , et de la balance du commerce. 

Le Ministre des Finances est chargé de l’exécu- 
tion des loix sur l’assiette, la répartition et le recou- 
vrement des contributions directes , sur la percep- 
tion des contributions indirectes , et sur la nomina- 
tion des receveurs ; sur la fabrication des monnoies, 
sur le départ du métal de cloches; de l'administra - 
lion et vente des domaines nationaux et des forêts 
nationales; de l’administration de la loterie natio- 
nale; du visa de toutes les opérations relatives à la 
liquidation de la dette publique , et à celle de l’arriéré 
intermédiaire ; de la ferme des postes aux lettres ; 
des postes aux chevaux ; des douanes ; des poudres 
et salpêtres, et de tous les établisseruens , baux , ré- 
gies ou entreprises qui rendent une somme quelcon- 
que au trésor public. 

Le Ministre de la Guerre est chargé delà levée,' 
de la surveillance, de la discipline et du mouvement 
des armées de terre, de l’artillerie , du génie, des 
fortifications et places de guerre ; de la gendarmerie 
nationale; de l’avancement, la tenue, la police mili- 
taire , et de la comptabilité ; du travail sur les grades , 
avancemens , récompenses et secours militaires ; des 
fournitures , vivres et autres approvisionnemens 
pour les armées de terre; des hôpitaux militaires; des- 
invalides. 

Géogr. univ . Tome 111 . - H 


Digitized by Google 



Il4 GEOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

Le Ministre de la Marine est chargé de la levée, 
la surveillance, la discipline et le mouvement de* 
armées navales ; des inscriptions maritimes; du tra- 
vail sur les grades, avancemens, récompenses et se- 
cours; de l’administration dès ports, arsenaux , ap- 

{ >rovisionnemens et magasins destinés au service de 
a marine; des travaux des ports de commerce; dé la 
construction , réparation , entretient et armement' 
des vaisseaux, navires et bàtimens de mer; des hô- 
pitaux de la marine ; des grandes pêches maritimes ; 
delà police à l’égard des navires et des équipages qui 
y sont employés; de la correspondance avec les con- 
suls pour tout ce qui est relatif à l'administration de 
la marine ; de l’exécution des loix sur lé régime et 
l’administration de toutes leé Colôilies dans les îles et 
sur le continent de l’Amérique , à la côte d’Afrique , 
et au-delà du Cap de Bonne-Espérance ; des appro- 
visionnement, des contributions , de la éonfcession 
des terreins ; de la force publique intérieure des colo- 
nies et établissemens français ; des progrès de l'agri- 
culture et du, commerce; dte la'surveillaiice et direc- 
tion des établissemens et comptbfrs français en Asie 
et en Afrique. 

Le Ministre dés Relations extérieures est chargé 
du maintien et de l'exécution des traités politique» 
et commerciaux ; des réglëmenS et conventions con- 
sulaires avec les ambassadeurs , ministres , résidens, 
agens diplomatiques et consuls auprès des puissances 
étrangères , et avec les agens de ces mêmes puissance» 
auprès de la république. 

Le Ministre de la Police générale est chargé de 
l’exécution des loix relatives à la police générale, 
à la sûreté et à la tranquillité intérieure de la répu- 
blique; de la garde nationale sédentaire et du service 
de la gendarmerie , pour tout ce qui est relatif au 
maintien de l’ordre public ; de la police des prisons, 
maisons d’arrêt , de justice et de réclusion; de la ré- 
pression de la mendicité et du vagabondage ; de 1» 
correspondance avec les autorités constituées et avcô 
le* projets du gouvernement, en ce qui lecoücerne^ 


Digitized by GoogI 



FRANCE. * ll5 

et aussi de l’examen et des rapports , an gouverne- 
ment , de toutes les demandes en radiation de liste* 
d’émigrés. 

2'ribunaux de justice. Chaque arrondissement com- 
munal a un ou plusieurs juges de paix , élus immé- 
diatement par les citoyens pour trois années. Leurs 
principales fonctions consistent à concilier les partie» 
qu’ils invitent, dans le cas de non-conciliation , à se 
faire juger par des arbitres. En matière civile , il y a 
des tribunaux de première instance et des tribunaux 
d’appel. La loi détermine l’organisation des uns et 
des autres, leur compétence, et le territoire formant 
le ressort de chacun. En matière de délit emportant 
peine afflictive ou infamante , un premier jury ad- 
met ou rejette l’accusation : si elle est admise , uri 
second jury reconnoît le fait; etles juges formant un 
tribunal criminel , appliquent la peine. Leur juge- 
ment est sans appel. La fonction d’accusateur public 
près un tribunal criminel , est remplie par le com- 
missaire du gouvernement. Les délits qui n’empor- 
tent pas peine afflictive ou infamante , sont jugés par 
des tribunaux de police correctionnelle , sauf l’appel 
aux tribunaux criminels. 

Il y a , pour toute la république , un tribunal de 
cassation , qui prononce sur les demandes en cassa- 
tion contre les jugemens en dernier ressort , rendu» 
ar les tribunaux ; sur les demandes en renvoi d’uit 
tribunal à un autre pour cause de suspicion légitime 
ou de sûreté publique ; sur les prises à partie contre 
un tribunal entier. Le tribunal de cassation ne con- 
noît point du fonds des affaires; mais il casse les jugé- 
mens rendus sur des procédures dans' lesquelles les 
formes ont été violées, ou qui contiennent quelque 
contravention expresse à la loi; il renvoie le fonds du 
procès au tribunal qui doit en connoître. Les juges 
composant les tribunaux de première instance , et 
les commissaires du gouvernement établis près ces 
tribunaux, sont pris dans la liste communale ou dans 
la liste départementale. 

Les juges formant les tribunaux d'appel , et le» 
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commissaires placés près d’eux, sont pris dans la liste 
départementale. 

Lies juges composant le tribunal de cassation , et 
les commissaires établis près ce tribunal , sont pris 
dans la liste nationale. Les juges , autres que les juges 
de paix , conservent leurs fonctions toute leur vie, à 
moins qu’ils ne soient condamnés pour forfaiture, 
ou qu’ils ne soient pas maintenus sur les listes d’eli- 
gibles. 

Responsabilité des fonctionnaires publies. Lesfonc- 
011s des membres , soit du sénat , soit du corps lé- 
gislatif, soit du tribunat , celles des consuls el des 
conseillers d'Etat, ne donnent lieu à aucune respon- 
sabilité. Les délits personnels emportant peine afflic- 
tive ou infamante , commis par un membre, soit du 
sénat , soit du tribunat , soit du corps législatif, soit 
du conseil d'Etat, sont poursuivis devant les tribu- 
naux ordinaires, après qu’une délibération du corps 
auquel le prévenu appartient a autorisé celte pour- 
suite. Les ministres prévenus de délits privés empor- 
tant peine afflictive ou infamante , sont considérés 
comme membres du conseil d’Etat. 

Lés ministres sont responsables, i°. de tout acte 
de gouvernement signé par eux, et déclaré incons- 
titutionnel par le sénat’, it°. de l’inexécution des loix 
et des réglemetis d’administration publique; 5 °. des 
ordres particuliers qu’ils ont donnés, si ces ordres 
sont contraires à la constitution , aux loix et aux ré- 
gleracns. 

Dans les cas de l’article précédent, le tribunal dé- 
nonce le ministre par un acte sur lequel le corps .lé- 
gislatif délibère dans les formes ordinaires , après 
avoir entendu ou appelé le dénoncé. Le ministre mis 
en jugement par un décret du corps législatif, est 
jugé par une haute-cour, sans appel eL sans recours 
en cassation. 

La haute-cour est composée de juges et de jurés. 
Les juges sont choisis par le tribunal de cassation , 
et dans son sein; les jurés sont pris dans la liste na- 
tionale : le tout suivant les formes que la loi détermine. 
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Les juges civils et criminels sont, pour les délits 
relatifs à leurs fonctions , poursuivis devant les tri- 
bunaux auxquels celui de cassation les renvoie après 
avoir annuité leurs actes. 

Les agens du gouvernement, autres que les minis- 
tres, ne peuventètre poursuivis pour des faits relatifs 
à leurs fonctions, qu’en vertu d’une décision du con- 
seil d’Etat : en ce cas, la poursuite a lieu devant les 
tribunaux ordinaires. 

Surelé des citoyens. La maison de toute personne 
habitant le territoire français, est unasyle inviolable. 

Pendant la nuit, nul n’a le droit d’y entrer que 
dans le cas d'incendie , d'inondation, ou de réclama- 
tion faite de l’intérieur de la maison. 

Pendant le jour, on peut y entier pour un objet 
spécial déterminé , ou par une loi, ou par un ordre 
émané d’une autorité publique. 

Pour que l’acte qui ordonne l’arrestation d’une 
personne puisse être exécuté , il faut 1 °. qu’il exprime 
formellement le motif de l’arrestation , et la loi en 
exécution de laquelle elle est ordonnée; 2°. qu’il 
émane d’un fonctionnaire à qui la loi ait donné for- 
mellement ce pouvoir;. 3 °. qu’il soit notifié à la per- 
sonne arrêtée, et qu’il lui en soit laissé copie. 

Délits et peines. — Les délits contre la société sont 
de deux sortes: les uns légers, et les autres graves, 
ou emportant peine afflictive et infamante, comme 
le vol, le meurtre, etc. Les premiers étoient autre- 
fois, et sont encore aujourd’hui, punis par la déten- 
tion et des amendes judiciaires: les seconds par la 
prison, l’exposition en place publique, les galères et 
la mort. 

Lapeinede mortétoitantrefois infligée de diverses 
manières, selon la gravité du délit. Le voleur étoit 
pendu, l’assassin roué et quelquefois même brûlé , 
après avoir été plusieurs heures exposé à l’endroit où 
il avoit commis le délit. Les nobles avoient seuls le 
privilège d’avoir la tète tranchée. Aujourd’hui celle 
peine est commune à tous les criminels, et c’est le 
genre de punition que l’on inflige à ceux qui ont nié-. 
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rité la mort. La manière de l’infliger est cependant 
différente : autrefois c’étoit le bourreau qui, le sabre 
à la main , coupoit la tète du coupable; mais depuis 
la révolution, un couteau trancnant est attaché à 
une espèce de bélier, que l’exécuteur élève en l’air 
par le moyen d’une corde, et laisse ensuite retomber 
sur le cou du condamné : ce qui sépare d’un seul coup 
sa tète de son corps. Cetinstrumentde mort estappelé 
guillotine, du nom du citoyen Guillotin, médecin 
célèbre, qui , étant membre de l’assemblée consti- 
tuante , en donna l’idée, par des motifs d’humanité , 
s’imaginant que c’étoit le supplice le plus doux. Ce- 
pendant cette éspèce de supplice a été pratiquée en 
Ecosse il y a nombre d’années. 

Les délits militaires sont jugés par des conseils 
militaires, et ceux qui emportent peine de mort sont 
punis par la fusillade. 

Forces militaires et navales. — Dans les derniers 
temps de la monarchie, la France entretenoit tou- 
jours une armée de terre de 300,000 hommes, et en 
temps de guerre cette arméeétoi t quelquefois doublée. 
Quand Louis xiv fut obligé de faire face à la fameuse 
ligue composée de presque toutes les puissances de 
l'Europe, qui vouloient l’empècher de placer son pe- 
tit-fils sur le trône d’Espagne, il a voit sous les armes 
plus de 4 oo,ooo hommes commandés par d’habiles 
généraux. Ce prince, qui aimoit les grands projets , 
et qui prenoit plaisir à surmonter les difficultés, mit 
aussi la marine française sur un pied où elle n’avoit 
jamais été auparavant, et où elle ne s’est jamais 
trouvée depuis. Avant son règne, il n’y avoit pour 
ainsi dire point de marine, ni militaire, ni mar- 
chande, et en 169a , la mer fut couverte de 1 10 vais- 
seaux de ligue, et de 690 autres bâtimens de guerre 
fiançais, sur lesquels on comptoit 14,670 canons, 
a, 5 oo officiers et 97,5oo hommes d’équipage. 

L’armée de terre du royaume étoit formée d’indi- 
vidus enrôlés volontairement, et en cas de besoin , 
d’une milice levée dans les provinces par le moyen 
du tirage au sort; mais depuis l’établissement de la 
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république, tous les citoyens en état de porter les ar- 
mes peuvent être appelés ou requis pour la défense 
de la patrie. Tout Français est soldat et appartient 
ou à la garde sédentaire ou à la garde nationale en 
activité. Dans les premiers temps de la république , 
lorsque toutes les puissances de l'Europe voulurent 
envahir son territoire, sous prétexte de venger le 
dernier roi des Français , et en effet , pour se partager 
ses dépouilles, l’armée de terre, en France, fut portée 
à 1,200,000 hommes relie monteà présent de 3 oo,ooo 
à 4 oo,qoo combattans. Les Français sont regardés à 

5 résent, à juste litre , comme les meilleures troupes 
e l’Europe. Leur tactique, leur courage, lçur impé- 
.tuosilé les ont rendus victorieux avec des forces 

Î uatre fois moindres que celles de leurs ennemis. On 
es a vus, avec i 5 ,ooo hommes, battre une armée 
formidable de 80,000 Napolitains qui les altaquoieut 
à l’improviste. 

Il s’en faut de beaucoup que lajTmrinede la répu- 
blique soit sur uu pied aussi Qorissant qu’elle l’éloit 
dans les derniers temps de la monarchie. La France, 
en 1796, n’a voit en mer que 45 vaisseaux et frégates, 
outre 100 corvettes et bàtiujens légers, et peut - être 
100 navires marchands. Mais depuis cette époque, 
sa marine militaire a essuyé divers éçhçcs de la part 
des Anglais , et la dernière flotte considérable qu’ello 
ait mise en mer a été presqu’enlièrement détruit» 
dans le terrible combat d’Aboukir. ,La France est 
néanmoins susceptible de devenir uqe puissance ma- 
ritime du premier rang. La vaste cteudue de ses 
côtes, tant sur l’Océan Atlantique que sur la Médi- 
terranée, le nombre de ses ports, sa position presque 
au centre de l’Europe, et l’activité de ses liabitaus , 
la destinent àdevenir un jour uue des nationsies plus 
commerçantes du monde. 

Revenus et impôts. — Les revenus de la France 
montoieut autrefois à 600,000,000 de fr. Les princi- 
paux moyens pour lever eelte somme éloient , la 
taille, ou l’impôt territorial; un droit sur les vins , 
eaux-de-vie, etc., sur les importations et exporta- 
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tions; un impôt personnel , ou la capitation ; un im- 

Î ôt sur le tabac , et un autre sur le sel , appelé la ga- 
elle. Au commencement de la révolution, tous ces 
modes d’impôts furent abolis par l’assemblée consti- 
tuante , qui ne voulut qu’un impôt direct, sous pré- 
texte que l’impôt indirect gênoit la liberté. Elle sui- 
vit donc le système favori des économistes, qui sont, 
sans contredit, les plus mauvais spéculateurs en fait 
de finances, qui aient jamais traité de nette matière. 
Les meilleurs publicistes lui remontrèrent en vain 
qu’un impôt direct, considérable, étoit onéreux, 
vexaloire et très-difficile à faire rentrer dans le trésor 
public; elle se laissa entraîner par le torrent, et dé- 
créta l’impôt direct et l’abolition de presque tous les 
impôts indirects. Cette mesure auroit causé au gou- 
vernement les plus grands inconvéniens, s’il ne s’é- 
toit emparé, poursuppléeraucZé^ct/ des finances, des 
vastes possessions du clergé et des émigrés. Mainte- 
nant le gouvernement peut créer tel genre d’impôts 
qu’il juge nécessaire, et la France se procure aujour- 
d’hui ses revenus par le moyen de diverses contribu- 
tions, appelées foncière, (nobiliaire et pei’sorxnelle ; 
par un droit de timbi'e et d’enregistrement; par les 
douanes; par un droit sur les patentes que sont obli- 
gés de prendre tous les marchands. On a aussi depuis 
> peu l’établi la loterie, les entrées, et mis un impôt 
sur les portes et fenêtres, les carrosses et cabriolets , 
ainsi que sur le tabac. Quoique les impôts indii’ects 
soient pour ainsi dire volontaires, puisqu’ils sont 
toujours payés par le consommateur, au moment où 
il a envie de consommer, il faut cependant prendre 
gai’de de le forcer à diminuer sa consommation , ou 
de lui inspirer le désir de frauder le gouvernement : 
effets naturels de tout impôt indirect porté au - delà 
des bornes. Ce sont ces bornes qu’il est extrêmement 
difficile de connoître, et qui demandent toute la sa- 
gacité de l’homme d’Etat ; ce sont ces bornes que nos 
législateurs , et même tous les Français, puisqu’ils 
sont susceptibles de le devenir, devroient étudier avec 
le plus d’assiduité : car de la bonne répartition des 


Digitized by Google 


FRANCE. 121 

impôts, et de l’administration éclairée des fonds pu- 
blics, dépendent l’ordre ou l’harmonie des empires , 
et conséquemment le bonheur ou le malheur des na- 
tions. Les domaines nationaux forment encore une 
branche considérable des revenus publics, montant à 
600 millions pendant la guerre; mais à la paix géné- 
rale ils doivent être réduits à 45 o millions. » 

Les rentes ou dettes de l’Etat ne se montent plus 
maintenant qu’à environ 100 millions, depuis le rem- 
boursement des deux tiers de ces rentes, en papiers 
appelés bons , qui fut regardé comme une banque- 
route déclarée. 

Histoire. — Aucun pays n’offre une histoire plus 
authentique que celle de France, et elle doit être 
sur-tout familière à un Français. Les Romains appe- 
loient ce pays Gaule Transalpine ou Gaule au delà 
des Alpes , pour le distinguer de la Cisalpine du côté 
en-deçà des Alpes dans l’Italie. Il est probable que 
cette contrée fut peuplée par l’Italie à laquelle elle est 
contiguë. A l’instar des autres nations de l’Europe , 
elle de vint l’objet de l’ambition des Romains, et après 
une vigoureuse résistance, elle fut soumise à leur em- 

Î ûre par les armes invincibles de Jules - César, vers 
'an 4 o avant J> C. Les Romains (1) continuèrent de 

Î tosséder la Gaule jusqu’à la chute de leur empire dans 
e 5 " siècle, quand il devint la proie’des Goths , des 
Bourguignons et des Francs, qui soumirent, mais ne 
détruisirent pas les anciens natifs. Les Francs, eux- 
mèmes, qui donnèrent leurnom à la France, éloient 
un composé de plusieurs peuples hahitans de l’Alle- 
magne, et particulièrement des Saliens qui vivoient 
sur les bords delà rivière de Salé, et entendoient 
mieux que leurs voisins les principes de la jurispru- 
dence. Les saliens avoient une loi qu’on dit que les 
Francs adoptèrent, et qui fut appliquée à la succes- 
sion au trône par les Français. Elle excluoit les fem- 
mes de l’héritage de la souveraineté, et elle étoit 
très-connue sous le nom de loi Salique. 


(1) Voyez, à la fin île l’atlas, les cartes de l'Empire Romain, 
d’après d’Auville. 
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Les Francs et les Bourguignons , après avoir établi 
leur domination, et réduit les natifs à l’état d’escla- 
vage, partagèrent les terres entre leurs principaux 
chefs. Les rois qui leur succédèrent , trouvèrent né- 
cessaire de confirmer leurs privilèges, et leur permi- 
rent d’exercer un pouvoir absolu dans leurs gouver- 
nemens respectifs, de sorte que ces chefs, à la longue, 
se regardèrent comme indépendans , reconnoissant 
seulement le roi au-dessus d’eux. Ce fut là l’origine 
de ces nombreuses principautés qui existèrent autre- 
fois en France et dans plusieurs parlemens; c'est 
pourquoi chaque province, dans sa jurisdiction ut 
son gouvernement , devint un diminutif de tout le 
royaume: on ne faisoit aucune loi, on ne levoit 
aucun impôt , sans le concours du grand conseil , 
consistant dans le clergé et la noblesse. Ainsi , après 
la destruction de l’empire Romain, la France, 
comme les autres nations de l’Europe , semble avoir 
eu pour premier gouvernement une espèce de mo- 
narchie mixte, et l’autorité de ses rois étoit extrême- 
ment limitée par les barons et les seigneurs féodaux. 

L’histoire de France ne commence à dater que de 
l’an 4 20 , sous l’empire de Théodose et d’Honorius , 
quoique les Français portassent déjà ce nom long- 
temps auparavant. Depuis cette époque le gouverne- 
ment fut toujoars monarchique. Ou compte 67 rois 
jusques et compris le règne de Louis xvi, issus de 
trois races différentes : celle des Mérovingiens , celle 
des Carlovingiens , et celle des Capétiens. Le règne 
des quatre premiers rois ne nous offre rien que d’obs- 
cur et peu digne de remarque: Clovis est le premier 
dont le règne mérite de fixer notre attention; il suc- 
céda à Chiidéric son père, l’an 48i. Au commence- 
ment de son règne, il fit la guerre à Siagrius , fils de 
Giilon qui avoit été couronné roi à la place de son 
père, et l’ayant vaincu, il le fit mourir. Il prit Reims 
et Soissons en l’an 486. Ce roi avoit été élevé dans 
l’idolâtrie, la religion de sa nation et de ses ancêtres; 
la i5* année de «on règne, il se fit chrétien à l’occa- 
sion de la victoire signalée qu’il remporta sur les 
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Allemands à Tolbiac ,.près Cologne : car, comme son 
armée commençoit à plier , il fit vœu d’embrasser la 
religion chrétienne, s’il demenroit vainqueur. Ayant 
remporté la victoire il se fit baptiser. Il vainquit et 
soumit à son obéissance les Romains, les Bourgui- 
gnons et les Visigoths; il tua près de Poitiers , de sa 
propre main, Alaric , roi de ces derniers. Son règne 
fut de 5o ans; il mourut le 27 novembre en l’année 
5i 1 , laissant quatre fils, savoir, Thierry , Clodorair, 
Childebert et Clotaire. 

Childebert 1, fils de Clovis etdeClotilde sa fem- 
me, monta sur le trône en l’année 5ia : il eut en par- 
tage le royaume de Paris. Le commencement de son 
règne fut troublé par la mésintelligence qui existoit 
entre Childebert et ses frères : chacun d’eux desiroit 
régner seul ; mais les intérêts de leur mère les réunit 
pour venger la mort de leur aïeul sur Sigismond et 
Gondemar. 11 fit la guerre à Amalaric , roi des Visi- 
goths, et le vainquit. 11 mourut l’an 558, après un 
règne de 47 ans. 

Clotaire i , 7' roi de France , fils de Clovis , après 
la mort duquel il fut roi deSoissons , succéda à Chil- 
debert son frère; il fut roi de toute la France, et com- 
mença à régner eu l’an 55g. Il fit deux fois la guerre 
en Bourgogne, et y égorgea cruellement les enfans 
fie son frère Clodomir qu’il a voit attirés adroitement , 
sous prétexte de les mettre en possession du royaume 
de leur père; il battit les Saxons qui s’étoient révol- 
tés , et les Turingiens qui leur avoient donné des se- 
cours: il ruina entièrement leur pays. Sonfils s’étant 
révolté contre lui, il le fit brûler avec sa famille dans 
une cabane où il s’étoit réfugié. Il mourut à Compïè- 
gne en l’an 56i, après avoir vécu 64 ans, et régné 
l’espace de 5o. 

Caribert, 8* roi de France, fils de Clotaire et 
d’Ingonde , commença à régner en l’an 56i , et si-tôt 
qu’il fut sur le trône , il répudia sa femme Ingoberge 
•qu’il avoit épousée du vivant de son père; ensuite il 
se maria avec Méroflède , et puis avec Marcovèse: 
•elles étoient sœurs et filles d’un cardeur de laine. Il 


Digitized by Google 



1a4 GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

entretenoit en même temps Théodegelde, fille d’un 
berger; son règne, qui ne dura que 9 ans, ne nous 
offre rien de remarquable: il mourut au château de 
Blaye sur la Garonne l’an 570 : il ne laissa point de 
fils, mais seulement des filles. 

Chilperic, 9 0 roi de France, fils de Clotaire et de 
Chardegonde, monta sur le trône en l’an 570 , après 
la mort de Caribert son frère. Il prit deux fois les 
armes contre le roi d’Austrasie son frère, et gagna 
plusieurs batailles où il éloit en personne; il se rendit 
maître de Reims , de la Touraine , du Poitou et dn 
Limosin. Ce roi commit tant de cruautés, qu’on 
l’appeloit le Néron et l 'Hèrode de son temps ; il usurpa 
le bien do ses frères, chargea le peuple de subsides , 
et fit étrangler Galzonte sa femme, afin d’épouser 
Frédégonde sa maîtresse, qui avoit tant d’ascendant 
sur lui, qu’elle lui fit commettre mille crimes énor- 
mes ; il fut assassiné en revenant de la chasse : on 
soupçonna de ce crime Frédégonde sa femme , et 
Landry qu’elle aimoit alors. Son règne avoit duré 
25 ans. 

Clotaire II, 10 * roi de France, fils de Chilpéric 
et de Frédégonde, commença son règne l’an 584, 
étant seulement âgé de quatre mois : ce qui le fit sur- 
nommer le Jeune. 11 gouverna sous la régence de 
Frédégonde sa mère , et sous la protection de Con- 
tran son oncle, qui étoit roi de Bourgogne. Les Fran- 
çais, pendant sa jeunesse, remportèrent une grande 
victoire contre Childebert, roi d’Auslrasie , à laquelle 
ce jeune prince eut quelque part, étant à la tète de 
l’armée entre les bras de sa mère, où elle l’avoit porté 
pour animer les soldats au combat. Sa mère mourut 
Agée de 55 ans ; il eut peine à soutenir la guerre que 
ses cousins Théodobert et Thierry lui déclarèrent; 
mais peu de temps après, il fut délivré de leur per- 
sécution par la mort de l’un et de l’autre , et fut seul 
souverain de toute la monarchie. Il défit ensuite les 
Saxons , et tua de sa propre main liertoald leur duc. 
11 vécut 45 ans. 

Dagobert i* r , 11 ' roi dcFrance, fils de Clotaire u 
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et de Bertrude , commença à régner l’an 628 , il défit 
les Bretons et les Gascons qui s’éloient révoltés , et 
pacifia le royaume. Il mourut à Saint-Denis le 16 jan- 
vier de l’an 658 , après un règne de dix ans. 

Clovis ii, 12 e roi de France, monta sur le trône 
l’an 658 , n’ayant encore que 10 ans. Ou le mit sous 
la régence de la reine Nanlilde sa mère , et sous la 
tutèle des maires du palais , qui , à celte époque, 
«voient un pouvoir très-étendu. Entre les plus cé- 
lèbres on distingue Grimoald , qui commença à porter 
la digni té de maire au plus haut point ; Pépin le-Gros, 
Charles Martel son fils, et Pepin-le-Bref. Ils gouver- 
nèrent la France selon leur caprice et leurs intérêts, 
pendant la minorité de Clovis ; mais le roi étant de- 
venu grand, prit lui-même les rênes du gouverne- 
ment. Il s’appliqua à maintenir la paix et la justice 
dans ses Etats: il épousa sainte Batliilile ouBeaudour,. 
jeune fille anglaise , de laquelle il eut trois fils , Clo- 
taire 111 , Childeric 11 , et Thierry I er . Il mourut l’an 
65 o , et le 27 e de son âge, après un règne de 17 ans. 

Clotaire iii , i5° roi de France , commença à ré- 
gner l’an 65 o, n’étant alors âgé que de 4 ans. Sainte 
Balhilde , sa mère, gouverna le royaume pendant sa 
minorité; mais Archambault et Ebroiin , maires du 
palais, l’obligèrent de se retirer à Chelles , et se ren- 
dirent maîtres absolus du royaume. Ils exercèrent 
mille cruautés , tant envers les Français qu’envers 
les étrangers. Ce roi mourut à l’âge de 22 ans, en 
l'année 668, après avoir régné 18 ans. 

Childeric ii, fils de Clovis second, commença à 
régner l’an 668 , après la mort de Clotaire 111, son 
frère aîné. Il confina Ebroirn , maire du palais , daus 
un couvent en Bourgogne, pour avoir mis Thierry 
sur le trône, et il fit mettre Thierry lui-même dans 
celui de Saint-Denis. Parce moyen il se rendit pai- 
sible possesseur de la couronne, et se comporta de 
manière du monde la plus déréglée et la plus cruelle. 
Il fit attacher à un poteau et foue.lter à coups de ver- 
ges un seigneur français nommé Bodillon , sans qu'il 
eût mérité la moindre punition: quelque temps après , 
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ce même Bodillon l’assassina près de Rouen , comme 
il rcvenoit de la chasse. Il avoit épousé JBilichilde, 
qui fut aussi assassinée, avec son fils Dagobert, par 
des personnes que cè roi cruel avoit maltraitées. IL 
régna 5 ans, et fut le i 4 ' roi. 

Thêodoric i , ou autrement Thierry, fils de Clo- 
vis il, 1 5 * roi de France, monta sur le trône l’an 674. 
Son règne ne nous offre rien qüi mérite d’être cité. Ce 
roi foible se laissa gouverner par Ebroim , que Chil- 
deric 11 avoit fait raser et mettre dans un couvent. 
Son règne dura 16 ans. 

Clovis iii, 16" roi de France, fils de Thêodoric on 
Thierry son prédécesseur, commença à régner après 
la mort de son père en l’année 6gOi Pendant son 
règne, Peipin dit Heristel , maire du palais , sous la 
tutèlede qui il étoit , dompta les Suèves et les Saxons 
qui s’étoient révoltés. Les historiens le mettent au 
nombre des rois fainéans. Ilne fit rien de glorieux , et 
mourut en l’an 6 g 5 , après' un règne de 5 ans. 

ChildEbert ii, dit le Jeune, 17* roi de France, 
monta sur le trône l’an 6 g 5 , après la mort de Clo- 
vis ni. Il ne se passa rien de remarquable pendant 
son règne. Pépin, maire du palais, continua de gou- 
verner presque tout le royaume, à cause de la mino- 
rité de Ghildebert , qui n’avoit encore que 12 ans 
lorsqu’il fut couronné. Son règne dura 17 ans. 

Dagobert 11, fils de Sigebert ni , 1 8 e roi de Fran- 
ce, fut couronhé l’an 711. Il n’avoit que le nom de 
roi , sans gouverner ; c’étoit Pépin , maire du palais, 
très-habile homme et rempli de belles qualités , qui 
tenoit les rênes du gouvernement. Dagobert est un 
des rois que l’on peut mettre avec raison au rang des 
fàinéans. Il mourut en l’année 71 5 , après avoir occupé 
le trône pendant 5 ans , et fut enterré à Nancy. 

Clotaire iv, 19* roi de France , parvint à la cou- 
ronné, l’an 715, par le moyen de Charles Martel , 
maire du palais , qui le fit élire roi, et qui gouverna 
ensuite à sa place. Ce roi ne fit rien de mémorable, 
et peut être mis au nombre des iainéans. Il ne régua 
que 17 mois. 
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Chtlperic n , 30* roi de France, étoit fils de Chil-' 
deric 11. Avant qu’il fût roi , on le nommoit Daniel. 
Ce fut Rainfroi, maire dü palais, qui le tira du cloître 
pour le mettresur le trône après la mort de Clotaire i v. 
Ce roi ne fit rien de glorieux ; c’est pour cela qu’il 
est mis au nombre des fainéans. Son armée fut battue 
deux fois par Charles Martel. H mourut à Noyon l’an 
730. Son règne ne fut que de 4 ans. 

Théodoric ou Thierry IV, si* roi de France , 
commença à régner l’an 7200U 21 , que Charles Mar- 
tel le tira d’un couvent pour le mettre sur le trône et 
gouverner sous son nom. Ce roi ne sè inêloi t en aucu ne 
manière des affaires de son royaume, et vivoit fort 
tranquillement dans son palais. (Sharles Martel gou- 
verna le royaume avec beaucoup de Succès et de 
gloire ; il gagna la fameuse bataille de Tours contre 
les Sarrasins : Abderame, leür roi, fut tué dans celte 
action aVec dix mille des siens , et Charles Martel 11e 
perdit que i,5oo hommes. 11 y eut pendant sa vie un 
interrègne de 5 ou 6 ans, depuis Thierry 11 jusqu'à 
Childeric ni. Théodoric mourut l’an 737, laa5 e année 
de son âge , et de son règne la ; et 6 ans après , 
Childeric in lui succéda. 

Childeric iii, dit l’insensé, ai* roi de France, 
et le dernier delà première race, commença à régner 
Fan 745 : peu de temps après, Charles Martel mourut 
à Crécy-smr-Oise. Childeric étoit alors trop jeûné 
pour rien entreprendre , en sorte que Pépin , fils de 
Châties Martél , le confina dans l’abbaye de Saint- 
Ber tin en Artois, Où il mourut à l’âge de 18 ans. 
Avec lui finit la première raCe des rois. Les maires 
du palais , après avoir dépouillé les rois de leur auto- 
rité , se mirent èux-mêrnes sur le trône. 

Pépin dit le Bréf, fils de Charles Martel, 33* roi 
de France , commença à régner l’an 703. Il donna 
dansdiverses occasions très-périlleusds des preuves de 
son grand courage; il vainquit les Saxons , qu’il ren- 
dit ses tributaires ; il fit la guerre à Alslophe , roi des 
Lombards, qui avoit assiégé la Ville de Rome, et le 
contraignit de lever le siège et de faire la paix , aux 
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conditions qu’il voulut, avec le pape Etienne irr, qui 
étoit venu en Fiance implorer son secours. Entre 
autres actions glorieuses et mémorables, il chassa les • 
Sarrasins de Narbonne, dont ils avoient été maîtres 
long-temps , et environ dix ans après , vainquit Gaf- 
fre, duc d’Aquitaine , après lui avoir pris plusieurs 
villes et saccagé tout le pays qu'il possédoit. Ce fut 
là le ternie de ses conquêtes : car il mourut peu de 
temps après , le 24 septembre 768, âgé de 53 ans, 
après avoir régné 16 ans. il laissa deux fils , Charles, 
et Carloman. 

Charles i , dit le Grand, ou Charlemagne , fils 
de Pcpin-le-Bref , 24 e roi de France et empereur 
d’occident, naquit l’an 74a , près de Mayence, dans 
un château nommé Ingelheirn , et fut couronné à 
Noyon , l’an 768, aussi -tôt après la mort de son 
père. Son règne est mémorable par toutes sortes d’ac- 
tions glorieuses. 11 défit un duc d’Aquitaine et un duc 
des Gascons, qui avoient pris les armes contre lui. 
Après la mort de son frère Carloman , il dompta les 
Saxons; ensuite il passa en Italie pour secourir le 
pape Adrien , contre Didier, roi des Lombards , il 
tailla en pièces l’armée de ce prince , et le fit prison- 
nier : le royaume des Lombards finit alors , après 
avoir duré 4 oo ans. En reconnoissance de cette action 
généreuse , Léon 111 le couronna empereur d’occi- 
dent, à Rome , l’an 800. Ce prince.généreux posséda 
le rare talent de se faire tout à-la-fois craindre et 
chérir deses sujets : il aimoit les gens de lettres, et leur 
faisoit de grandes libéralités. Il mourut âgé de 72 ans, 
en l’année 81 4 , après un règne glorieux et illustre , 
qui dura 48 ans. , 

Louis i* r , surnommé le Débonnaire , 25 e roi de 
France , étoit fils de Charlemagne et d’Hildegarde. 
11 monta sur le trône en l’année 8 i 4 . Il n’y eut point 
sous son règne de guerre étrangère, mais dans l’Etat 
une infinité de divisions intestines : ce qui provenoit 
de la trop grande facilité de ce prince à pardonner à 
ses enfans , qui le firent enfermer deux fois. Il mou- 
rut, près de Mayence, âgé de 82 ans, après en avoir 
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régné 27. Il a été le second roi de Fiance qui fut aussi 
empereur , et est mis au nombre des bons princes qui 
ont gouverné la France. Il y eut en 84 i , après la 
mort de ce roi , un sanglant combat donné près d» 
Fontenay , entre ses enfans et l’empereur Lothaire: 
ce dernier fut vaincu. Cette action fut si meurtrière, 
qu’il resta, suivant les chroniques du temps, plus de 
100,000 hommes sur le champ de bataille. 

Charles ii , dit le Chauve, 26° roi de France, et 
fils de Louis-le-Débonnaire et de Judith , commença 
à régner l’an 84 o. 11 dompta Moraène , duc de Bre- 
tagne , qui preuoit le titre de roi. Ce fut sous son 
règne que commencèrent les incursions des Nor- 
mands dans la France. On ne sauroit retracer sans 
horreur les ruines , les meurtres , les embrasemens 
qui marquèrent les pas de ces barbares sortis du Da- 
nemarck , de la Suède et de la Norwège. La nécessité 
les forçoit de sortir de leurs pays pour chercher leur 
subsistance ailleurs. Ils marchoicnt par bandes , sous 
la conduite de chefs aventuriers. Le désir du butin 
les jetoit sur les plus riches provinces de la France , 
et les rendoit cruels et sanguinaires. Ils se livroient 
au pillage et.à la destruction avec une fureur dont on 
ne trouve pas d’exemple dans les fastes de l’histoire. 
Il ne demeura pas en France un village, un monas- 
tère , qui ne se ressentît de leur rage , pas une ville 

3 ui ne fût rançonnée , pillée et quelquefois brûlée 
eux ou trois fois. Charles-le-Chauve leur céda la 
Neustrie, que l’on a depuis ce temps appelée Nor- 
mandie. Ce prince entreprit deslse rendre maître de 
l’Italie, mais il ne put réussir dans ce projet. Ëtant 
allé à Rome, il y reçut, de la main du pape , la cou- 
ronne impériale , et peu de temps après , à Pavie , 
celle du royaume de Lombardie. Lorsqu’il revenoit 
en France , il fut empoisonné par un juif, nommé 
Sédécias , son médecin, et mourut à Nantua , bourg 
de France, en l’année 8 77, âgé de 5 o ans , après en 
avoir régné 07. 

Louis 11 , dit le Bègue , 27* roi de France , étoit 
fils de Charles le-Chauve son prédécesseur, et d’Erner- 
Géogr . unit*. Tomt III. 1 
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trude sa femme. Il commença à régner l'an 877, 
et fut couronné empereur d’occident, par le pape 
Jean Vin, qui s’étoit réfugié en France pour éviter 
les persécutions de Lambert, duc de Spolelte. On le 
surnomma le Bègue , parce qu’il bégayoit en parlant. 
11 avoit armé contre Bernard, marquis de Gothie, 
dont il a voit donné le gouvernement à Bernard, comte 
d’Auvergne; mais étant tombé malade, en passant 
par Autun, il ne put exécuter le dessein qu’il avoit 
de le réduire : il mourut après , dans la croyance qu’on 
l’a voit empoisonné. Avant de mourir, il envoya, par 
l’évèque de Beauvais et par un comte, l’épée, la cou- 
ronne et les au très ornemens royaux, à son fils Louis, 
avec ordre de le faire sacrer au plutôt. Son règue ne 
fut que de deux ans. 

Louis ni et Carloman, 28° roi de France, étoient 
fils de Louis-le-Bègue etd’Ansgarde sa femme. Après 
la mort de leur père, ils gouvernèrent ensemble le 
royaume, et ensuite le partagèrent à Amiens. Louis 
cul la Neustrie , et Carloman l’Aquitaine et la Bour- 
gogne. Quelque temps après, ils gagnèrent une ba- 
taille signalée sur les Normands , près la rivière de 
Vienne. L’année suivante, Louis fondit sur les Nor- 
mands à Savour près d’Amiens, où ils faisoient quel- 
ques ravages, et en tua neuf mille. Il alloit au-devant 
des princes Bretons , qui lui amenoient une arinéè 
nombreuse pour marcher contre ces barbares , lors- 
qu’il tomba malade et mourut en l’année 882 , ayant 
régné un peu plus de trois ans. Son frère Carloman 
partit aussi-tôt du siège de Vienne en Dauphiné , en 
ayant laissé la charge au comte Richard , pour venir 
recueillir sa succession et se mettre à la tète de son 
arméequimarchoitcontrelesNormands. A son arri- 
vée dans Autun, il apprit que ces brigands épouvan- 
tés étoient sortis de la rivière de Loire; et peu de jours 
après, il vit arriver Richard qui, ayant pris Vienne, 
lui amenoit la femmeet la filledeBoson prisonnières. 
De là il marcha contre une autre bande de Normands 
qui descendoient par l’embouchure de la Somme pour 
ravager Laon et Reims. Les ayant chargés vigou- 
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feusement , il en défit un très-grand nombre. Peu 
après, étant à la chasse dans la forêt d’1 reline près 
de Mont-Fort, il fut blessé mortellement par un 
sanglier , et mourut sans enfans , ainsi que son frère 
Louis , en l’an 883 . 

Charles iii, dit le Gros, 29' roi de France, 
commença à régner l’an 884 . Il s’opposa aux Nor» 
mands qui, étant revenus en France, entrèrent dans 
la Seine avec 700 barques et un si grand nombre 
d’autres petits vaisseaux , que la rivière en étoit cou- 
verte sur un espace de plus de deux lieues r la ville 
de Paris, située dans une île, et ayant des ponts sur 
les deux bras de la rivière, arrêta cette espèce de 
flotte. Les barbares qui vouloient se rendre la Seine 
libre, la tinrent assiégée trois ans. Ils mirent tout en. 
oeuvre pour venir à bout de leur dessein ; mais lo 
comte Eudes, à la tète des plus vaillans chevaliers et 
des Parisiens dont le courage étoit intrépide, la dé- 
fendit encore mieux qu’elle ne fut attaquée. Sur ces 
entrefaites, Charles-le-Gros vint en personne au se- 
cours de la ville, et se campa à Montmartre; mais 
par la mésintelligence qui régna entre lui et les sei- 
gneurs Français, il aima mieux employer l’or que le 
fer pourchasser ces brigands, et convint avec eux 
qu’au moyen d’une certaine somme d’argent ils sor- 
tiroient de France. Dans la suite, ce roi se comporta 
si mal, qu’il fut chassé du royaume, et relégué dans 
un village de Suabe avec une très-médiocre pension ; 
il y mourut de chagrin en l’an 888 ; il avoit régné 4 ans. 

Eudes, 3 o e roi de France, étoit fils de Robert I er , 
dit le Fort; il gouvernoit le royaume en attendant 
que Charlesde-Siinplefùt en âge; mais il se comporta 
si glorieusement, qu’il fut proclamé roi. Il gagna 
deux batailles contre les Normands; dans la première, 
ils perdirent 19,000 hommes, et dans la seconde 
90,000. Cette dernière bataille se donna aux portes 
de Paris. Il régna près de dix ans, après quoi il rendit 
à Charles un royaume dont il avoit beaucoup étendu 
les bornes. Il mourut peu de temps après à la Fère en 
Picardie, en l’an 898. 
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Charles le Simple , fils posthume de Louis-le- 
Bègue, 3 i" roi de France, monta sur Je trône en 
l’an 898. Il com mença son règne par faire la paix avec 
le duc de Lorraine. Pendant 7 à 8 ans , il n'y eut rien 
de plus mémorable que les cruelles courses des Nor- 
mands, qui sous le commandement de Raoul leur 
chef, prirent la ville de Rouen, y établirent leur 
demeure , et fortifièrent les châteaux! voisins. Sur ces 
entrefaites, Robert, comte de Paris, se fit couronner 
à Reims , et s’étant mis à la tète d’une grosse armée , 
il vint près de Soissons, pour donner bataille à Char- 
les , qui le tua lui-mème d’un coup de lance; mais ce 
roi ne sut pas profiter de cet avantage : frappé d’une 
terreur panique , il se sauva en Allemagne et de-là 
chez Herbert, comte de Vermandois, qui l’enferma 
au château de Péronne, où il mourut quelque temps 
après, l’an 923. Son règne fut de ans, et sa vie 
de 5 o. Il ne laissa qu’un fils nommé Louis. 

Raoul, duc de Bourgogne, fils de Richard, 32 e roi 
de France, fut couronné en l’an 723; il passa d’abord 
pour usurpateur; mais sa vertu et son courage le ren- 
dirent digne de régner. Il marcha contre des Nor- 
mands qui s’étoient hasardés de passer dans le Limo- 
sin; il les chargea et les enveloppa, de sorte qu’il 
n’en revint pas un seul. Cette victoire lui acquit beau- 
coup d’estime parmi les Français. 11 n’en demeura 
pas là; il étendit beaucoup les bornes du royaume. 
Guillaume, duo de Normandie, lui rendit hommage. 
11 mourut sans postérité à Auxerre, l’an g 3 fi, après 
avoir régné environ 1 5 ans. 

Louis IV, dit D’Outremer, fils de Charles - Je- 
Simple, 53 & i*oi de France, monta sur le trône en g 56 . 
O11 lesurnomma d 'Outremer, parce qu’il revint d’An- 
gleterre où sa mère Orgine l’avoit emmené pour re- 
prendre le sceptre que Raoul lui avoit usurpé. Il se 
distingua d’abord par quelques exploits guerriers ; 
mais Aigrol, cher des Danois, le fit prisonnier à 
Rouen , et il ne put se tirer de là que par un traité de 
paix. Il régna 18 ans, et mourut à Reims âgé de 3 q 
aus, d’un fâcheux accident ; comme il était à la 
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chasse et poursuivent un loup , son cheval se cabra 
,et le renversa si rudement par terre, qu’il en fut tout 
froissé et mourut de cette chute. Il laissa deux fils , 
■w Lot ha ire et Charles. 

Loth.urk, 54 e roi de France, fils de Louis d'Otu- 
tremer et de Gerberge de Saxe, commença à régner 
en q54. Ce fut Hugues-le- Blanc qui contribua le plus 
à le faire monter sur le trône*, en récompense, ce 
jeune roi lui donna les duchés de Bourgogne et d’A- 
quitaine. Il fit la guerre contre l'empereur Othon , 
qui étoit maître de la Lorraine, qu’il avoil envahie. 
11 y entra à l’improviste avec une armée, reçut le 
serment des Lo. rains dans la ville de Metz , et de-là 
marcha droit à Aix - la - Chapelle où Othon n’éloit 
occupé qu’à se divertir avec sa famille dans la plus 
profonde sécurité; aussi peu s’en fallut qu’il ne fût 
surpris ; il n’eut que le temps de monter à cheval et 
de se sauver, laissant son dîner sur la table. Lothaire 
pilla et ravagea U>ut le pays. Pour se venger d’une 
pareille insulte, dès la même année, Othon fit une 
grande irruption en France avec 6 o,ooo hommes, 
saccagea toute la Champagne et l’Ile-de-France jus- 
qu’à Paris. Mais l’hiver qui commençoit , l’obligea de 
se retirer; et Lothaire et Hugues Capet, ayant ras- 
semblé leurs troupes, lui taillèrent en pièces toute 
son arrière-garde au passage de la rivière d’Aisne ; 
mais Lothaire ne sut pas profiter de sa victoire , car 
il fit dans la même année un traité avec l’empereur 
Othon, par lequel il lui cédoit la Lorraine. Il fut 
empoisonné à Reims , la 45 e année de son âge et la 
5a* de sou règne. 

Louis v dit le Fainéant, 55«roi de France, com- 
mença à régner l’an 986 . Ou le surnomma Fainéant, 
parce qu’il ne faisoit rieu pour sa gloire, ni pour le 
bien de son royaume; il fut le dernier roi de la se- 
conde race , qui finit en lui , l’an 987 . Il ne régna 
qu’un an. 

Hugues, dit Capet, 56" roi de France, et le pre- 
mier de la race Capétienne, monta sur le trône l’an 
987 . Il gouverna avec beaucoup de prudence et de 
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sagesse, et emporta en mourant les regrets de tous les 
Français. Son règne dura 9 ans. 

Robert, dit le Sage, fils de Hugues Capet, 57' roi 
de France, commença à régner en l’année 996, aussi- 
tôt après la mort de son père. 11 étoit ti'ès- versé dans 
les sciences , et particulièrement dans les mathéma- 
tiques. 11 ne se passa rien de remarquable sous son 
règne. Il mourut en l’année io 3 i , âgé de 60 ans. 

Henri i", 38 'roideFrance,futcouronnédu vivant 
de son père, l’an io 3 t ; il gouverna avec lui l’espace 
de quatre ans. Il fut inquiété dans le commencement 
de son règne par sa mère Constance , qui vouloit lui 
préférer Robert, son fils puîné, et fit plusieurs ten- 
tatives pour le mettre sur le trône 5 mais Henri vint 
à bout de déjouer tous ses projets. Ce fut sous son 
règne que les Normands, sous la conduite de Robert 
Guichard, passèrent en Italie, et conquirent sur les 
Sarrasins le royaume de Naples et de Sicile. Il eut 
d ’^nne de Russie , sa femme, un fils nommé Phi- 
lippe, qu’il fit couronner avant de mourir, et qui lui 
succéda. Son règne dura près de 3 o ans. 

Philippe i" , 3 g' roi de France , monta sur le trône 
l’an 1060. Il resta six ans sous la régence de Bau- 
douin v, comte de Flandre. Il eut plusieurs guerres à 
soutenir, dont la première contre les Gascons, qu’il 
vainquit en 1062; la seconde fut contre Robert-le- 
Frison, comte de Flandre, et Philippe fut défait près 
de Saint-Omer en 1070 . 11 fit ensuite la guerre contre 
les Anglais; mais il n’y fut pas plus heureux que 
dans la précédente. Ce fut sous son règne que tous les 
princes chrétiens se croisèrent sous la conduite do 
Godefroy de Bouillon, le plus grand capitaine de son 
siècle. L’armée des Croisés mon toit à plus de 3 oo,ooo 
hommes; elle prit Jérusalem et plusieurs autres villes, 
Philippe mourut l’an 1108, après un règne de 48 ans. 

Louis vi, dit le Gros, 4 o e roi de France, étoit fils 
de Philippe et de Berthe, sa femme. 11 commença à 
régner l’an 1108. Il donna des preuves d’une grande 
valeur danr les guerres qu’il eut contre Henri , roi 
d’Angleterre, contre les comtes de Roussy et de 
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Beaumont, et enfin contre le sire de Montmorency. 
Il offrit au roi d’Angleterre de se battre corps à corps 
contre lui; mais celui-ci n’ayant pas voulu y consen- 
tir, Louis tailla en pièces son armée. Il empêcha 
l’empereur Henri v d’entrer dans ses Etats, termina 
heureusement toutes les guerres qu’on lui fil, et mou- 
rut l’an 1107, après un règne de 29 ans. 

Louis vu, dit le Jeune , 4 i° roi de France, etfils 
de Louis-le-Gras, fut sacré roiennSi, six ans avant 
la mort de son père. Dans la guerre qu’il fit à Thibaut, 
comte ( 1 p Champagne, il ravagea toutes ses terres, et 
i, 3 oo personnes furent brûlées dans unè église, au sac 
de Vitry-le-Partois. Il répudia Eléonore, sa femme , 
sous prétexte de parenté, et lui rendit la Guyenne et 
le Poitou. Elle se remaria au roi d’Angleterre Hen- 
ri 11, et lui donna ces deux provinces, qui le rendi- 
rent plus puissant en France que le roi lui - même. 
Louis vil mourut, à Paris, l’an 1180, après avoir 
régné 45 ans. 

Philippe-Auguste , 42 e roi de France, étoii fils 
de Louis vu. Ses belles actions lui méritèrent le sur- 
nom d 'Auguste , ou de Conquérant. Il fit le voyage 
de la Terre-Sainte, où il prit^fcre, autrefois appelée 
Ptolémaïde. A sou retour en France, il fit la guerre 
aux Anglais, et les chassa du Poitou, de l’Anjou et 
de plusieurs provinces. En moins de 5 ans, il sc ren- 
dit maître absolu de toute la Normandie. La plus cé- 
lèbre de ses victoires est celle qu’il remporta sur l’em- 
pereur Othon et ses confédérés, à la bataille de Bou- 
vines , village entre Lille et Tournay. Il défit, avec 
une armée plus foible delà moitié, celle des ennemis, 
quiétoitdc 1! ïo, 000 hommes, mitl’cmpereurenfuite, 
fit prisonnier Ferrand , comte de Flandre, et plu- 
sieurs autres seigneurs de distinction. Le roi pensa 
perdre la vie dans cette action, son cheval ayant été 
tué sous lui , et ayant, été lui-mème blessé à la gorge. 
Les Parisiens le reçurent avec toute la pompe possi- 
ble , et célébrèrent sa victoire par des fêtes qui durè- 
rent 8 jours. De tous les rois de la troisième race, 
Philippe est celui qui a le plus acquis de terres à la 
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couronne, elle plus de puissance aux rois ses suc- 
cesseurs. Il mourut l’an 1225, âgé de 58 ans, et après 
un règne de 43 ans. 

Louis viii, 45' roi de France, fut surnommé le 
lion , à cause de son grand courage. Il monta sur le 
trône en 1223. Il prit sur les Anglais le Limosin, le 
Périgord, le pays d’Aunis et la Rochelle, dont son 
père n’a voit pu venir à bout. Après ces expéditions il 
tourna ses armes contre les Albigeois qui s’étoient 
cantonnés à Alby, et les poussa vigoureusement; 
ensuite il marcha contre le comte de Toulouse qui 
les protégeoit, le défit, et prit Carcassonne, Beziers, 
Pamiers, et alla jusqu’aux portes de Toulouse où il 
laissa son armée à Imbert de Beaujeu , pour comman- 
der en sonabsence. Comme il revenoit du Languedoc, 
il tomba malade à Montpensier en Auvergne, et mou- 
rut en l’an 1226, après un règne de 3 ans. 

Saint Louis , neuvième du nom , 44' roi de 
France, étoit fils de Louis viii, son prédécesseur : il 
commença à régner l’an 1226. Blanche de Castille , 
sa mère, gouverna avec beaucoup de prudence et 
d’équité pendant sa minorité. Ce roi fut en danger 
de perdre la vie par des assassins que Burzuk-a-mid , 
prince des Ismaéliens en Syrie, avoit dépêchés en 
France pour le tuer: il fut heureusement averti de 
se mettre sur ses gardes. Il partit ensuite avec une 
très-forte armée, laissant la régence à la reine Blan- 
che sa mère. Il fut d’abord heureux dans cette pre- 
mière expédition : car il prit Damiette et jeta l’effroi 
dans tout le pays : Melec-Sala, fils du sultan des Sar- 
rasins, étant venu ensuite l’investir dans un endroit 
où il faisoit rafraîchir ses troupes , le scorbut réduisit 
son armée dans un état déplorable. Il tenta de faire 
repasser ses troupes à Damiette ; mais elles furent 
taillées en pièces, et lui-mème fait prisonnier avec ses 
deux frères Alphonse et Charles. 11 rendit Damiette 

Î >our sa rançon , et donna 80,000 besons d’or, qui va- 
oient 5oo,ooo liv. pour celle de ses troupes, et revint 
en France. Quelque temps après, il retourna encore 
à la Terre-Sainte , se rendit maître de Carthage et 
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assiégea Tunis; mais la peste s’étant mise dans son 
armée, il en fut attaqué, et mourut le a 3 août 1270, 
la 55 e année de son âge, et la 44 * de son règne. 

Philippe-le-Hardi , 45 " roi de France, futsalpé 
roi par les grands et par toute L’armée après la mort 
de Saint-Louis son père, qu’il avoit suivi dans le 
voyage de la Terre-Sainte. A son retour en France , 
il fut sacré à Reims , et gouverna le royaume avec 
beaucoup de prudence. Ce fut sous son règne que les 
habitans de la Sicile, à l’instigation de Pierre d’Ar- 
ragon, assassinèrent tous les Français le jour de Pâ- 
ques 1282. Le premier coup de vêpres fut le signal 
convenu pour exécuter cet horrible carnage, où plus 
de 8,000 Français furent égorgés en deux heures de 
temps. Le roi, voulant venger la mort de ses sujets, 
alla en personne faire la guerre contre le roi d’Arra- 
gon , et prit Gironne; mais étant tombé malade à Per- 
pignan , il y mourut l’an 1 280 , le 4 i* de sa vie , et le 
l 5 * de son règne. 

Philippe-le-Bel, 46 * roi de France, commença 
à régner l’an 1285. 11 se distingua par son courage 
dans plusieurs occasions. Il gagna d'abord la bataille 
de Furnes contre les Flamands, qui perdu ent ï6,qoo 
hommes; ensuite celle de Mons-en-Puelle, où plus de 
2,5oo Flamands furent tués. Il mourut à Fontaine- 
bleau l’an i 5 i 4 , après avoir régné 29 ans. 

Louis -Hutin, 47*-roi de France, était fils de 
Philippe-le-Bel et de Jeanne de Navarre. Il monta 
sur le trône en l’an i 3 i 4 . Sa vie ne nous ojTre rien 
d’intéressant. On croit qu’il fut empoisonné s il vécut 
27 ans , et en régna 2. 

Philip pe-le-Long , ainsi appelé à cause de sa 
grande taille, commença à régner en i3i6, aussi-tôt 
après la mort de son frère Louis-Hutin. Il chassa de 
France tous les juifs , soupçonnés d’avoir voulu 
empoisonner les puits et les fontaines publiques, et 
mourut âgé de 5 » ans, après en avoir régné 5 . 

Charles le-Bel , 4$' roi de France , parvint à la 
couronne par la mort de Louis-Hulin et de Philippe- 
le-Long, ses frères. Auparavant, il portait le litre de 
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comte de la Marche. Au commencement de son règne, 
il ordonna dans ses Etats une recherche de tous les 
usuriers lombards et italiens, qui fourmilloient en 
France, et y ruinoientle peuple par leurs exactions; 
il confisqua leurs biens , et les renvoya dans leur 
pays. Il mourut à Vincennes , âgé de 53 ans ; il en 
avoit régné 6 . 

Philippe de Valois , 5o* roi de France, com- 
mença à régner l’an i 328 . Il se distingua par plusieurs 
actions d’éclat; il marcha en personne contre les 
Flamands à Monl-Cassel, et les défit. Il prit ensuite 
aux Anglais les villes de Caen et de Calais; mais 
cette dernière fut reprise par Edouard après un long 
siège. Quelque temps après, il répara cette perte par 
l’acquisition de Montpellier , du Roussillon , des 
comtés de Champagne et de Brie. Humbert, dernier 
dauphin du Viennois, donna alors le Dauphiné au 
roi, à condition que les fils aînés de France s’appel- 
leroient dauphins , et qu’ils porteroient les armes de 
cette province. Philippe de Valois mourut à Nogent 
en i55o, la 57 * année de son âge, et la 22 ' de son 
règne. 

Jean-le-Bon, 5i* roi de France, et fils de Phi- 
lippe de Valois, monta sur le trône en i35o. Au com- 
mencement de son règne, il repoussa les Anglais qui 
étoient venus en France , et les obligea de s’en re- 
tourner en Angleterre. Il proposa un combat singu- 
lier à Edouard , leur roi , qui ne voulut pas l’accepter. 
Mais quelque temps après, le prince de Galles s’étant 
avancé vers le Poitou, après avoir fait quelques dé- 
sordres dans le Quercy , l’Auvergne et le Limosin , 
Jean fit marcher son armée contre lui, et le joignit 
près de Poitiers. Le prince de Galles, dont les forces 
étoient moind’ s, demanda d’abord la paix, et fit au 
roi des offres considérables. Jean ne voulut pas les 
accepter; il livra la bataille aux ennemis désespérés, 
qui combattirent si vigoureusement, qu’ils rempor- 
tèrent la victoire et firent le roi prisonnier. Le prince 
de Galles le fit transférer à Londres, où il resta jus- 
qu’en i56t , qu’il fut rendu par un traité de paix fait 
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à Bretigny, village à une lieue de Chartres, et revint 
à Paris. Il mourut en i364 à Londres, où il étoit re- 
tourné pour engager Edouard à une nouvelle croisade 
dans la Terre-Sainte. Son règne dura i4ans. 

Chaules v, dit le Sage et I’Eloqüent, 52 e roi 
de France, et fils du roi Jean et de Bonne de Luxem- 
bourg sa femme , fut le premier qui porta la qualité 
de dauphin après la démission de Humbert. Il eut 
plusieurs guerres à soutenir, et s’en tira avec assez 
de bonheur. Il avoit dans ses armées de grands capi- 
taines , entr’autres Bertrand du Guesclin , gentil- 
homme breton , à qui il donna l’épée de connétable 
en 1570. Du Guesclin étant mort en 1080, le roi re- 
vêtit de cette dignité Olivier deClisson, compagnon 
et compatriote de ce héros. Charles remporta plu- 
sieurs victoires sur les Anglais, et leur donna plus de 
peine que tous ses prédécesseurs. Il ne fut pas moins 
redoutable aux Espagnols , sur lesquels il prit plu- 
sieurs villes. 11 mourut l’an i58o : il étoit Agé de 4a 
ans, et en avoit régné 16. 

Charles vr, dit par quelques-uns le Bien-aimé, 
mais I’Imbêcille par les historiens , 53® roi de 
France , monta sur le trône l’an i38o. Il dompta les 
Flamands , et en défit a5,ooo à la bataille de Rose- 
becque. La fin de son règne fut très-malheureuse s il 
devint insensé , ce qui donna lieu à une grande divi- 
sion entre les princes du sang> le duc d’Orléans , 
frère du roi , et le duc de Bourgogne , Son oncle , 
chacun d’eux voulant avoir la régence. Ce différend 
fut terminé par la mort du duc d’Orléans , que le 
duc de Bourgogne fit assassiner à Paris. Ce crime ne 
resta pas long-temps impuni , car ce dernier fut poi- 
gnardé à Montereau , en présence de Charles vu , 
qui n’étoit encore que dauphin. Charles vi sut par 
ses vertus se concilier l’amour de son peuple, qui 
voulut , nonobstant sa folie , le reconnoître roi jus- 
qu’à sa mort , qui arriva l’an i 422 , le 4a® de son 
règne , et le 54® de son Age. 

Charles vii , dit le Victorieux , 54* roi de 
France, fut couronnél’an 1 422. Ce fut sous son règne 
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que parut Pilluslre Jeanne d’Arc, connue sous le nom 
de Pucelle d’Orléans: elle harcela les Anglais qui a+- 
siégeoient la ville d’Orléans , et les força à en lever 
le siège; mais ayant voulu pousser plus loin ses con- 
quêtes, elle fut prise à Compïègne et livrée aux An- 
glais, qui, pour couvrir la honte et rinfaraie d’avoir 
été battus par une fille , la firent brûler toute vive à 
Rouen. Charles VII mourut en i46i , d’une diète de 
six jours qu’il fit pour se soustraire à la haine du 
dauphin son fils, qu’il soupçonna vouloir l’ero poison- 
ner. Il régna 3g ans. 

Louis xt, 55 e roi de France , monta sur le trône , 
l’an i46». 11 fil consister toute sa grandeur dans L’op- 
pression de ses sujets; il fit mourir une infinité de 
personnes par divers supplices , et encourut la juste 
haine des Français jusqu’à sa mort , qui arriva le 3 
août de l’an xi83. Son règne dura 23 ans. 

Charles vm, dit I’Affable, 56' roi de France, 
étoit fils de Louis xi et de Charlotte de Savoie. 11 fut 
couronné roi l’a ti i483, n’étant encore âgé que de 
i5 ans et deux mois. Au commencement de son rè- 
gne, le duc de la Trimouille, lieutenant-général de 
ses armées , gagna la bataille de Saint-Aubin-du- 
Cormier , contre les Bretons , commandés par le duc 
d’Orléans. Le roi passa ensuite en Italie avec une 
armée très-nombreuse , dans le dessein d’aller con- 
quérir le royaume de Naples. Etant arrivé à Rome, 
il y reçut du pape Alexandre vi l’investiture du 
royaume de Naples ; après quoi il marcha vers Na- 
ples dont il s'empara en moins de quatre mois. 
Comme il revenoit eu France , il fut attaqué par 
une armée considérable , que les Vénitiens, l’empe- 
reur et le roi d’Espagne avoient levée ensemble ; il 
gagna la bataille , quoique son armée fût beaucoup in- 
férieure en nombre à celle de l’ennemi : celte action 
coûta plus de 6 ,ooo hommes aux confédérés. Quel- 
que temps après, il revint en France, où il mourut 
d’apoplexie dans une des galeries du château d’Am- 
boise, le 7 d’avril v4g8, àl’êge de 27 ans, après eu 
avoir régné i4. 
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Louis xii, surnommé le Juste et le père du peu- 
ple , 57 e roi de France , étoit fils de Charles , duc 
d’Orléans , et de Marie de Clèves. A son avènement 
à la couronne en i4g8 , il remit au peuple la troi- 
sième partie des impôts et le dixième des tailles ; il 
remit depuis la moitié de son revenu , et mérita le 
titre de père du peuple , le plus glorieux que puisse 
posséder .un’srfii. Il prit le duché de Milan et le 
royaume de Naples; il fut aidé dans cette dernière 
conquête par Ferdinand , roi d’Arragon , qui s’en 
empara ensuite. Il gagna deux batailles considéra- 
bles, celle d’Aignadel contre les Vénitiens, où il 
commandoiten personne, et celle de Ravenne contra 
les armées réunies dn pape , du roi d’Arragon et des 
princes d’Italie, où Gaston de Foix, son neveu , qui 
commandoit sous lui, fut tué. Après tant de glorieux 
exploits, il mourut à Paris en i5i5 , âgé de 5o ans , 
dont il en aroit régné 17 , et fut regretté de tous les 
Français. 

François i* r , dit le Grand Roi et le père des let- 
tres , fils de Charles d’Orléans , commença à régner 
en i5i5. Il ne cessa de faire la guerre pendant toute 
sa vie. Quelques mois après son avènement à la cou- 
ronne, il gagna contre les Suisses la fameuse bataille 
de Marignan, appelée la bataille des Géants , parce 
qu’elle fut très-sanglante et qu’elle dura deux jours 
et une nuit. Il y étoit en personne, et se fit armer 
chevalier par Bayard, après le combat. Il eut encore 
de longues et cruelles guerres à soutenir contre 
Charles-Quint , empereur et roi d’Espagne ; il le 
chassa d’abord de Provence, lorsqu’il alloit assiéger 
Marseille: mais l’année suivante il eut le malheur de 
perdre la bataille de Pavie où il fut fait prisonnier , 
et mené ensuite eu Espagne. Il acheta sa liberté par 
la cession des comtés de Flandres. Quelque temps 
après , il gagua la bataille de Cérisoles , qui se donna 
en Piémont contre les Impériaux , et mourut au châ- 
teau de Rambouillet, âgé de 52 ans, après un règne 
de 5-2. 

Henri ii, fils de François i w , 5g* roi de France , 
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commença à réguer l’an 1647. Ce prince éloit très* 
belliqueux; il fit d’abord la guerre en Picardie contre 
les Anglais, et les chassa de Boulogne. Le duc de 
Parme et quelques princes d’Allemagne lui deman- 
dèrent des secours contre l’empereur; il alla lesjoin- 
dre avec une puissante armée, et prit sur sa route 
Metz, Toul et Verdun , ce qui força l’einpereur à 
faire la paix ; mais elle ne fut pas de longue durée. 
L’empereur quelque temps après, vint avec 100,000 
hommes attaquer Metz ; le duc de Guise qui étoit 
dedans , avec l’élite de la noblesse, le contraignit de 
se retirer , et gagna sur lui la bataille de Rcnty. 
Henri 11 perdit ensuite deux batailles contre le roi 
d’Espagne, et fit enfin la paix à Cateau-Cambresis. 
Celte paix donna lieu à de longues guerres civiles, et 
fut bientôt après suivie de la mort du roi , qui fut tué 
d’un coup de lance , dans un tournoi donné à l’occa- 
sion des noces de sa fille Elisabeth , qu’il maria au 
roi d’Espagne. 11 régna 12 ans. 

François ii , fils de Henri second , et 60 ' roi de 
France, naquit à Fontainebleau le 20 janvier i545; 
il monta sur le trône l’an v55g, n’étant encore âgé 
que de 16 ans. Au commencement de son règne il se 
laissa conduire par le duc de Guise et le cardinal son 
frère , qui prirent tant d’autorité , qu’ils s’attirèrent 
la haine des princes de Bourbon. Cette division causa 
de grands troubles dans l’Etat. On découvrit une 
conspiration qui s’étoit tramée à Amboise. La Re- 
naudie qui la couduisoit fut tué, et on accusa le 
prince de Condé d’y avoir eu part. François 11 mou- 
rut le 5 décembre i56o , n’ayant régné qu’un an. 

Charles IX, 61* roideFrance, étoitfilsde Henri 11 
et de Catherine de Médicis ; il n’avoit que dix ans 
lorsqu’il fut sacré roi. Catherine de Médicis, sa mère, 
se fit déclarer régente , et fit lieutenant-général de 
tout le royaume, Antoine de Bourbon, roi de Na- 
varre. La France fut à cette époque un théâtre de 
carnage, de guerre et de divisions, auxquelles don- 
nèrent lien les religionnaires: ils s’établirent à Rouen, 
et y soutinrent , à deux diverses fois , le siège , sans 
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se rendre. Le roi de Navarre y fut tué en i568. 
Après cela on fil la paix ; mais les huguenots ayant 
voulu se saisir de la personne du roi, commeil alloit 
à Paris, on reprit de nouveau les armes, et ils furent 
défaits à la bataille de Saint-Denis, par le connéta- 
ble, qui y perdit la vie à Page de 80 ans. Ensuite 
Henri , duc d’Anjou , frère du roi , gagna la bataille 
de Jarnac, où le prince de Condé fut tué. Peu après, 
arriva la journée terrible de laSaint-Barthélemi , où 
Charles îx, de concert avec les seigneurs de sa cour, 
fit massacrer tous les protestans qui se trou voient 
dans le royaume. Il tira lui-mème sur eux avec une 
carabine, d’une des fenêtres du Louvre. 11 mourut à 
Vincennes, l’an îôyi, âgé de 24 ans , après un règne 
de i4 ans. 

Henri iii , 62 e roi de France et 5 e fils d’Henri , fut 
d’abord couronné roi de Pologne en 15^4, après la 
mort de Sigisinond-Auguste ; mais ayant appris que 
le roi de France , son frère , étoit mort , il quitta se- 
crètement la Pologne, et revint en France , où il fut 
sacré roi, le 1 5 février 1675 . La même année il gagna 
la bataille de Dormans. Son règne fut troublé par 
plusieurs factions auxquelles donnoit lieu la diver- 
sité de religions. Leduc de Joyeuse livra bataille aux 
huguenots, à Coutras ; mais il la perdit et fut tué la 
même année. Le duc de Guise battit peu après les 
Allemands et les Suisses , qui étoient venus au se- 
cours des calvinistes. Henri ni fut assassiné à Saint- 
Cloud, par un scélérat habillé en jacobin, nommé 
Jacques Clément, qui profitant de l’instant où il lisoit 
line lettre qu'il venoit de lui remettre à ce dessein, 
lui porta dans le bas-ventre un coup de couteau, dont 
il mourut le lendemain. Soq règne avoit duré îôans. 

Henri iv, dit le Grand, 65 e roi de France, 
naquit à Pau en Bcarn , en i56a ; il étoit fils d’Au- 
toine de Bourbon , duc de Vendôme, et de Jeanne 
d’Albret, fille de Henri, roi de Navarre. De-là vient 
que les rois de France ont pris depuis le titre de 
rois de Navarre, quoiqu’ils ne possédassent qu’une 
très-petite partie de ce royaume. Avant d’arriver 
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à fa couronne, il eut à vaincre une infinité d’ob* 
.stades que lui opposa la ligue qui . en i58g, élut roi , 
sous le nom de Charles X , le cardinal de Bourbon , 
frère puîné d’Antoine, père de Henri. A la tète de ce 
parti formidable , secondé du pape et du roi d’Espa- 
gne, étoit le duc de Mayenne , homme de courage , 
versé dans l’art de la guerre , et qui commandoit les 
troupes de la ligue. Le premier combat qui s’engagea 
entre les troupes du duc et celle de Henri , fut à 
Dieppe. L’arinée des ligueurs , forte de 5o,ooo hom- . 
mes, fut défaite par celle de Henri, qui n’étoit com- 
posée que de 7,000 ; ils furent encore battus à Yvri, 
où avec des forces de beaucoup inférieures, Henri 
mit en déroute le duc de Mayenne, qui avoit 16,000 
hommes. Après de si heureux succès, il vint assiéger 
Paris, qui , après avoir essuyé toutes les horreurs de 
la famine, se rendit l’an i5g4, et reconnut Henri 
roi de France. Quelque temps après, un écolier du 
collège de Clermont, nommé Jean Châtel , attenta 
à ses jours et lui donna un coup de couteau: heureu- 
sement il ne le blessa qu’à la lèvre inférieure. Henri 
fit ensuite la paix avec le roi d’Espagne, en i5g8. IL 
avoit fait des préparatifs immenses et équipé une 
flotte considérable pour exécuter quelque grand des- 
sein ; il allait tirer la France des calamités et de la 
barbarie, où trente ans de discorde l’avoient replon- 
gée, lorsque , dans sa capitale , au milieu du peuple 
dont il commcnçoit à faire le bonheur, il fut assas- 
siné par François Ravaillac , le i4 mai , l’an 1610 , 
dans la rue de la Ferronnerie : il avoit régné ai ans. 

Louis XIII, fils de Henri IV, 64' roi de France , 
monta sur le trône l’an 1610 ; au commencement de 
son règne , il y eut de grandes divisions , qu’il sut 
étouffer par sa prudence et un sage gouvernement; il 
prit la Rochelle et en chassa les Anglais , ensuite il 
força le pas de Suse, défit le duc de Savoie et secou- 
rut Casai qui étoit assiégée. Le marquis de Spinola 
s’étant campé devant Casai, le roi reprit Chambéry, 
Pignerol , Saluces et Veillanes, où les ennemis fu- 
rent entièrement défaits et contraints de faire la paix, 
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qui fut conclue à Querasque en i65x. Sur ces entre- 
faites , le duc d’Orléans , frère du roi , et le duc de 
Montmorency, gouverneur du Languedoc, jaloux do 
l'autorité du cardinal de Richelieu , prirent les ar- 
mes. Le roi envoya une armée contr’eux , et on les 
battit à Castelnaudarv. Le duc de Montmorency y 
fut pris les armes à la main , et ayant été amené à 
Toulouse , il y lut décapité le 3o octobre 1602. Ca 
fut dans ce même temps que les Espagnols prirent 
Trêves, et égorgèrent la garnison française qui y étoit. 
Cette perfidie ne resta pas long-temps impunie : les 
maréchaux de ChàùUon et de Brézé battirent lo 
prince Thomas à Avein en Flandre, et taillèrent eu 
pièces ses troupes. Dans le même temps , la Catalo- 
gne se soumit au roi , qui prit Perpignan, Salces et 
tout le Roussillon, Louis XUI mourut en i6±5 , après 
un règne 33 ans. 

Louis xiv , dit le Grand, 65* roi de France , com- 
mença à régner l’an x6 t5. Nous nous borneronsàciter 
ici quelques traits des plus marquans de l'histoire de 
ce règne glorieux. Le royaume étoit alors en guerre 
avec l’Espagne. Le duc d’Enghien remporta une vic- 
toire considérable sur les Espagnols , dont l’armée 
fut entièrement défaite près de Rocroy , le 5' jour du 
règne de Louis xiv, en i643 ; ensuite il attaqua et 
prit Thionville. Cette année fut glorieuse pour la 
France. Le duc de Brézé , amiral , gagna sur les 
mêmes Espagnols une grande victoire à Carthagène, 
où toute leur armée navale, quoique plus nombreuse, 
fut mise en déroute. 

L’année suivante , le duc d’Orléans mit le siège 
devant Gravelines , et prit cette place le 28 juillet de 
l’année i644, et peu après , le maréchal de Turenne 
donna bataille à Merci , général des Bavarois. Le 
combat dura trois jours , pendant lesquels les enne- 
mis furent continuellement chassés et mis en dé- 
route. Cet avantage donna lieu à la reddition de 
Fhilisbourg , Worms , Magdebourg et d’un nom- 
bre considérable de villes d’Allemagne. Du côté de 
la Catalogne , on assiéga et prit Roses en 16 45. L» 
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prise de celte place importante ouvrit l’entrée du 
pays ennemi. Le duc d’Enghien ne borna pas là ses 
exploits. Après avoir passé le Rhin à Spire et marché 
vers Nortlingue, il vint tout-à-coup tomber sur l’ar- 
mée des Bavarois, commandée par le général Merci, 
qu’il attaqua dans son camp. La bataille fnt san- 
glante; Merci y fut tué avec ses principaux officiers, 
le 3 août i 645 . Du côté de la Flandre , le duc d’Or- 
léans assiégea et prit Courtray, Bergues et Mardick , 
malgré l’armée ennemie forte de 26,000 hommes ; 
ensuite le duc d’Enghien résolut d’assiéger Dunker- 
que, qui se rendit au bout de 4 i jours, le 7 octobre 
i 646 . L’archiduc Léopold, général de l’armée d’Es- 
pagne , de son côté , après avoir pris Fûmes , s’appro- 
cha de Lens: le prince de Coudé le suivit pour lui 
donner bataille. Les Français attaquèrent les Espa- 
gnols avec tant de succès, que le reste de cette fa- 
meuse infanterie , échappé à la bataille de Rocroy , 
fut entièrement défait en i 648 ,le 20 août. Ces grands 
succès de la France obligèrent la maison d’Autriche 
à conclure un traité qui fut signé à Munster, par le- 
quel les princes de l’empire furent remis en posses- 
sion de leur liberté , dans la même année i 648 . En 
i 655 , époque de la majorité de Louis xiv, la ville de 
Stenay , dont les Espagnols s’étoient rendus maîtres , 
fut assiégée et se rendit le 6 août: ensuite les maré- 
chaux de Tnrenne et de la Ferlé assiégèrent Lan- 
drecy. Le roi s’avança jusqu’au Quesnoy , et fit at- 
taquer Coudé, qui ne tint que trois jours. Les places 
de Saint-Guillain et de la Capelle , ouvrirent leurs 
portes au maréchal de la Ferlé, qui prit ensuite d’as- 
saut Mon tmedi, l’une des plus fortes places du duché 
de Luxembourg. Le maréchal de Turenne faisoit 
depuis long-temps le siège de Dunkerque , lorsque 
Jean d’Autriche vint à la tête de 20,000 hommes 
pour secourir cette place; mais il fut défait et mis en 
déroute le 20 juin 1608 : Dunkerque se rendit quel- 
ques jours après. Les Espagnols , après tant de revers, 
furent^çautramU à demander la paix, qui fut con- 
clu wÿn -4 66 o. On la nomma la paix des Pyrénées. La 
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guerre n’étoitpas encore terminée pour la France. La 
Hollande fit contr’ellc un traité avec les Anglais et 
les Suédois , sous le nom de triple alliance. Louis xiv 
entra aussi -tôt dans le pays ennemi, à la tète do 
60,000 hommes : les plus fortes villes se rendirent 
sans résistance , et il poussa ses conquêtes jusqu’aux 
portes d’Amsterdam. L’expédition la plus considé- 
rable de cette campagne, fut la prise de Maestricht , 
place importante située sur la Meuse, et défendue 
par une très-forte garnison. La campagne de 1677 
ne fut pas moins glorieuse pour la France. Valen- 
ciennes fut emportée d’assaut le 4 mars. Le prince 
d’Orange , qui s’avançoit avec 5 o,ooo hommes pour 
secourir Saint-Omer que le duc d’Orléans assiégeoit, 
fut complètement battu, et obligé d’abandonner aux 
vainqueurs toute son artillerie et ses bagages. Cette 
bataille se donna auprès de Cassel , et en porta le 
nom. Instruites de cette déroute , et n’espérant plu» 
de secours , les villes de Cambray et de Saint-Omer 
capitulèrent le ao avril. Les Espagnols ne furent pas 
plus heureux en Catalogne qu’en Flandre ; l’armée 
d’Espagne, commandée par le comte de Monterey , 
y fut défaite par le maréchal de Navailles après un 
combat qui dura six heures. Les Espagnols laissè- 
rent 3 ,ooo hommes sur le champ de bataille; l’action 
eut lieu près du col de Bagnol , le 4 juillet. Dans la 
même année, le prince Charles de Lorraine , qui 
s’étoit avancé avec 60,000 hommes jusques sur la 
frontière de Champagne, fut obligé de se retirer, 
après avoir essuyé plusieurs pertes considérables ; et 
Fribourg, capitale du Brisgaw, assiégée par le maré- 
chal de Créqui, fut obligé de se rendre. En l’année 
1700, le roi d’Espagne , Charles 11, se voyant sur le 
point de mourir sans enfans , appela à la succession 
de son royaume Philippe de France , duc d’Anjou. 
Après une mure délibération prise par le conseil 
d’Espagne, le testament de Charles il fut accepté , 
et le duc d’Anjou reçut en qualité de roi d’Espagne 
tous les honneurs dûs à son rang. Cet événement re- 
mit la bonne intelligence entre Ta France et l’Espa.- 
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gne; et dans la suite , ces deux nations , ennemies 
depuis si long-temps, et dont les intérêts étoient si 
opposés, se lièrent ensemble d’intérêts et de senti- 
mens. Les autres puissances de l’Europe n’a voient 
pas vu sans jalousie l’avénement d’un Bourbon à la 
couronne d’Espagne, et se liguèrent toutes contre la 
France. L’empereur, qui avoit des prétentions sur 
cette monai’chie; les Hollandais qui craignoient pour 
leur liberté, et les Anglais qui ne voyoient qu’avec 
peine l’agrandissement de la France, mirent sur pied 
de puissantes armées pour ôter à Philippe v la cou- 
ronne d’Espagne ; cette guerre cruelle et désastreuse 
dura 8 ans, et fut heureusement terminée par un 
traité de paix qui fut conclu à Utrecht le u avril 
171.Î. Depuis l’établissement de la monarchie fran- 
çaise, il 11’y a point eu de règne pluslong ni plus rem- 
pli d’événeinens mémorables que celui de Louis xiv, 
qui après avoir fait retentir tout l’univers desesglo- 
rieux exploits, mourut à Versailles le 1" septembre 
1715 , âgé de 77 ans. 

Louis xv , 66° roi de France , fils de Louis de 
France, duc de Bourgogne, et de Marie-Adelaïde 
de Savoie , naquit à Versailles le i 5 février 1710, 
et monta sur le trône le i ,r septembre 1715, le même 
jour que mourut Louis- le-Grand: il n’étoit alors âgé 
que de 5 ans el demi. La régence fut confiée au duc 
d'Orléans. Pendant la minorité du roi , la France et 
l’Angleterre , qui voulaient mettre fin à la guerre 
ruineuse que l’empereur et le roi d’Espague se fai- 
6oient depuis long temps, proposèrent à la cour d’Es- 
pagne, de céder la Sicile à l’empereur , et la Sardai- 
gne au duc de Savoie; mais le cardinal Aibéroni, qui 
gouvernoit alors la cour d’Espagne , s’étant opposé à 
ces accommodemens, la France et l’Angleterre pri- 
rent le parti de l’empereur. Les troupes françaises , 
sous le commandement du maréchal de Bcrwik , se 
rendirent maîtresses de plusieurs places sur les côtes 
de Biscaye: mais lecardiual Aibéroni ayant été dis- 
gracié, le roi d’Espagne écouta les propositions qu’on 
lui fit, et la paix fut signée. Le roi fut ensuite sacré 
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le 2.*î octobre 1722 , et l’annce suivante déclaré ma- 
jeur. Le duc d’Orléans, qui pour lors étoit chargé 
du soin des affaires et de l’administration du gouver- 
nement , mourut le 2 décembre 1735. Le duc de 
Bourbon succéda au duc d’Orléans dans le manie- 
ment des affaires, jusqu’en 1726 , que le roi voulut 
gouverner ses Etats par lui-même. Il épousa , le Ï 5 
août 172.'!, Marie Charlotte-Sophie-Félicité Leczinski, 
hile unique de Stanislas , roi de Pologne. Pour main- 
tenir les droits de son beau-père, qui avoit été élu 
pour la seconde fois roi de Pologne , Louis xv se 
trouva obligé de déclarer la guerre à l’empereur. Le 
maréchal de Villars , qui commandoit les troupes 
françaises en Italie, réduisit le Milanez et en chassa 
les Impériaux; ce fut la dernière campagne de ce gé- 
néral , qui mourut à Turin le 6 juin 175*. Le maré- 
chal de Coigny , qui eut ensuite le commandement 
de l’armée , gagna le 19 juin une bataille sous les 
murs de Parme, se rendit maître de Modène et de 
Reggio, et le 19 de septembre il battit une, seconde 
fois les ennemis près de Guastalla. Le roi de Sardai- 
gne , qui étoit dans les intérêts de la France, com- 
mandoit en personne , à cette journée. Du côté de l’Al- 
lemagne, le maréchal de Berwik mit à contribution 
les électorats de Trêves et de Mayence , et tous les 
pays situés entre la Sarre , la Moselle et le Rhin. Le 
comte de Belle-Isle se rendit ensuite maître du châ- 
teau de Traerback. L’armée française passa le Rhin 
au fort Louis et au fort Kell , dont on s’empara. En- 
suite le marquis d’Asfeld s'avança vers Philisbourg 
avec un corps de troupes formidable ; le prince Eu- 
gène, qui commandoit l’armée impériale , voyant 
qu’il ne poavoit couvrir Philisbourg , se relira à 
Hailbron. Philisbourg fut investi le 20 mai 17-54, 
et fut obligé de capituler le 18 juillet, après 48 jours 
de tranchée ouverte. Le maréchal de Berwik ayant 
été tué d'un boulet de canon en allant visiter les tra- 
vaux, le marquis d’Asfeld prit le commandement 
de l’armée ; cette guerre ne dura pas long temps; et 
les articles de paix furent arrêtés à Vienne le 1 / octo- 
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bre 1755, et la paix signée le 18 avril 1738. Quelque 
temps après, les Génois demandèrent à la France des 
secours contre Pile de Corse, qui s’étoit révoltée ; le 
roi y envoya le marquis de Maillebois, qui soumit 
les rebelles, et pour récompense , obtint le bâton de 
maréchal. 

La France, déchirée depuis long- temps par tant 
de guerres , commençoit à jouir de la paix , lors- 
qu’un événement inattendu, la mort de l’empereur 
Charles vi, vint de nouveau mettre l’Europe en feu. 
Comme ce prince ne laissoit aucun enfant mâle, 
l’archiduchesse Marie-Thérèse, graude-duchesse de 
Toscane, sa fille ainée, prit possession de la succes- 
sion de la maison d’Autriche. I.’électeur de Bavière 
y prétendit aussi, et fit paroître plusieurs manifestes 
pour justifier ses prétentions. Le roi de Prusse, qui 
d’abord ayoit paru disposé à maintenir l’archidu- 
chesse dans la possession des biens de la maison d’Au- 
triche, entra toutd’un coup en Silésie pour s'emparer 
de cette province, ayant fait connoître le droit qu'il 
y avoit; le roi d’Rspagne se déclara aussi prétendant 
à la succession de l'empereur , et fit distribuer un 
mémoire à ce sujet. Le roi de Pologne se mit pareil- 
lement sur les rangs, sans cependant expliquer ses 
droits : le roi de Sardaigne publia enfin les siens sur 
le Milanez. Tant de prétendans occasionnèrent une 
guerre considérable. La France, qui avoit un traité 
particulier avec l’électeur de Bavière, lui envoya un 
secours formidable. L’Angleterre et la Hollande 
voulurent d’abord être médiatrices , mais dans la 
suite ils se joignirent à l’archiduchesse. La Russie, 
qui étoit alors en guerre avec la Suède, ne put se- 
courir l’archiduchesse, et ce ne fut qu’à la fin de 
celte guerre, que l’impératrice de Russie envoya un 
corps de 35 , 000 hommes au service des Autrichiens. 
Pendant que ces immenses préparatifs de guerre se 
faisoient , l’archiduchesse se fit couronner reine de 
Hongrie à Presbourg le 25 juin 1741. L’électeur de 
Bavière, qui s'étoit d'abord emparé de la ville de 
Passau, ayant reçu le renfort que la France lui cu- 
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voyoit,se rendit le maître de la Haute-Autriche , 
entra en Bohême, et se rendit devant Prague le 19 
novembre. On ouvrit la tranchée devant cette ville 
le 25 , et le lendemain elle fut enlevée par escalade. 
L’électeur fut reconnu par les Etats, roi de Bohême: 
ce prince se retira ensuite à Munich , et après plu- 
sieurs décisions de la diète d’Empire, fut déclaré em- 
pereur sous le nom de Charles vu , le 24 janvier 
1722. Cette élection fut reconnue par toutes les puis- 
sances de l’Europe; il n’y eut que la reine de Hongrie 
qui se déclara contre. Le roi de Prusse poussoit tou- 
jours ses conquêtes dans la Bohème; il remporta une 
victoire considérable le 17 mai à Czaslaw, et le maré- 
chal de Broglie , après s’être emparé de plusieurs 
postes importans , eut à Saliay un pareil avantage 
sur les ennemis le 25 du même mois : mais il ne put 

Ï irofiter de ses conquêtes , ayant été abandonné par 
es troupes du roi de Prusse, qui avoit fait sa paix 
avec la reine de Hongrie, dont le traité préliminaire 
fut signé le xi juin à Brcslaw, et par lequel la Silésie 
resta au roi de Prusse. L’habileté du maréchal de 
Broglie sauva l’armée française par une reti'aitequi 
le couvrit de gloire ; il vint camper sous Prague , où 
le maréchal de Belle-Isle s’étoit retiré: les ennemis 
l’y suivirent et fii’ent le siège de cette place. La ti’an- 
chée fut ouverte le 17 juillet; mais la vigoureuse ré- 
sistance des assiégés , et l’entrée de M. de Maillebois 
en Bohème , à la tête d’un corps considérable de 
troupes , obligèrent le prince Charles de Loi-raine à 
lever le siège, après 58 jours de tranchée. Les enne- 
mis n’avoient point pour cela perdu de vue la prise 
de Prague. L’armée commandée par le maréchal de 
Maillebois étoit revenue dans le Haul-Palalinat; le 
maréchal de Belle-Isle, qui commandoit celle qui 
étoit à Prague et aux environs, voyant les disposi- 
tions des Autrichiens qui le bloquoient dans la ville , 
l’appela les différens détachemens de ses troupes qu’il 
avoit distribués le long de l’Elbe et du Moldaw. 
Ayant ensuite reçu ordre de ramener l’armée fran- 
çaise, il le lit avec tant de piudence et d’habileté, 
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qu’il cacha ses desseins aux ennemis , et arriva à 
JBgra avec tout son bagage et son artillerie. La petite 
garnison qu’il avoit laissée dans la place, rendit la 
ville le 26 septembre, et en sortit le 2 janvier 1745, 
avec tous les honneurs de la guerre. La ville d’Egra 
fut aussi obligée de se rendre après une vigoureuse 
résistance. Les affaires de l’empereur étoient en assez 
bon état, et ses troupes sous les ordres du comte de 
Seckendorf, mettoient la Haute-Autriche à contri- 
bution ; mais la reine de Hongrie n’ayant plus d’en- 
nemis en Bohême , la Bavière rentra de nouveau 
sous sa domination. L’empereur convint alors d’une 
suspension d’armes: ce qui obligea la France à rap- 

f eler ses troupes vers le Rhin. Le prince Charles de 
lorraine suivit l’armée de France, et s’élant joint 
aux Hessois, Anglais et Hanovriens, ils engagèrent 
le combat près du village d’Ettingen le 27 juin : l’ac- 
tion fut très-vive et très-opiniâtre de part et d’autre; 
les alliés perdirent en celte occasion 5 , 000 hommes, 
et il en coûta environ 2,000 aux Français. 

La campagne de 1 744 en Italie n’offrit pas d’évé- 
nemens remarquables. La France ayant fourni à 
Dom Philippe un corps de troupes sous les ordres du 
prince de Conti, l’inlant soumit le comté de Nice, 
força les retranchemens du roi de Sardaigne, et se 
vendit maître, le 2.5 avril, de Mont-Alban, et le 24 de 
la citadelle de Villefranche : le prince de Conti acquit 
beaucoup de gloire dans ces deux expéditions. L’in- 
fant pénétra ensuite dans le Piémont, où il prit plu- 
sieurs places importantes. Alors l’armée combinée de 
France et d’Espagne forma le siège de Coni. Le roi 
de Sardaigne s’étant avancé pour secourir cette place, 
on en vint aux mains le 5 o, et son armée abandonna 
le champ de bataille, après avoir perdu 5 , 000 hommes; 
cependant, le 28 octobre, on fut obligé de lever le 
siège à cause des rigueurs de la saison. Cette même 
année, Louis xv, s’élant trouvé obligé de déclarer 
la guerre au roi d’Angleterre et à la reine de Hon- 
grie, partit de Versailles, le i 3 de mai, pour aller 
te mettre à la tête de l’armée qu’il avoit assemblée 
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en Flandre. Dans l’espace de 4 o jours , il se rendit 
maître de 4 villes et d’un fort, savoir: deCourtray, le 
>8 mai; de Menin, le 4 juin; d’Y près, le a 5 ; du fort 
de Knoke, le 39; et de Fûmes, le 10 juillet. Du côté 
de l’Allemagne, la suspension d’armes entre l’empe- 
reur et la reine de Hongrie étant expirée, le prince 
Charles de Lorraine fit attaquer les impériaux qui 
étoient campés sous le canon de Philisbourg, et ils 
furent obligés de passer le Rhin pour se mettre à cou- 
vert. Malgré les diligences et les précautions du ma- 
réchal de Coigny qui commandoit l’armée française 
sur le Rhin , le prince Charles le passa et s'avança 
jusqu’à Saverne. Le roi, à cette nouvelle, partit aussi- 
tôt de Flandre pour se rendre en Alsace, et s’avança 
jusqu’à Metz, où il tomba malade le 8 août. Le maré- 
chal do Saxe resta en Flandre, et avec une armée 
inférieure à celle des alliés, il les empêcha de rien 
entreprendre de ce côté-là. La France étoit alors dans 
une consternation générale, et craignoit pour les jours 
du roi; mais bientôt la nouvelle desa guérison fit suc- 
céder à la douleur une joie universelle. La campagne 
sur le Rhin se termina par la prise de Fribourg: la 
tranchée fut ouverte le 3 o septembre, et la ville capi- 
tula le 5 novembre. La mort de l'em pereur Charles v u, 
arrivée le 20 janvier î 745, sembloit devoir éteindre 
le feu de la guerre; cependant elle continua en Flandre 
et en Italie. Après le mariage de M. le dauphin avec 
la princesse Marie-Thérèse d’Espagne, célébré à Ver- 
sailles le a 3 février 1745, le roi partit avec le dauphin 
pour se mettre à la tète de l’armée de Flandre. La 
nuit du 5 o avril, le maréchal de Saxe avoit fait ouvrir 
la tranchée devant Tournay. Les ennemis , com- 
mandés par le duc de Cumberland, s’étoient avancés 
dans l’espoir de secourir cette place: le roi, à celle 
nouvelle, fit passer, le 9, l’Escaut à son armée, et le 
11 au matin il se trouva en présence des ennemis. 
La bataille se donna, et la victoire, qui fut long- temps 
disputée, demeura enfin à la France. Les alliés per- 
dirent en cette occasion près de i 5 ,ooo hommes. On 
appela cette bataille la bataille de Fontenay , parce 
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qu’elle se donna près du village de ce nom. A la suite 
d’une victoire aussi signalée, la ville deTournay se 
rendit le 24 mai, et la citadelle capitula le 19 juin. 
Les villes de Gand,de Bruges, de Dendermonde, 
d'Ostende, de Nieuport, d’Ath et d’autres places, 
eurent le même sort. La campagne de 1746 en 
Flandre commença par le siège de Bruxelles qui fut 
prise le 20 février; ce succès fut suivi de plusieurs 
autres. La citadelle d’Anvers se rendit le 26 : le 4 juin 
suivant, le roi y fit son entrée, et s’en retourna à Ver- 
sailles. Pendant l’absence du roi , le maréchal de 
Saxe battit, le 11 octobre, les alliés à Raucoux: après 
cela les troupes entrèrent en quartier d’hiver. Le 9 
février 1747, le roi partit pour s’aller mettre à la 
tète de ses troupes, et le 2 de juillet il battit les enne- 
mis à LawfFelt; la perte des alliés monta à plus de 
jo, 000 hommes, et on compta 5 , 000 hommes , tant 
tués que blessés , du côté des Français : ce succès fut 
suivi de la prise de Beig-op-zoom , une des plus fortes 
places de l’Europe; elle fut prise d’assaut le 16 de 
septembre, et les ennemis perdirent 4 ,ooo hommes à 
ce siège. En 1748, le roi, qui vouloit forcer ses enne- 
mis à demander la paix , fit faire, le i 5 avril , le siège 
de Vfaestricht, qui capitula le 7 mai : on avoit signé, 
dès le 5 o avril , à Aix-la-Chapelle, des articles préli- 
minaires de paix ; et le 11 mai les hostilités cessèrent 
de part et d’autre. Les conférences durèrent quelque 
temps, et le 18 octobre 1748, le traité fut signé par 
les ministres de toutes les puissances belligérantes. En 
1755, commença la guerre avec l’Angleterre, à l’occa- 
sion des hostilités commises, par les Anglais, contre 
le droit des gens, et sans déclaration de guerre préa- 
lable. Le 9 juillet, il y eut un grand combat sur 
l’Ohio, près du fort de Quesne, entre les Français et 
les Anglais , commandés par le général Braddock : 
ces derniers y furent battus; leur général et presque 
tous les officiers tués. ( Voyez, pour le reste, l’article 
Canada.) En 1765, le roi ordonna que l’on armât 
trois fortes escadres pour la défense descôt es deFrance, 
contre les Anglais qui les menàçoient. Quatre-vingt 
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mille hommes eurent ordre de se rendre sur les rives 
des deux mers, pour se porter, de là, où il seroit né- 
cessaire. Le 12 avril, une escadre française, com- 
posée de 12 vaisseaux de guerre et de 5 frégates, et 
d’environ i 5 obâtimens de transport portant 12,000 
hommes commandés par le maréchal de Richelieu, 
mil à la voile en Provence, et débarqua à Pile de Mi- 
norque le 1 7 , sans obstacles : l’armée marcha de là à 
Mahon: et l’ayant trouvée abandonnée, s’avança ai\ 
fort Saint-Philippe, où les Anglais avoient rassemblé 
toutes leurs forces. Le 26 juin, après 6 semaines de 
siège du fort Saint-Philippe, le maréchal de Riche- 
lieu fit attaquer de nuit, et donner à-la-fois l’assaut 
à 5 forts qui soutenoient celui de Saint- Philippe, et 
réussit à en prendre 5 . Les assiégés , effrayés de ce 
succès, capitulèrent , et obtinrent de sortir avec les 
honneurs de la guerre. Les Anglais se vengèrent de 
cette perte par la mort de leur amiral, qui fut exécuté 
le i 4 mars. Du côté de l’Allemagne , dans la même 
année, l’impératrice-reine enleva au roi de Prusse les 
villes de Clèves et de Wesel. Le prince de Soubise, 1 

de son côte, se rendit maître de tout l’Etat de Clèves 
et de Gueldrcs. Le 6 mai se donna la bataille de 
Prague, entre le roi de Prusse et les Autrichiens, 
commandés par le prince Charles de Lorraine. Ceux- 
ci furent défaits avec une perte considérable. Trente- 
cinq mille Autrichiens se retirèrent dans la ville de 
Prague; le roi de Prusse y accourut, et en fit le siège. 

Le 18 juin , arriva la bataille de Chotzemitz en Bo- 
hème, dans laquelle l’armée du roi de Prusse fut bat- 
tue par celle du maréchal Daun , et se vit obligée de 
lever le siège de Prague; enfin le prince Charles et 
le maréchal Daun , réunis, forcèrent ce prince, au 
bout de deux mois , d’évacuer la Bohème. Dans le 
mois de juillet , le duc de Cumberland , inquiété par 
les marches et contre marches du maréchal d’Elrées, 
repassa le Wesel pour défendre l’électorat du Ha- 
novre. Le 26 du meme mois, se donna la bataille 
d'Haslembeck,qui fut gagnée par le maréchal d’Estrées 
sur le duc de Cumberland. Ce prince se réfugia à 
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Minden, et abandonna aux troupes françaises la ville 
et l’électorat de Hanovre, et les Etats de Brunswick. 
Le maréchal de Richelieu marcha au duc de Cum- 
berland , le poussa dans le duché de Verden, mena 
les Hanovriens toujours fuyans devant lui, et obli- 
gea le prince anglais de se retirer auprès de Stade. 
Le 5 octobre.se livra la célèbre bataille de Rosback, 
gagnée par le roi de Prusse , sur le prince de Saxe 
Hildburghausen , commandant l’armée de l’Empire, 
combinée avec les troupes françaises aux ordres du 
prince de Soubise. Le 3 J suivant, eut lieu la bataille 
deBreslaw, gagnée parle prince Charles de Lor- 
raine, sur les Prussiens, laquelle fut suivie de la prise 
de Breslaw par les Autrichiens. Le i 4 novembre, 
bataille de Lissa , en Silésie , gagnée par le roi de 
Prusse, sur les Autrichiens. Le 21 octobre, le maré- 
chal de Richelieu repassa l’Aller, à la tète de l’ar- 
mée française, et obligea les Hanovriens à se retirer 
à Lunebonrg, avec une perte considérable. En 1768, 
le 10 janvier, le duc de Broglie, en Westphalie, pré- 
vint les Hanovriens, et s’empara de la ville de Brème. 
L’Angleterre, pour se dédommager des pertes que 
nous lui avions causées en Amérique, fit partir une 
Hotte qui vint mouiller dans la baie de Cancale, près 
Saint- Vf alo, et y débarqua 1 5 , 000 hommes, qui s’avan- 
cèrent dans le dessein de faire le siège de celle ville. 
Mais les Anglais, effrayés par la nouvelle du con- 
cours des troupes françaises qui se rassembloient 
pour les combattre, se retirèrent et se rembarquèrent 
avec précipitation. Le 7 août, ils firent une seconde 
descente sur les côtes de France, entrèrent dans la 
ville de Cherbourg, emportèrent quelques canons, et 
se rembarquèrent la nuit du i 5 . Le il septembre, 
les mêmes, au nombre de i 3 ,ooo hommes, firent une 
troisième descente a Saint-Brieuc en Bretagne; mais le 
duc d’ Aiguil Ion les joignit le 1 1 àSaint-Cast, leur prit 
700 hommes, leur causa une perte de plus de 4 , 000 
hommes , tant tués que noyés , et les força de se reti- 
rer précipitamment. Le 2.ï de la même année, du 
côté de i'Allemague, se donna le combat de Crevelt, 
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sur le Rhin, entre l’armée Hanovrienne commandée 
par Ferdinand de Brunswick, et l’aile gauche de l’ar- 
mée française, sous les ordres du comte de Saint-Ger- 
main; la perte fut égale de part et d’autre. Le aî 
juillet suivant , arriva l’affaire de Sunderhausen , 
dans laquelle l’avant-garde de l’armée du prince de 
Soubise, commandée par le comte de Broglie, défit 
8,000 Hanovriens. Le 10 octobre, l’armée française, 
aux ordres du prince de Soubise, gagna la bataille 
de Lutzelberg, dans le pays de Cassel, sur les Hano- 
vriens, Hessois et Anglais réunis. Le il, les Autri- 
chiens, aux ordres du maréchal Oaun, gagnèrent la 
bataille de Rotkirch en Alsace , sur le roi de Prusse, 
qui perdit dans cette action 9 à 10,000 hommes. En 
1759, les Anglais firent plusieurs tentatives sur les 
côtes de France, qui toutes furent infructueuses. 

En 1760, le 10 juin, se donna la bataille de Cerback, 
qui fut gagnée par \e maréchal de Broglie, sur une 
armée de 3 o,ooo Hanovriens , commandés par le 
prince de Brunswick. Les ennemis perdirent dans 
celte affaire le champ de bataille, qui étoit un point 
essentiel pour l’entrée de la Hesse. Le 16 octobre, 
eut lieu le combat de Rhinberg, sur le Bas-Rhin, 
dans lequel les Français, sous les ordres du maréchal 
de Castries, remportèrent la victoire sur les Hano- 
vriens, commandés par le prince de Brunswick, qui 
fut obligé, après la défaite , de repasser le Rhin et de 
lever le siège de Wesel. 

En 1761 , les Anglais s’emparèrent, dans les Indes, 
de Pondichéry , le centre du commerce de la Compa- 
gnie des Indes de France. Le 10 février de la même 
année, ils prirent à la France Mahé, sur la côte de Ma- 
labar. Si d’un côté la France éprouvoit quelques 
revers , elle obtenoit chaque jour de nouveaux succès 
dans le continent. Le maréchal de Broglie mit en dé- 
route, à Allzenhayn, près de Grunberg, l’armée du 

f irince de Brunswick , le força de passer la rivière de 
’Ohinn , fit sur lui plus de 2,000 prisonniers , lui en- 
leva 1 3 pièces de canon, et 19 drapeaux. Celte affaire 
procura la levée du siège de Cassel et l’évacuation de 
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]a Hesse, dans laquelle le prince Ferdinand avoitfait 
une irruption subite. Le 7 juin de la même année, les 
Anglais qui avoient déjà fait une descente à Belle-Ile 
dans le mois d’avril, et qui en avoient été repoussés, 
en firent une seconde où ils furent plus heureux. Ils 
s’emparèrent de la citadelle, dont la garnison se re- 
tira avec les honneurs de la guerre, après avoir fait 
une très- belle défense. Le i 5 août, fut conclu le traite 
ou pacte de famille entre le roi de France et le roi 
d’Espagne, par lequel ils établissoient entr’eux une 
alliance perpétuelle; convenant de regarder à l’ave- 
nir comme ennemie toute puissance ennemie de l’un 
d’eux; s’obligeant , en cas de guerre, de se fournir 
réciproquement tous les secours nécessaires, de faire 
la guerre conjointement, et de ne point faire la paix 
séparés l’un de l’autre. 

L’an 1765 fut le terme heureux de cette guerre si 
longue et si meurtrière entre la France, l’Espagne et 
l’Angleterre. La paix fut signée à Paris le 10 février. 

En 1764, dans le mois de juillet, l’escadre fran- 
çaise qui croisoit sur les côtes de Salé , sous les ordres 
du sieur de Chaffaut, fit diverses opérations glo- 
rieuses, cauouna et bombarba divers forts sur cette 
côte. Le commandant manœuvra avec tant d’habi- 
leté, qu’aucun corsaire Saletin, ne put sortir des ports 
de Salé, de Larrache et de la Mamore, et par-là le 
commerce de France fut en état de jouir ae la sû- 
reté et de la liberté qu’on pouvoit desirer. 

L’année 177a fut remarquable par la reprise des 
hostilités entx-e les différentes confédérations et les 
Russes. Le sort de la Pologne parut vers ce temps-là 
décidé par trois manifestes publiés en même temps 
par les cours de Pétersbourg, de Vienne et de Berlin, 
pour autoriser leurs prétentions respectives sur ce 
royaume, qui fut partagé enlr’elles. Ce fut celte 
même année, dans la nuit du 29 décembre, que l’Hô- 
tel-Dieu de Paris fut incendié. Le feu dura 6 jours ; 
il étoit si violent, qu’il éclaira la ville pendant plu- 
sieurs heures ; il y périt un grand nombre de mala- 
des , et de personnes du dehors , qui étoient venues 
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pour donner du secours. Enfui, en 1774, finit ce 
règne , qui a fourni les plus iutéressans événeinens. 
.Le •à’] avril , le roi se trouva indisposé ; la maladie 
devint plus grave, et le 10 mai il mourut âgé de 64 
ans , après en avoir régné 5 g. 

Louis xvi , 67' et dernier roi de France , célèbre 
par ses malheurs, succéda le 10 mai 1774, à Louis xv 
son aïeul. Après son avènement au trône, il fit plu- 
sieurs réglemens utiles à l’intérêt général de la nation. 
De ce nombre fut la suppression des mousquetaires et 
de quelques autres corps qui servoient plutôt à don- 
ner de l’éclat à la cour, qu’à rendre quelques services 
militaires. Leur entretien coûtoit des sommes im- 
menses sans être d’aucune utilité. Une circonstance 
remarquable du commencement de ce règne, est 
l’élévation de M. Necker, protestant né en Suisse, 
mis, en 1776, à la tète des finances. Comme il possé- 
doit de grandes connoissances , ce choix n’eùt point 
étonné , si l’un des principes conslans de la politique 
des Français n’eût point été jusqu’alors d’éloigner des 
places les étrangers dont ils se défioient ordinaire- 
ment. Sous l’administration de Necker, nne réforme 
générale se fit en France dans les revenus de l’Etat. 
Quand les hostilités commencèrent en 1777, entre la 
France et la Grande-Bretagne , d’après les secours 
fournis par la première aux colonies Anglo-Améri- 
caines qui s’étoient révoltées, le peule français ne 
fut point soumis à de nouvelles taxes de guerre: mais 
les revenus publics furent augmentés par l’économie, 
les améliorations, et les réformes dans les finances. 
Par un des résultats de cette administration , la ma- 
rine française parvint à un tel point, qu’elle devint 
redoutable à l’Angleterre (1). 

Animé du zèle louable de reculer les bornes des 
sciences, Louis fit équiper plusieurs vaisseaux pour 
des découvertes astronomiques. On chargea le cheva- 
lier de Borda de s’assurer de l’exacte situation des 


(1) Vo y<i l’histoire de cette guerre à l'article des Etats-Unis 
d'Amérique. 
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îles Canaries et de celles du cap Verd , et de mesurer 
l’étendue des côtes d’Afrique depuis le cap Spartel 
jusqu’à l’ile de Gorée. On récompensa le chevalier 
Grenier , qui avoit traversé l’océan Indien pour recti- 
fier les erreurs commises par les premiers naviga- 
teurs. 

Un autre événement excita l’attention de l’Europe t 
ce fut la visite que fit à la cour de France , l’empe- 
reur d’Allemagne. Il prit le titre modeste de comte 
de Falkenstein. L’empereur demeura six semaines à 
Paris. 11 consacra tout son temps à visiter les divers 
établissemcns de la capitale, et à examiner les manu- 
factures. La même curiosité lui fit parcourir quel- 
ques provinces du royaume : et dans ses courses il 
avoit soin de recueillir ce qui pouvoit être avanta- 
geux à ses Etats. Les fureurs de la guerre ne firent 
point oublier à Louis les égards que l’on doit aux 
savans. Avant le commencement des hostilités , les 
Anglais avoient envoyé dans les mers du Sud deux 
vaisseaux , commandés par les capitaines Cook et 
Clercke, qui dévoient examiner les côtes et les îles de 
la Californie. On attendoit chaque jour le retour de 
ces vaisseaux ; et le roi écrivit une lettre circulaire 
à tous les officiers de ses Hottes , à qui il ordonnoit 
de traiter comme neutres les vaisseaux du capitaine 
Cook. Cette humanité honore Louis xvi : il témoi- 
gnoit dans cette lettre un grand respect pour le capi- 
taine Cook , célèbre depuis long-temps par ses voya- 
ges et ses découvertes. 

Au commencement de l’année 1780, on supprima , 
d’après les représentations de M. Necker , un grand 
nombre de places dans la maison de la reine : on 
adopta plusieurs réglemens dont le but étoit le bon- 
heur des sujets et l’utilité générale du royaume. Si 
nous devons ajouter loi au mémoire de M. Necker, 
il abolitles dettes de l’Etat qui monloient, en 1776,4 
24 millions de francs , et dans l’année 1780 , il resta 
dans le trésor public un excédant de 10,880,000 fr. j 
mais sa conduite 11’étoit nullement faite pour lui 
procurer des amis à la cour. Les hommes vaius. 
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ambitieux ou intéressés, devinrent ses ennemis: 
et le roi ne paroît point avoir eu assez de force d’es- 
prit pour maintenir ce ministre. Il fut donc rem- 
placé , et l’on prétend qu’il dut sa disgrâce à la cons- 
tante opposition qu’il avoit montrée au parti de la 
reine. 

.La liberté d’Amérique étoit depuis long-temps le 
grand objet dont s’occupoit la France : la Grande- 
Bretagne la recounuten termes clairs et précis , et les 
préliminaires de la paix furent signés à Paris le 20 
janvier 1783; mais les frais immenses que cette guerre 
avoit coûtés au gouvernement français, exfcédoient 
de beaucoup les revenus de l’Etat , et nul doute que 
la pénurie à laquelle il se trouva réduit, n’ait con- 
tribué à amener la dernière révolution. 

Dans les différentes guerres de la France avec l’An- 
gleterre, particulièrement dans ce siècle et dans le 
précédent , l’objet le plus important dans les opéra- 
tions navales semble avoir été de posséder un port 
sur la Manche. Ce fut pour remédier à celte disette 
que les plus habiles ingénieurs du royaume ont, par 
des ouvrages étounans et dignes d’admiration , réussi 
à mettre le port de Cherbourg en état de recevoir 
et de protéger un vaisseau de ligne. Pendant plu- 
sieurs années on a , depuis la dernière paix , consa- 
cré tous les ans à cet ouvrage une somme de plus de 
4 , 8 oo,ooo fr. 

Eu 1786, les deux cours de Londres et de Ver- 
sailles conclurent un traité de commerce et de navi- 
gation. Nous en avons parlé à l’article Angleterre. 

Les troupes françaises, en secourant les Améri- 
cains et les Hollandais , se familiarisèrent avec les 
idées de liberté, et, de retour dans leur patrie, ils 
excitèrent dans le peuple un esprit de révolte qui 
s’opposoità la durée du pouvoir arbitraire. Le renvoi 
de M.Necker, et une succession de ministres sans talens, 
mirent les financesdans un danger extrême. Lorsq u’on 
présenta , vers la fin de 1783 , à la sanction parlemen- 
taire l’édit pour un emprunt de 79,920,000 fr. , le» 
murmures du peuple et les remontrances du parle- 
Giogr. univ. Tome III. 1. 
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ment prirent une forme plus légale et plus sérieuse. 
Le roi cependant signifia aux députés chargés de lui 
faire ces remontrances, qu’il vouloit être obéi sans 
aucun délai. L’édit fut enregistré le lendemain avec 
- solennité , mais on consigna des réflexions portant 
que l’économie publique étoit la source naturelle de 
l’abondance , le seul moyen de pourvoir aux besoins 
de l’Etat, et de rétablir le crédit que les emprunts 
avoient presque ruiné. Dès que cet acte fut connu 
du roi , il le biffa des registres, et déclara en séance' 
royale qu’il étoit satisfait de la conduite de M. de 
Calonne, son contrôleur-général. 

Quoique la protection du roi plût à M. de Calonne , 
il ne pouvoit manquer d’être mortifié de l’opposition 
du Parlement. Une pénible recherche faite avec soin 
dans les finances publiques, l’avoit convaincu de 
l’énorme disproportion qu’il y avoit entre les recettes 
et les dépenses. Il étoit impossible dans cet état des 
affaires de lever de nouveaux impôts: continuer à 
faire des emprunts c’étoit un moyen ruineux : des 
réformes économiques étoient insuffisantes: il hésiloit 
enfin à déclarer qu’il étoit impossible d’établir sur 
des bases solides un système de finances, à moins de 
réformer tous les vices de la constitution de l’Etat. 
Pour donner du poids à cette réforme , le ministre 
sentoit qu’il falloit plus que l’autorité royale. 11 vit 
que le parlement n’étoil point propre à introduire un 
nouvel ordre dans les affaires publiques , et qu’il ne 
consentiroit point à devenir un instrument passif, et 
à sanctionner les plans du ministre , quand même ils 
émaneroient de la sagesse même. 

11 sembloit n’avoir donc d'autre alternative que de 
recourir à une assemblée qui auroit plus de dignité , 
plus de solennité dans sa formation , et qui seroit 
composée des membres des différend ordres de l’Etat 
et des provinces du royaume. Maisles états-généraux, 
la seule assemblée légale de la nation, n’avoient point 
été convoqués depuis i6i4. On y avoit substitué une 
autre réunion de membres connus sous le nom de 
Notables , choisis dans les premiers ordres de l’Etat 
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et nommés par le roi. Henri iv et Louis xm les 
avoient rassemblés ; Louis xvi les convoqua, et le 
29 de janvier fui le jour désigné pour l’ouverture de 
leurs séances. 

Ce ne fut pas sans de grandes difficultés que VT. de 
Calonne rassembla les notables, à qui il communiqua 
son plan , attendu depuis long-temps. Il commença par 
annoncer que les dépenses avoient depuis plusieurs 
siècles excédé les recettes : qu’il exisloit un déficit 
considérable , et qu’au moment où il étoit parvenu 
au ministère , il montoit à 79,920,000 fr. 

Pour remédier à ce mal, le contrôleur-général 
parla d’un impôt territorial pareil à celui d’Angle- 
terre , et dont personne ne devoit être exempt ; et il 
soumit à l’examen tous les impôts, et les biens du 
clergé qui n’avoient jamais supporté une portion du 
fardeau public: une ressource considérable étoit, selon 
lui , d'hypothéquer les domaines de la couronne. 

Avant que M. Necker se retirât du ministère, il 
avoit publié son Compte rendu au Roi , dans lequel 
il représentoit la France comme ayant dans ses reve- 
nus et ses dépenses un excédant de 10,200,000 fr. Cet 
ouvrage avoitété lu avec avidité, et on le considéroit 
comme devant faire époque dans les annales fran- 
çaises. Brienne, archevêque deToulouse, et le comte 
de Mirabeau, ennemi redoutable de Calonfie, prou- 
vèrent que Necker devoit être cru. Calonne auroit , 
par son éloquence, établi son système, et triomphé 
des calculs de Brienne et des invectives de Mirabeau; 
mais le génie du contrôleur-général ne put résister 
aux trois grands corps de la nation. L’objet essentiel 
de la réforme étoit ae mettre une égale répartition 
dans les charges de l’Etat, afin de diminuer le fardeau 
qui pesoit sur la classe inférieure du peuple , qui en 
est aussi la plus utile: l’ancienne noblesse et le clergé 
avoient jusqu’alors été exempts de payer les impôts; 
cette exemption s’élendoit à une multitude d’hommes 
qni avoient acheté la noblesse pour eux et leurs des- 
cendans , et aux magistrats qui jouissoient aussi des 
mêmes privilèges, de manière que tout le poids des 

■x 


Digitized by Google 



l6i GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE. 

impôts portoitsur ceux qui pouvoient le moins les 
payer. Ainsi , la noblesse , le clergé et la magistrature 
s'unirent contre le ministre , et l’événement justifia 
l'attente générale. Les intrigues de ces trois corps 
réunis excitèrent contre le contrôleur un cri général , 
et voyant qu’il étoit impossible d’arrêter le torrent , 
AI. de Calonne se relira du ministère le 12 avril , et 
se réfugia en Angleterre ^our éviter l’orage de per- 
sécutions qui se formoit contre lui. 

Les notables continuèrent leurs recherches. Bientôt 
on fit circuler le bruit d’une convocation prochaine 
des états-généraux , puisque les notables n’avoient 
point assez de pouvoir pour établir de nouveaux 
impôts. Comme les délibérations n’étoient point se- 
crètes , ce bruit se répandit dans la capitale. L’as- 
semblée des notables fut dissoute bientôt après : ils 
n’avoient terminé que la justification de M. Nccker. 

L'impôt du timbre fut établi : le roi tint le 5 août 
1787 , un lit de justice auquel le parlement fut obligé 
d’assister : et malgré les protestations , l’édit fut enre- 
gistré. Mais si le parlement étoit vaincu , il étoit loin 
d’èlre soumis. Le lendemain du lit de justice, tous 
les membres firent une protestation contre le consen- 
tement qu’on leur avoit arraché. 

Toute pénible qn’éloit la moindre violence à 
Louis xvi, dont on connoissoit la douceur, ce mo- 
narque ne put consentir à perdre l’autorité que ses 
ancêtres avoient exercée pendant si long-temps. Dès 
la naissance de ces inécontentemens, on avoit rempli 
lia capitale de troupes nombreuses. Une semaine en- 
viron après la protestation du parlement, chacun des 
membres de cette compagnie vit arriver chez lui, au 
point du jour , un officier des gardes françaises avec 
une escouade, chargé de lui signifier l’ordre que le 
roi avoit donné pour l’exiler à Troyes en Champagne, 
avec l’injonction de partir sur le champ et sans parler 
ni écrire à personne. Ces ordres furent exécutés au 
même instant : et tous les membres du parlement 
étoient en routci lorsque cet acte fut connu des Pari- 
siens. 
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Jje mécontentement de toute la nation, à l’occasion 
de cet exil , fut tel , que les membres furent rappelés 
au bout d’un mois. A leur retour on les pria d’enre- 
gistrer un emprunt. Ils hésitèrent malgré toutes les 
manœuvres ministérielles. A la fin le roi vint au 
palais en personne, et tint une séance royale. On 
enregistra les édits: mais le duc d’Orléans protesta 
en présence du monarque , contre l’arbitraire de cette 
conduite. Le parlement protesta aussi , mais inutile- 
ment. Ou exila le duc avec quatre autres ; le roi fit 
venir les registres de la chambre, biffa la protestation , 
et défendit qu’on en insérât désormais de' pareille. 
L’exil du duc d’Orléans excita de grandes clameurs. 
Les parlemens de Paris , Bordeaux et Rennes firent - 
des remontrances. Mais ce ne fut qu’au printemps de 
l’année 1788 qu’on rappela les exilés. 

Il ne restoit à Louis d’autre alternative que dd 
désoler son pays par la guerre civile, Ou dé convo- 
quer les états-généraux, conformément aux désirs du 
peuple. Dans le premier cas il devoit s’attendre à 
voir la majorité de la nation soulevée par les exhor- 
tations et les exemples de ses magistrats : les pairs 
du royaume désapprouvoient hautement ce parti , et 
Louis ne pouvoit compter pins long-temps sur les 
princes de sa famille. Mais un sujet plus sérieux de 
crainte venoit des dispositions que les militaires 
avoient manifestées dans les derniers troubles. Ce 
n’étoit qu’avec répugnance qu’ils avoient tiré l’épée 
contre leurs compatriotes. Plusieurs de leurs officiers 
nouvellement arrivés d’Amérique , publioient l’hor- 
reur qu’ils avoient du despotisme. 1 

Telles étoient les dispositions générales lorsqu’on 
vit paroitre au commencement d’août mi arrêt qui 
fixoit l’assemblée des états-généraux ail t" mai de 
l’aunéc suivante 1789. On fit en même temps les dé- 
marches nécessaires pour s’assurer de L'opinion publi- 
que, et se ta rendre favorable* [1 y eut des changemens 
dans l’administration ; et l’on confia de nouveau 
l’administration des finances à M. Necker, que la 
confiance du peuple avoit toujours accompagné. Ou 
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abolit entièrement la torture déjà annullée en partie 
par un édit précédenl : on donna un conseil à chaque 
accusé qui pût faire valoir les loix pour sa défense, 
et l’on décréta que désormais la peine de mort n’au- 
roit lieu que lorsque le coupable seroit déclaré l’avoir 
méritée, à une majorité de trois juges. 

L’Euiope avoit les yeux fixés sur les états-géné- 
raux ou l’assemblee de la nation , dont le rétablisse- 
ment faisoit une époque nouvelle dans le gouverne- 
ment français. Bien loin d’être favorable à la cour, 
celte assemblée ne pouvoit l’être qu’aux intérêts de 
la nation. Les esprits des Français étoient agités 
depuis long-temps. L’accord qu’on atlendoit des dif- 
férens ordres de l’Etat fut détruit par le choc des 
prétentions respectives. Le peuple soupçonneux at- 
tribua leur mutuelle jalousie aux intrigues de la cour 
-que l’on supposoit se repentir déjà du consentement 
qu’ou avoit extorqué. Une disette qui se fit sentir 
dans’ tont le royaume augmenta le mécontentement 
général. Aigri par le besoin autant que par le ressen- 
timent , le peuple étoit mûr pour la révolution. Im- 
patienté des obstacles qu’il renconlroitsans cesse, le 
roi ne pouvoit dissimuler son chagrin : l’influence de 
la reine parut de nouveau dans l’éloignement de 
M. Necker, Cette démarche qui prouvoit un change- 
ment total dans les résolutions de la cour, et qui 
devoit, à cause de la popularité du miuistre, pro- 
duire une fermentation violente et générale, .fut sui- 
vie d’autres actes également imprudens. Les députés 
furent forcés dans leur salle : des détachomens de 
gardes les environnèrent , attendant des ordres de la 
cour pour la porter à de plus grandes extrémités 
contre les représentai de la nation. t 

Si ces actes de vigueur eussent été soutenus par 
l’attaque de Paris et l’entrée dans cette ville, il n'est 
pas douteux que, prise an dépourvu, et ne voulant 

Ï ioint exposer la vie ni les propriétés des citoyens à 
a licence d’une soldatesque effrénée, la capitale se 
seroit soumise saus difficulté; mais le délai donna le 
temps aux habitans de revenir de leur surprise et de 
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la crainte qu’ils avaient d’abord éprouvée. Ils virent 
la faiblesse et la pusillanimité du gouvernement, qui, 
après avoir répandu l’alarme, n’osait plus attaquer. 

Ils profitèrent de cette faute; et passant rapidement 
d’un extrême à l’autre, ils prirent unanimement les 
armes contre leurs chefs. Les Gardes-Françaises se 
joignirent à eux. Une longue résidence au sein de la 
capitale les avait exposés à la séduction : ils aban- 
donnèrent leur roi dans ce moment décisif. Les Pari- 
siens franchirent tous les obstacles qui les avoient 
retenus jusqu’alors. Les provisions d’armes qu’on 
avoit faites pour les dompter, furent employées 
contre la cour. L’hôtel des Invalides , magasin im- 
mense pour les militaires, se rendit après une faible 
résistance. 

Le prince de Lambesc , seul de tous les officiers qui 
commandoient les troupes dans le voisinage de Pa- 
ris, entreprit d’exécuter le plan formé pour désar- 
mer la capitale. Il fut repoussé dans une attaque im- 
prudente et prématurée qu’il fit à la tète de ses dra- 
gons près l’entrée du jardin des Tuileries. Déjà le pré- 
vôt des marchands , M. de Flesselles, convaincu d’en- 
tretenir uue correspondance avec la cour, et décour 
vert au moment où il euvoyoit vers M. Delaünay, 
gouverneur de la Bastille , avait été saisi par le 
peuple , qui le sacrifia à l’indignation générale. Sa • 

tète fut portée sur une lance, spectacle affreux, qui 
montrait à quels dangers exposoit l’attachement àla 
couronne, dans un temps de trouble et d’anarchie. 

11 ne restait plus que la Bastille, et tant qu’elle de- 
meurerait au roi , Paris ne pouvait pas se regarder à 
l’abri des châtimens les plus sévères. Elle fut investie 
le i 4 juillet 1789 par une multitude formée de soldats 
et de citoyens qui avoient réuni leurs drapeaux. De- 
laiiuay, commandant du château, par un acte deper- 
fidie inexcusable dans toutes les circonstances, accé- ~~ 
léra plutôt qu'il ne retarda la prise de cette forteresse 
importante. Il arbora l’étendard en signe de paix, et 
demanda à parlementer. Mais abusant de la confiance 
qu’inspirait ce signal, il fit tirer sur les assiégés, dont 
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le carnage fut considérable. Bien loin d’intimider le 
peuple par cette violation du droit des gens, il accrut 
sa rage et sa fureur. Ils renouvelèrent l’attaque avec 
une frénésie qui fut couronnée du succès. La Bastille, 
ce boulevard imposant du despolisme, dont le nom 
seul répandait la terreur, et qui n’avait été consacrée, 
pendant plusieurs siècles, qu’au silence et au déses- 
poir, fut prise par les assaillans. On s’empara de 
M.Delaunay, onletraînaàla place deGrève. Il y fut 
massacré, et sa tête portée en triomphe dans les rues 
de Paris. 

On trouva à la Bastille tous les instrumens des 
supplices dont on se servoit contre ceux sur lesquels 
le despotisme exerçait sa jalousie ou sa cruauté , une 
cage de fer , dans laquelle étoit le squelette d'un 
homme qui y mourut, après avoir langui long-temps 
dans cet horrible séjour. Parmi les prisonniers à qui 
cet événement rendit la liberté , on vit le major 
White, écossais; le comte de Massarène, noble d’Ir- 
lande; et le comte de Lorges. Il parut que le long em- 
prisonnement du premier et ses malheurs avoient 
altéré ses facultés intellectuelles. Privé depuis long- 
temps du commerce des hommes, il avoit perdu 
l’usage de la parole. En débarquant sur le rivage 
d’Angleterre , le comte de Massarène saute sur le 
sable, tombe sur ses genoux, et baisant la terre, il 
s’écrie : «Bénie soit cette terre de liberté» !Le comte 
de Lorges était dans un âge avancé; on le montra au 
Palais-Royal à la curiosité publique. Son extérieur 
sale , sa barbe blanche qui descendait sur sa poitrine, 
et sur-tont son imbécillité, produite vraisemblable- 
ment par un emprisonnement de 52 ans , étoient 
autant d’objets sur lesquels on avoit calculé pour 
exciter les passions des spectateurs. Il est , en effet , 
impossible de ne pas prendre part à la joie qu’éprou- 
vent une capitale et une nation opprimées depuis si 
long-temps, en voyant détruire cette prison détes- 
table, qui excitoit de si justes terreurs. 

Avec la Bastille cessa le despotisme des princes 
français , qu’une longue prescription ainsi que la 
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force militaire etla soumission du peuple, sembloient 
rendre inviolable et sacré. Il 11’avoit point encore élé 
ébranlé par les calamités de la fin du règne de 
Louis XIV, ni par les débauches de la régence, ni 
enfin par l’avilissement dans lequel le gouvernement 
étoit tombé sous Louis XV. Ce pouvoir, qui sembloit 
aussi bien dériver du respect et de la loyauté que 
des craintes du peuple, tomba dans la poussière sans 
espoir d’ètre rétabli. 

Cette révolution a fait naître tant d’événemens , 
que les bornes de cet ouvrage ne nous permettent 
que de présenter les principaux traits et les résultats 
les plus intéressans. Le lendemain de la prise de la 
Bastille, le roi parut dans l’assemblée nationale, mais 
sans la pompe et l’éclat du despotisme. Son discours 
étoit affectueux et consolant. Il pleura sur les 
troubles de Paris, désavoua le projet d’attaquer les 
personnes des députés, en ajoutant qu’il avoit donné 
des ordres pour faire retirer les troupes du voisinage 
de la capitale. On étoit attendri: tous les yeux étoient 
humides; un silence expressif régna dans l’assemblée, 
qui éclata bientôt ensuite en applaudissemens. Après 
avoir communiqué à l’assemblée l’intention où il 
étoit d’aller à Paris le 17, le roi partit effectivement 
de Versailles sans autre équipage que deux voitures 
attelées chacune de huit chevaux; il étoit dans la pre- 
mière; une partie de l’assemblée nationale l’accom- 
pagnoit à pied, et la milice de Versailles composoit 
sa garde jusqu’à ce qu’on fût arrivé à Sèves, où la 
garde nationale de Paris, commandée par le marquis 
de la Fayette, releva celle de Versailles. La suite du 
monarque montoit à-peu-près à 20 mille hommes. 
La marche étoit extrêmement lente. On n’entendoit 
aucun autre cri que celui de vive la nation ! En pré- 
sentant au roi les clefs de la ville, M. Bailly lui 
adressa un discours qui commençoit par ces paroles : 
« Ce sont les clefs , sire , qui furent présentées à 
» Henri IV; il vint reconquérir son peuple: notre 
» bonheur, à nous, est d’avoir reconquis notre roi». 

, En recevant différentes adresses, le roi parut atten- 
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dri, il s’écrie d’une voix entrecoupée :« Mon peuple 
» peut toujours compter sur mon affection» ! Lemaire 
lui présenta la cocarde nationale ; et quand il se mon* 
tra à la fenêtre avec cet emblème du patriotisme, 
le peuple ne put contenir sa joie :1e cri de vive le roi , 
qu’on avoit à peine entendu d’abord, retentit d’une 
extrémité de la ville à l’autre. Le retour de Louis à 
Versailles fut un triomphe. Sa voiture étoit entourée 
de citoyens ivres de joie; la mélancolie qu’il avoit le 
matin s’étoit changée en une gaîté douce : le sourire 
étoit sur ses lèvres; et il parut sincèrement partager 
la satisfaction générale. 

Les événemens qui suivirent sont enveloppés d’un 
voile impénétrable. Un incident arrivé à Versailles 
causa du trouble et des malheurs. Les Gardes-du- 
Corps donnèrent, le i" octobre, un repas aux offi- 
ciers du régiment de Flandre, à qui la garde du mo- 
narque étoit pareillement confiée. On invita plusieurs 
officiers de la garde nationale et quelques militaires. 
Au second service , on porta quatre toasts , le roi , la 
reine, le dauphin et la famille royale. On proposa 
celui de la nation; mais, suivant plusieurs témoins, 
il fut expressément rejeté par les Gardes-du-Corps. 
La reine, informée de la gaîté qui régnoit dans ce 
repas, engagea Louis xvi, qui arrivoit de la chasse, 
à l’accompagner au salon avec l’héritier de la cou- 
ronne. Elle parut tenant le dauphin dans ses bras, 
et le porta dans la salle , au milieu des acclama- 
tions et des murmures des spectateurs. Transpor- 
tés d’enthousiasme, les soldats portèrent, en tirant 
leurs épées , les santés du roi, de la reine et du dau- 
phin, qui saluèrent respectueusement, et se retirèrent 
ensuite. 

A l’ordre qui avoit régné dans ce repas , succéda 
bientôt une scène tumultueuse. On n’oublia rien pour 
exciter les militaires. La musique joua l’air favori : 
O Richard ! 6 mon roi ! l'univers t’ abandonne. Les 
dames de la cour distribuèrent des cocardes blanches, 
emblème du royalisme; et l’on prétend que plusieurs 
gardes nationales eurent la foiblesse d'en accepter. 
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Pendant cet événement, Paris éloit désolé par la 
famine. Le récit du fatal repas donné à Versailles se 
répandit, augmenté de circonstances fausses. Dans la 
matinée du fameux 5 octobre, une femme sortit du 
quartier de Saint-Eustache , entra dans le corps-de- 
garde, s’y saisit d’un tambour, et parcourut les rues 
en répandant l’alarme et en excitant le peuple à se 
soulever à cause de la cherté du pain. Elle fut bientôt 
suivie d’une populace nombreuse, composée princi- 
palement de femmes, au nombre de 800 , qui partit 
pour Versailles. Le roi, au bruit de leurs plaintes, 
-signa un ordre pour faire amener du blé de Sentis et 
de Lagny , et pour éloigner tous les obstacles qui 
erapêchoient l’approvisionnement de Paris. Cet ordre 
Lut porté aux femmes, qui se retirèrent en donnant 
des marques de leur joie et de leur reconnoissance. 

Cette troupe d’amazones fut à peine dispersée , 
qu’il en parut une autre. L’assemblée nationale con- 
tinuoit sa séance; mais elle fut troublée et inter- 
rompue par les cris et les discours des harangères de 
Paris , qui occupoient toutes les galeries. Elles mè- 
loient à leurs applaudissemens des plaintes et des 
murmures affectés. La multitude cvioit qu’elle mou- 
roit de faim , et qu’elle n’avoit point mangé depuis 
34 heures. Le président eut l’humanité de faire 
acheter des vivres dans la ville, et la salle de l’assem- 
blée fut métamorphosée en un banquet tumultueux, 
et offrit une scène de misère. Il est vrai que la famine 
étoit si terrible, qu’un cheval ayant été tué dans le 
trouble, la populace le Ht rôtir et le dévora. 

L’obscurité et une pluie considérable ajoutèrent au x 
1 ) erreurs de la nuit. Une multitude de gens mal- 
intentionnés arrivés de Paris presqu’affamés , furent 
exposés dans les rues aux intempéries de la saison. Le 
trouble régnoitdans le château : on n’entendoit au- 
dehors que des imprécations et des cris d’homines 
furieux qui demandoientlaviede la reine et celle des 
Gardes-du-Corps. Vers minuit, le calme parut re- 
naître; maisle bruit des tambours et des torchesallu- 
inées j annoncèrent l’arrivée de l’armée parisienne. 


/ 
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Le jour commcnçoit à poindre à 5 heures el demie: 
à ce moment , des troupes de femmes et d’autres per- 
sonnes désespérées , qui ne respiraient que la ven- 
geance et le carnage , s’avancèrent vers le châ- 
teau , dont plusieurs parties étoient sans défense , 
dans ce moment d’une sécurité fatale. Une partie y 
pénétra, taudis que l’autre, poursuivant les Gardes- 
du-Corps, se saisit, de plusieurs d’entreux (des Huttes 
et Varicourt) , qu’elle massacra sur la place d’armes. 
Elle aurait poussé plus loin sa vengeance, si M. de la 
Fayette n’étoit accouru à la tète des grenadiers de la 
garde nationale , et n’eût rétabli le calme. La reine 
avoit été réveillée un quart-d’heure avant par les cla- 
meurs des femmes rassemblées sur la terrasse : mais 
une de ses femmes-de-chambre la rassura, en lui di- 
sant que le bruit étoit causé par les femmes de Paris , 
qui se promenoient , n’ayant point trouvé de loge- 
ment. Mais le tumulte approchant et prenant un 
caractère plus sérieux, la reine se leva prompte- 
ment, s’habilla, el courut, par un passage dérobé, 
dans l’appartement du roi. L’explosion d’un mous- 
quet et d’un pistolet qu’elle entendit, augmenta ses 
terreurs. « Mes amis , crioit-elle à ceux qu’elle rea- 
» contrait, sauvez-moi et mes enfans ». Elle trouva, 
dans l’appartement du roi , le dauphin, qu’on y avoit 
porté ; mais le roi n’y étoit pas. Réveillé par le 
tumulte, il s’étoit mis à une fenêtre pour considérer 
la multitude qui se pressoit vers le grand escalier. 
Alarmé pour la reine, il avoit couru vers son appar- 
tement, et y étoit entré par une porte au moment 
qu’elle en sortoit par une autre. Il retourna sans 
perdre de temps; et après avoir, avec la reine, amené 
la princesse royale dans la chambre, ils se prépa- 
rèrent tous a recevoir la multitude. 

Dans le même temps , le bruit augmenta ainsi 
que le tumulte , et parut approcher de la chambre où 
étoit la famille royale. O 11 n’entendoit que des excla- 
mations épouvantables et des coups violens et redou- 
blés contre la porte, dont un panneau fut brisé. 1-a 
reine el les autres n'attcudoienl que la mort. Tout-à- 
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coup le bruit semble s’appaiser; le tumulte cesse, 
et uu moment après on frappe doucement à la porte, 
qui s’ouvrit, et l’appartement fut aussi-tôt rempli de 
la garde parisienne. L’officier qui conduisoit ces sol- 
dats, leur ordonna de mettre leurs armes à bas. « Nous 
» venons, dit-il, sauver le roi». Se tournant ensuite 
vers les Gardes-du-Corps qui étoient dans l’apparte- 
ment: « Nous vous sauverons aussi, messieurs, leur 
» dit-il; soyons unis dès ce moment». 

La famille royale se hasarda deparoître au balcon, 
et reçut du peuple et des soldats des acclamations res- 
pectueuses. Quelques voix s’écrièreut : le roi à Paris ! 
cette demande fut généralement appuyée. Le roi 
répondit : « Vous desirez que j’aille à Paris; j’irai, à 
» condition que ma femme et mes enfans m’accom- 
» pagneront». On lui répliqua par les cris réitérés 
de vive le roi! 11 éloit deux heures après-midi quand 
le départ eut lieu. Pendant le voyage, la gaîté régna 
parmi les soldats et les spectateurs; et le respect que 
la nation française conservoit encore alors pour son 
roi étoit si grand , que la multitude étoit assez super- 
stitieuse pour croire que la présence du monarque 
feroit cesser la famine. La municipalité complimenta 
le roi à son arrivée. Il approuva la loyauté que mon- 
trait la ville de Paris. 

L’esprit de la nation étoit tellement opposé aux 
principes de la haute aristocratie, que plusieurs de ce 
parti, et notamment les deux frères du roi , et ceux 
qui possédoient les premières dignités , se réfugièrent 
eu pays étranger, où tout leur soin fut d’exciter la 
guerre contre leur patrie. 

On fit de grands préparatifs pour célébrer une 
fédération générale , dans laquelle les représentans 
de la nation, le roi, les soldats et tous ceux qui mar- 
quoient , dévoient, en présence de la nation , renou- 
veler leur serment de fidélité à la nouvelle constitu- 
tion. On désigna le i4 juillet pour le jour de celle 
confédération, en mémoire de la prise de la Bastille 
et de l’établissement de la liberté française. Le Champ- 
de-.Vlars, si fameux pour avoir été le rendez- vous 
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des troupes qui, dans les événemens précédens, étoieut 
destinées à tenir en respect la capitale , fut choisi 
pour être le théâtre de cette solennité. Cette place, 
qui a 4 oo toises de longueur , est bordée d'arbres à 
droite et à gauche , et à une extrémité par l’Ecole 
militaire. On éleva au milieu un autel où l’on devoit 
prêter le serment civique, et l’on dressa tout autour 
un vaste amphithéâtre d’une lieue de circonférence, 
et capable de contenir 4 oo,ooo spectateurs. On y en- 
troit par des arcs de triomphe. Le trône du roi éloit 
placé au milieu sous un pavillon élégant, et de chaque 
côté on avoit rangé des sièges pour les membres de 
l’assemblée nationale. 

Le fameux i 4 juillet arriva à la fin. Les gardes 
nationales des départemens, distingués par leurs dra- 
peaux, des bataillons d’infanterie et des troupes do 
cavalerie, des officiers de la marine, et les étrangers 
qui ser voient sous les bannières de la France, tous 
rangés en ordre militaire , le roi et l’assemblée natio- 
nale enfin jurèrent solennellement de maintenir la 
constitution; les citoyens sous les armes répétèrent 
ce serment au milieu des applaudissemens despecta- 
teurs innombrables. Ils jurèrent de vivre libres ou 
mourir, et ce serment fut prêté le même jour dans 
toute l’étendue de la France. 

La fuite du roi, de la reine , de leurs enfans , de 
monsieur et de madame, menaça la France, le 20 
juin 1 791 , des horreurs de l’anarchie et de la guerre 
civile. Au lieu de se diriger vers les frontières du 
nord, qui étoient les plus voisines, la famille royale 

f iartit pour Metz. Le voisinage de l’armée de Condé , 
a présence d’un militaire aussi brave que M. de 
Bouillé , furent probablement la cause de cette direc- 
tion. Les fugitifs passèrent à Sainte- Menehould , 
petite ville située à 76 lieues de Paris. Le roi y fut 
reconnu par le postillon, qui lui dit : Mon roi, je 
voua connoia ; mais je ne voua trahirai pas. Mais 
Drouet, maître de poste, tint une conduite diffé- 
rente. Avec beaucoup d’adresse et de présence d’es- 
prit. il enta de montrer qu’il connût le rang des 
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voyageurs. 11 fut frappé de la ressemblance du roi 
avec son portrait empreint sur un assignat de 5 o liv. 
Les voitures prenant la route de Varennes, il s’y 
rendit par des chemins de traverse; et arrivant dans 
cette ville avant la famille royale, il répandit l’alarme, 
et rassembla la garde nationale , qui , malgré un dé- 
tachement de hussards qui escortoit le roi, et qui fut 
désarmé , fit Louis xvï prisonnier. Le u 5 juin , leurs 
majestés, le dauphin et madame Royale, arrivèrent 
à 6 heures du soir aux Tuileries. 

On présenta le 5 septembre 1791 la nouvelle cons- 
titution au roi : il signifia par écrit son acceptation : 
le lendemain il parut dans l’assemblée ^accompagné 
d’une députation dé 60 membres , et consacra solen- 
nellement par un serment son adhésion. Il promit 
v d’ètre fidèle à la nation , aux loix , et d’employer le 
pouvoir dont il éfoit investi à maintenir la constitu- 
tion et à faire exécuter les loix. Aussi-tôt après l’on 
convoqua la seconde assemblée nationale, bien infé- 
rieure à la première en talens et en habileté. 

La conduite incertaine de l’empereur, et l’asyle 
que les princes émigrés trouvoient dans l’empire Ger- 
manique , excitèrent la France à prendre de vigou- 
reuses résolutions. Parut alors un manifeste célèbre 
adressé à tous les gouvernemens et à tous les peuples. 
Ces mesures de rigueur intimidèrent les princes Alle- 
mands , et les émigrés furent obligés de se disperser 
ignominieusement. Mais la protection de l’empereur 
et du roi de Prusse leur assuroit un asyle plus éloigné , 
et dans lequel ils étoient moins dépendaus. L’irréso- 
lution seinbloit présider aux conseils de l’empereur. 
Ce prince étoit plus distingué par les vertus qui bril- 
lent daus la paix, que par des talens guerriers. Il 
avoit reconnu le pavillon national. 11 déclara qu’il 
reconnoissoit le roi de France comme absolument 
libre, pendant que le congrès de Pilnitz et la protec- 
tion accordée aux émigrés étoient autant de preuves 
infaillibles, que l’empereur ne de voit point être re- 
gardé comme allié. Ce congrès , avoué par la cour de 
Vienne, n'a voit pas seulement pour but de préserver 
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l’Allemagne d’une révolution pareille à celle de la 
France, mais encore d’en détruire jusqu’à la source. 
La mort subite de l’empereur, arrivée le 1 er mars 1 792, 
consterna les ennemis de la révolution, et causa la plus 
grande joie aux partisans de la constitution. L’assas- 
sinat du roi de Suède ( le 29 du même mois) fut un 
événement non moins inattendu. Ou ranima la na- 
tion française; et le vulgaire superstitieux crut que 
le ciel , par une protection spéciale , avoit enlevé dans 
l'espace d’un mois les deux grands ennemis du gou- 
vernement. 

Dans le cours des négociations entre l’assemblée 
nationale et la cour de Vienne , le jeune roi de Hon- 
grie , excité par celui de Prusse, montra plus d’ini- 
mitié et tint un langage plus sévère. Enfin le 5 avril, 
M. de Noailles, dans les dépêches au ministre des 
affaires étrangères, exposa les propositions delà cour 
impériale. Elleexigeoit qu’on donnât satisfaction aux 
princes allemands propriétaires en Alsace, qu’Avi- 
gnon, dont les Français s’étoienl emparés , fût rendu 
au pape, et que le gouvernement de la France eût 
assez de stabilité pour ne plus donner aux autres 
puissances des sujets de crainte. Ces conditions pro- 
duisirent une déclaration de guerre contre Fran- 
çois 1 er , roi de Hongrie et de Bohème , décrétée par 
l’assemblée nationale, et sanctionnée par le roi le 24 
avril. 

Les Français furent d’abord vaineus: ils se souil- 
lèrent du meurtre de Tliéobalde Dillon , leur chef. 
Dans leurs soupçons et leur sauvage férocité , ses 
propres soldats , qui fuyoient l’ennemi , attaquèrent 
leur général. Au commencement de juillet , 1 a cour de 
Viennepublia une déclaration , dans laquelle elle ex- 
posoil les causes de laguerreet réfu toit celles publiées 
par les Français coutre le nouvel empereur d’Alle- 
magne. Le 26 du même mois, le roi de Prnsse fit 
paroîlre un exposé concis des raisons qu’il avoit de 
prendre les armes contre la France. 11 fit alliance 
avec l’empereur; et lui-même, comme souverain 
d'Allemagne, il s’engagea à soutenir les droits de* 
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princes d’Alsace et de Lorraine , et à garantir les 
autres, (Je l’invasion 1 ii conclut par avouer honnête- 
ment que son intention étoit de réprimer la trop 
grande liberté française qui pouvoit être d’un exem- 
ple dangereux pour les pays voisins. Dans le même 
temps le prince de Brunswick, général des armées 
combinées de Prusse et d’ALlemagne, publia à Co- 
blentz un manifeste adressé aux Français, et conçu 
dans les termes les plus présomptueux: il déclara que 
son intention étoit de mettre un terme à l’anarchie 
qui dominoit eu France, e.t de rendre au roi son 
autorité : et cependant il ajoutoit que son dessein 
n’étoit pas. de se mêler du gouvernement intérieur* 

Il est inutile de s’arrêter sur les autres parties de ce 
mémoire insolent, dans lequel, regardant déjà la 
France comme un paya conquis , l’on donnait des 
avis aux magistrats, aux gardes nationales et aux 
habitant Ce.qui étoit digue d’un Vandale , «étoit de 
menacer Paris d'une exécution militaire dafts le cas 
où l’on feroit le moindre outrage au roi y à la* reine, 4 
ou à la famille royale, i . 

Nous parlerons avec peinc des excès commis dans 
la nuit du 9 au 10 août. A minuit le tocsin sonna dans 
tous les quartiers de Paris , on battit la générale et 
tous les citoyens coururent aux armes. La multitude 
attaqua le palais des Tuileries; et le roi fut , ainsi que 
sa famille , obligé de se réfugier dans le sein de ras- 
semblée nationale. D’abord les Suisses repoussèrent 
la populace. Ils éloient odieux au peuple, et-proscrits 
inutilement par des décrets répétés de l’assemblée, qui 
ne voulpit point que le roi eût une garde étrangère. 
Mais la multitude secourue par les Marseillais et les 
Fédérés de Brest, appelés parles jacobins à Paris pour 
balancer les forces des suisses et les gardes nationaux , 
enfoncèrent les portes du palais. L'artillerie se joignit 
aux agresseurs. Le résultat fut qu’après une perte 
d’environ 400 hommes de chaque côté; les gardes- 
„ suisses furent massacrés et le palais mis au pillage. 

Le mois de septembre sembloit présager la ruine 
totale de la liberté française. Mais la scène changea 
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dans les trois mois suivants, et l’on vil lés Français 
remporter une suite de succès dont l’histoire moderne 
n'oft're peut-être aucun exemple. 

C’est avec chagrin que nous fixons l’attention de 
nos lecteurs sur le tableau des prisons pendant les 2 et 
5 septembre. Li’horrible massacre de prisonniers sans 
défense qui y étoient renfermés à cette époque, attes- 
tera long-temps la faiblesse de l’assemblée legislative. 
Les misérables auteurs decetexécrableforfaitn’épar- 
gnèrent même pas, dans leur furie, ce sexe aimable 
pour lequel toutes les nations civilisées ont tant de res- 
pect. Le nombre des personnes massacrées a sans doute 
été exagéré, suivant l’ordinaire; mais en supposant, 
par un calcul modéré, qu’il ne fût que de 2000, l’énor- 
mité du crime 11’en est pas moins la même. Onexcuse- 
roit peut-être davantage l’afiaire du 10 août, dans la- 
quelle lepeuple, qui se croyoit trahi et condamné à por- 
ter de nouveau les chaînes qu’il venoit de briser, se 
vengeoitetdéfendoit sa cause. Mais il n’est pas d’excuse 

Ï our un crime inutile. Quand même les armées com- 
blées eussent assiégé Paris, il est difficile de conce- 
voir dé quel secours pouvoientleur êtres ou 5 ooo per- 
sonnes accusées d’aristocratie, qui étoient dans les fers. 

Ou venoit de convoquer une convention nationale 
pour prononcer sur les accusations portées contre le 
roi. L’assemblée s’ouvrit le a 4 septembre ; dans la 
première séance on décréta par acclatftalion l’aboli- 
tion de la royauté en France, et le jour suivant on 
ordonna d’adopter dans les actes publics le calendrier 
républicain. A peine cette convention fut-èlle éta- 
blie, qu’il parut une faction violente commandée par 
Marat (1) , Robespierre, et d’autresqui se signalèrent 


(1) Marat périt par les mains d’une femme. Marie- Anne-Char- 
lotte Corday , profondément affligée des maux que cet homme arait 
causés dans sa patrie , vint à Paris dans le mois de juillet 1790, pour 
lui arracher la vie. Rencontrant Marat au sortir de son bain , elle 
entra en conversation avec lui pour s’assurer que ce n’en étoit 
point un autre. Elle lui donna alors dans la poitrine un coup de poi- 
gnard dontil expira sur-le-champ. Se glorifiant d’avoir exterminé ce 
monstre , elle se livr 1 elle-même à la justice , et se soumit à sou sort 
avec la plus grande fermeté. Elle mourut du supplice de la guillo- 
tine , dans la vingt-cinquième année de son âge. ( Note de l’auteur.) 
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par les plus odieux excès. Appuyés des jacobins 
et de la populace de Paris, ils devinrent trop puis- 
sans pour la convention, qui ne put les punir comme 
elle le desiroit. Plusieurs traits ont prouvé que cette 
assemblée n’étoit pas libre : elle votoit suivant le 
caprice de la populace. Les plus modérés de ses mem- 
bres étoient obligés de céder aux applaudissemcus 
indécens ou aux sifllemens des galeries. 

Le succès des armées françaises fut si rapide, et le* 
défaites des armées combinées si considérables, que 
les Prussiens se retirèrent du territoire de France» 
Leur exemple fut bientôt imité par les Allemands. 
La disette de provisions, la saison pluvieuse avoient 
causé dans les armées ennemies une mortalité con- 
sidérable. D’après le calcul des Français , la moitié 
périt. ■ 

Au moment même où Paris étoit menacé, on 
ordonna l’invasion de la Savoie. Le général Mon- 
tesquiou y entra le 21 septembre, et s’empara sans 
résistance des châteaux situés sur les frontières. Il 
prit Montmélian en deux jours. Il soumit bientôt 
Chambéry et toute la Savoie. Mais comme la con- 
quête fut facile, elle ne fut pas glorieuse. L’impru- 
dence de la convention nationale, qui permit qu’on 
incorporât la Savoie à la France , étonna toute 
l’Europe. Après avoir déclaré qu’ils n’entrepren- 
droient aucune guerre dans le dessein de faire des 
conquêtes , les Français se sont conduits d’une ma- 
nière absurde et impolitique. Ils s’exposoient au re- 
proche mérité qu’on leur fit de maintenir , sous le 
prétexte de la liberté , les principes de destruction 
qu’avoitleur ancien gouvernement, et que leur projet 
d’accroître leur territoire, et peut-être de subjuguer 
l’Europe , subsis toit toujours. L’amiral Truguet , 
commandant une escadre dans la Méditerranée, prit 
Nice, Villefranche, et la forteresse de Montalban qui 
appartenoient au roi de Sardaigne. 

La conquête de la Savoie fut regardée comme une 
bagatelle; mais lorsque Cuslincs s’avança dans l’Alle- 
magne , tous les yeux se portoient sur la rapidité de 
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ses progrès, jusqu’à ce que les prodiges de Dumouriez 
réclamèrent l’attention. Spire se rendit aux Français 
le 3o septembre, et Worms suivit cet exemple. Ou 
trouva dans ces villes d’immenses provisions. Pour- 
suivant ses succès sur la rive gauche du Rhin, Cns- 
lines prit Mayence , et bientôt après Francfort. Il 
desiroit ardemment de s’avancer vers Coblentz , ce 
boulevard fameux des émigrés ; mais les Prussiens et 
les Allemands renouvelèrent à la fin les hostilités eu 
mettant une garnison dans cette ville, et en campant 
dans son voisinage. 

L’objet le plus important de ce temps fut la con- 
quête des Pays-Bas Autrichiens. Dumouriez avoit 
promis d’ètre à Noël à Bruxelles; et ce qu’on regarda 
comme une vaine jactance, ne fut dans le fait que le 
langage de la modestie, puisqu’il prit celte ville le 
i4 novembre. Cet habile général étoit entré dans les 
Pays-Bas le i er ou le 2 de ce mois , avec une armée de 
4o mille hommes, et avec un train formidable d’ar- 
tillerie. Plusieurs combats avec l’aràiée autrichienne 
commandée parle duc de Saxe-Teschen, gouverneur 
des Pays Bas, et par le général Beaulieu, l’occupèrent 
les cinq premiers jours. A la fin il y eut le 6 novem- 
bre une bataille près de Jemmape, qui décida du sort 
des Pays-Bas. L’aflàire fut générale : on attaqua l’en- 
nemi sur tous les points; tous les corps de l’armée 
française furent en actiou , et chaque individu se 
battit en personne. La canonnade commença à 7 
heures du matin. Dumouriez fit attaquer le village de 
Carignon, qui l’empèchoil des’emparer des hauteurs 
de Jemmape. A neuf heures l’infanterie française, 
formée par colonnes, s’avança rapidement la baïon- 
nette à la main pour terminer l’affaire. Après une 
défense obstinée, les Autrichiens se retirèrent à deux 
heures dans le plus grand désordre. 

Dumouriez s’avança et prit Mous , ville voisine où 
les Français furent reçuscoiiune des frères. La nou- 
velle en fut portée à Bruxelles. La cour, frappve 
d’une terreur panique incroyable, se réfugia à Rui o- 
monde , d’où bientôt elle fut chassée par .Miranda. 
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Tonmay se rendit le 8 novembre à un détachement. 
Dumouriez ayant fait reposer ses troupes à Mous, 
s'avança vers Bruxelles où il fut reçu aux acclama- 
tions générales le i 4 novembre, après un engagement 
non décisif entre son avant-garde et l’arrière-garde 
autrichienne. Gand , Charleroi , Anvers, Matines, 
Louvain , Ostende, Namur, en un mot tous les Pays- 
Bas, à l’exception de Luxembourg, se rendirent à 
l’exemple de ia capitale. La conquête de Louis xtv 
n’avoit pas été plus rapide. 

Plusieurs prêtres exilés se retirèrenten Angleterre, 
«T» ils furent accueillis avec bienveillance, bn décret 
de la convention nationale déclara les émigrés mûris 
civilement, confisqua leurs biens, et les condamna 
à mort, s’ils teutoient de rentrer sur le territoire 
français. 

Un autre décret du 19 novembre attira l'attention 
de toute l’Europe. En voici la teneur : « La cou veu- 
» tion nationale déclare, au nom du peuple français, 
» qu’elle accorde amitié et protection à tous les peu- 
» pies qui desireroieut recouvrer leur liberté: elle 
» charge le pouvoir exécutif d’envoyer des ordres 
» aux généraux pour qu’ils donnent des secours à 
»> ces peuples, et qu’ils défendent les citoyens qui 
» souürent pour laoause de la liberté». Par ce décret 
c-t d’autres semblables, les Français paroissoient vou- 
loir former une croisade politique contre toutes les 
puissances de l’Europe. 

A peine Anvers eut cédé aux armes françaises que, 
pour se concilier les Belges, on ouvrit la navigation 
du Sheldt défendue par le traité de Munster en 17 18 . 
fiette clause avoit été confirmée dans les traités sui- 
vans et garantie par les cours de Versailles et de 
Londres. Cette mesure faisoit tort au commerce hol- 
landais: Anvers devenoit pour Amsterdam une rivale 
dangereuse. L’infraction de ce traité est une des rai- 
sons qui ont engagé le parlement de la Grande-Bre- 
tagne à s’opposer aux prétentions sans bornes des 
Français. 

Le procès mémorable du roi commença le 11 no- 
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vembre. Le résultat n’en est que trop counu. La fer- 
meté de ce monarque infortuné pendant le temps 
qu’il fut mis en jugement , et au moment de son exé- 
cution le 21 janvier 1795. augmenta la pitié des spec- 
tateurs indifférons; et il doit être bien insensible, celui 
qui ne partagea point ce sentiment éprouvé dans 
l’Europe entière. 

11 seroit fastidieux de tracer minutieusement les 
progrès de la rupture entre la France et l’Angleterre. 
Sans ajouter foi aux bruits qui se répandirent que 
l’Angleterre étoit intervenue secrètement dans le 
traité de Pilnitz, il est naturel de croire que le mi- 
nistreanglaisavoit vu depuis long-temps avecinquié- 
tude la révolution française tendre vers une démo- 
cratie turbulente. Nous devons rendre à la nation 
française la justice qu’elle mérite , et avouer que le 
cri unanime de ce peuple fut d’abord pour la paix et 
l'alliance avec l’Angleterre. Une suite d’évéuemens 
changea ces dispositions. Un bill pour défendre l’im- 
portation des grains passa au parlement. Les ports 
de la Grande-Bretagne furent fermés aux Français 
qui ne purent vendre leur blé , pendant que les Anglais 
achetoient celui de leurs ennemis. Enfinou signifia à 
M. Chauvelin , ambassadeur de la république , de 
sortir du royaume dans un court délai. Immédiate- 
ment après ce renvoi, la convention déclara que la 
république française étoiten guerre avec le roi d’An- 
gleterre et le Stathouder. 

En conséquence le général Dumouriez s'avança 
avec une armée nombreuse pour prendre la Hollande, 
exhortant les Bataves, dans un manifeste violent, à 
rejeter l’aristocratie tyrannique du Stathouder, ainsi 
que son parti , et à se constituer en république libre. 
Les Hollandais se préparèrent à se défendre: le cabi- 
net anglais seconda leurs efforts en envoyant des 
troupes sous le commandement du duc d’York. 

Subjuguer la Hollande fut le premier projet formé 

? >ar Dumouriez, et quand on considéra la facilité avec 
aquelle il avoit conquis les Pays-Bas, le courage et 
l’habileté qu’il avoit montrés au fameux combat de 
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Jemmape , on parut craindre pour le sort des Pro- 
vinees-Unies. La reddition aisée de Breda et de Ger- 
truidenberg l’engagea à se vanter de terminer la 
querelle , en s’approchant promptement d'Amster- 
dam. Certains événemens empêchèrent qu’il ne tint 
parole. 

Le général Miranda qui avoit assiégé Maestricht, 
et sommé le gouverneur de se rendre, fut attaqué par 
le prince Frédéric de Brunswick , et défait, en pei> 
danl une partie considérable de ses troupes. Les Au- 
trichiens se partagèrent ensuite en trois colonnes. 
Deux marchèrent vers Maestricht , et le siège de 
cette place fut immédiatement levé. La troisième 
poursuivitles postes avancés de l’armée républicaine, 
et l’on croit que l’absence de plusieurs commandans 
facilita les succès des Prussiens en cette rencontre. Le 
i 4 de mars les Impériaux s’avancèrent de Tongrrs 
vers Tirlemont par Saint-Tron ; les jours suivans ils 
furent attaqués par le général Dumouriez , qui eut 
d’abord du succès. Les postes avancés des Autrichiens 
furent obliges de se retirer à Saint-Tron , en travei'- 
sant Tirlemont par où ils avoient déjà passé. Le 18 il 
y eut une affaire générale à Nerwinde: les Français 
étoient protégés d’un côté par Do r mal , et de l’autre 
par Landen. L’action continua avec acharnement 
depuis 7 heures du matin jusqu’à 5 de l’après-dinée. 
Les Français reculèrent, et la cavalerie autrichienne 
les mit en déroute. La perte fut grande dans les deux 
armées. Les Français montrèrent beaucoup de cou- 
rage et d’adresse , mais ils furent contraints de céder 
au nombre , et peut être à la discipline de leurs enne- 
mis , supérieure à la leur. 

On soupçonna Dumouriez d’ètre un traître, et le 
général Miranda communiqua ses soupçons à Pétion 
dans une lettre qu’il lui écrivit le ai mars. On en- 
voya sur-le-champ quatre commissaires, pour sus- 
pendre de leurt fonctions et arrêter le général et les 
officiers soupçonnés, qui étoient mandés à la barre 
de la convention. Ces commissaires arrivèrent le 
1" avril à Saiut-Amand, ou se trouvoit le quartier 
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général de Dumouriez. Admis en sa présence, ils lui 
déclarèrent l’objet de leur mission. Après uu entre- 
tien de quelques heures , le général voyant qu’il 
pouvoit les séduire , donna le signal à un corps de 
soldats prévenus , et fit conduire au général Clairfait 
comme otages de la famille royale le ministre de la 
guerre Beurnonville, envoyé pour le destituer, et les 
commissaires Camus , Bancal , Lamarque et Qui- 
nette. 

Malgi'é l’éclat de ses talens, Dumouriez se trompa 
grossièrement sur les dispositions de son armée. Ses 
soldats avoient bien ressenti l’affront qu’on avoit fait 
imprudemment à leur général ; mais lorsqu’il leur 
expliqua son plan, leur proposant le rétablissement 
de la royauté dansla personne du prince, tous l’aban- 
donnèrent; et il fut obligé de fuir avec quelques par- 
tisans , et de s’exposer dans sa course à une terrible 
décharge de mousquetterie dirigée contre lui et ses 
associés. 

La fin de'juin et le commencement de juillet se 
passèrent dans le Nord en escarmouches entre les 
deux armées. Vers les derniers jours de juillet les 
Autrichiens obtinrent quelques succès de peu d’im- 
portance. Après un blocus de trois mois la garnison 
de Condé se rendit par capitulation au prince de 
Cobourg , et Valenciennes le 2o du même mois au 
duc d’York. On soupçonna quelque trahison dans la 
reddition de ces deux places. 

Encouragé par ces succès, le duc d’York à la tète 
d’un détachement de l’armée combinée s’avança , 
sans perdre de temps, pour attaquer le port et la 
ville de Dunkerque. Le 22 août , le duc d’York par- 
tit de Fumes pour attaquer les Français campés à 
Givet; ils abandonnèrent leur camp à son approche. 
Ce prince fut maître de prendre les positions qu’il 
voulut. Le 24 il attaqua les avant-postes fiançais 
qui , après avoir perdu du monde, se réfugièrent 
dans la ville. Dans cette action le fameux général 
autrichien Dallon fut tué. Le jour suivant on com- 
mença le siège en règle. Un armement considérable 
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parti des côtes de la Grande-Bretagne , devoil pren- 
dre part à ce siège; mais par une suite de quelque 
négligence , l’amiral Macbride ne put débarquer à 
temps. Les Français incommodèrent beaucoup l’ar- 
mée ennemie, parleurs chaloupes canonnières. Le 
6 septembre la garnison fil une sortie heureuse ; et 
les Français ayant rassemblé toutes leurs forces , le 
duc d’York, après quelques combats dans lesquels 
les troupes alliées souffrirent considérablement, fut 
obligé de lever le siège , et d'abandonner derrière lui 
son train nombreux d’artillerie. Accusé par la con- 
vention , le général Houchard fut bientôt après dé- 
capité pour n’avoir pas mieux profité de ses succès. 
On avoit assuré qu’il dépendent de lui de prendre 
presque toute l’armée du duc d’York. 

Le soulèvement des provinces méridionales de la 
France fit courir à la nouvelle république les dangers 
les plus grands. Il n’est que trop connu que les dé- 
putés de ces provinces étoient du nombre de ceux 
qui demandèrent avec le plus d’acharnement le dé- 
trôuement du roi , le io août. Il est assez extraordi- 
naire queces mêmes personnes se soient révoltées les 
premières contre l'autorité de la convention. L’union 
formidable entre les Villes de Marseille , Lyon et 
Toulon , dans les mois de juin et de juillet , union 
connue sous le nom de république fédérée , sembloit 
menacer d’une dissolution toutes lesautoritésexistan- 
tes. On envoyaàLyon unearmée considérable qui fit 
le siège de la ville. Les Marseillais ouvrirent leurs 
portes, et se soumirent à l’approche de l’armée répu- 
blicaine. Mais le peuple de Toulon entra en négo- 
ciation avec le lord Hood , amiral anglais , qui 
croisoit alors dans la Méditerranée. Il prit posses- 
sion de la ville et de la flotte , au nom de Louis xviii , 
et sous la condition expresse qu’il aideroit à rétablir 
la constitution de 1789. 

Au nombre des victimes de la fureur populaire 
sacrifiées à cette époque , étoit le célèbre général 
Custines , dont les premiers services, quelques fautes 
qu’il ait pu commettre ensuite , auroient dû lui 


DiaitizadfetfXàoogle 


|86 OROGRAPHIE UNIVERS EM, E. 

garantir un traitement moins cruel. Il fut rappelé 
à Paris , on le priva du commandement, et le 22 
juillet, il fut confiné à l’abbaye par un décret de la 
convention ; il comparut devant le tribunal révolu- 
tionnaire , qui l’accusa d’avoir entretenu correspon- 
dance avec les Prussiens , tandis qu’il eommandoit 
sur le Rhin, et d’avoir négligé d’envoyer des secours 
à Valenciennes. Il est inutile de dire qu’on le trouva 
coupable. 11 suffisoit alors d’ètre soupçonné pour être 
condamné; et la populace de Paris, accoutumée à ces 
sortes de scènes, voyait ou avec indifférence ou même 
avec une joie aveugle le sacrifice de ses premiers dé- 
fenseurs. 

Le procès et la condamnation de la Reine suivi- 
rent ceux du général Custines. On l’avoit le i' r août 
amenée du temple à la conciergerie , où elle fut 
confinée dans une chambre sale et petite; elle y resta 
jusqu’au i5 octobre qu’elle fut. conduite au tribunal 
révolutionnaire. Elle étoilaccusée de plusieurs faits, 
pour la plupart frivoles ou incroyables ; un petit 
nombre avoit des preuves suffisantes. Mais la conduite 
de Marie-Antoinette, eût-elle encore été plus inno- 
cente qu’on n’est porté à le croire, elle n’auroit pro- 
bablement pas échappé au supplice. Après s’ètre con- 
sultés pendant une heure , les jurés la déclarèrent 
dans leur rapport coupable de tous les crimes dont on 
l'accusoit ! 

La reine entendit ce jugement sanguinaire avec 
une majestueuse résignation. Peut-être le regarda- 
t-elle bien moins comme une punition que comme 
la fin de tous ses maux. Le xfi octobre, n heures du 
malin, elle fut conduite dans une charrette, delà 
conciergerie à la place de la Révolution , où l’écha- 
faud était prêt. C’étoit là que son infortuné mari avoit 
été sacrifié. La foule qui inondoit les rues à sou pas- 
sage ne donna aucun signe de compassion. Sa con- 
duite dans ses derniers moraens fut décente et pleine 
de dignité. Elle avoit 38 ans. 

Après que la convention eut envoyé la reine à 
l'échafaud, elle commença le procès de Brissot et 
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de ses complices. On l’accusa d’avoir dit et écrit au 
commencement de la révolution , que la retraite de 
Lafayette étoit une calamité nationale ; il s’étoit , 
disoit-on , distingué dans le club des jacobins , en 
provoquant la ruine des Colonies , le massacre des 
patriotes dans le champ de mars et la guerre contre 
l’Autriche. 

Sur ces accusations et d’autres aussi vagues , il fut 
traduit le 24 octobre devant le tribunal révolution- 
naire, avec 21 membres de la convention. Quelques 
jours après , les jurés déclarèrent tous les accusés 
complices d’une conspiration qui avoit existé contre 
l’unité et l’indivisibilité delà république. Le tribunal 
les condamna sur-le-champ à mort. Après avoir 
entendu sa sentence, Valazé se poignarda, elles 2i 
autres furent exécutés le 5 o octobre. 

L’intrigant et coupable Egalité (le dernier duc 
d’Orléans) fut bientôt après conduit à l’échafaud. On 
l’accusa d’avoir aspiré au trône depuis le commence- 
ment de la révolution : mais quelque fondée que fût 
cette accusation , il n’étoit pas aisé de la prouver. 
Dans la soirée du 6 novembre il fut conduit dans une 
charrette au lieu du supplice , et mourut avec beau- 
coup de fermeté au milieu des insultes et des repro- 
ches de la populace. 

Dans le midi de la France, ni la bravoure des al- 
liés, ni la prise de Toulon ne furent suffisantes pour 
rétablir le gouvernement monarchique. Le 5 o no- 
vembre la garnison de Toulon fit une sortie vigou- 
reuse, pour détruire des batteries que les Français 
avoient dressées sur des hauteurs , à une portée de 
canon de la ville. Le détachement qu’on envoya pour 
l’exécution de ce projet , réussit , surprit les troupes 
françaises et les mit en fuite. Trop vains de leurs 
succès, les alliés poursuivirent les fuyards jusqu’à ce 
qu’ils rencontrassent inopinément une troupe consi- 
dérablequ’on avoit envoyée pourprotéger la retraite. 
Dans ce moment le général O’hara , commandant 
en chef à Toulon , s’avança, et pendant qu’il s'ap- 
pliquât à ramener ses troupes en ordre, il reçut une 
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blessure au bras el fut fait prisonnier par les républi- 
cains. Près de mille Anglais ou fédérés furent tués, 
blessés ou pris dans celle affaire. 

Aussi-tôt après la prise du général O’hara , les al- 
liés évacuèrent la ville de Toulon. Le matin du 19 dé- 
cembre l’attaque commença avant que toutes les 
troupes républicaines fussent rassemblées. On dirigea 
principalement contre une redoute anglaise ( le lort 
Mulgrave ) , défendue par plus de 5 , 000 hommes , 
20 pièces de canou et plusieurs mortiers. Ce poste 
redoutable fut attaqué à cinq heures du malin , et à 
six le drapeau républicain flottoit dessus. 

Le même jour on bombarda la ville depuis midi 
jusqu’à dix heures du soir. Les alliés et une partie 
des habilans ayant rais le feu à la ville ainsi qu’à la 
Hotte, se retirèrent précipitamment. Les batteries 
coulèrent à fond deux chaloupes pleines de fuyards. 
La précipitation avec laquelle 011 évacua la ville , 
fut cause qu’une grande partie des vaisseaux tombè- 
rent entre les mains des Français. Cette retraite eut 
les suites les plus funestes pour les infortunés habi- 
tans , qui , dès qu’ils virent les préparatifs pour 
la fuite, coururent en foule au rivage, demandant 
l'exécution de la promesse que les Anglais avoient 
faite de les protéger. Parut bientôt une scène de trou- 
ble et de pillage : et quoiqu’on fit les plus grands ef- 
forts pour sauver autant de Français qu’il étoit pos- 
sible , des milliers éprouvèrent l’horreur de tomber 
entre les mains de leurs compatriotes furieux. Plu- 
sieurs se jetèrent à la mer et entreprirent eu vain 
de parvenir, en nageant, aux vaisseaux. On en vit 
d’autresse tuer sur le rivage pour éviter les tourmeus 
qu’ils attendoient des républicains. On voyoit les 
flammes de tous côtés : les vaisseaux auxquels on 
avoit mis le feu éloient sur le point de sauter en l’air. 
La scène qui se passoit sur la Hotte n’éloit guère 
moins horrible que celle qui se passoit sur le rivage , 
et dont je n’ai présenté qu’un bien foible tableau. 
Chargés d’hommes de nations différentes, de vieil- 
lards , de femmes et d’enfans , de malades sortis des 
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hospices, de soldats blessés désertant leur poste avec 
raison, et dont les blessures saignoieut encore, les 
vaisseaux offraient un spectacle déchirant, dont l'hor- 
reur ne peut être tracée. On n’entendoit que des cris 
de douleur et de désespoir, dont les maris, les pères, 
iss enfans qu’on avoit laissés sur le rivage étaient 
l’objet. . i. 

Vers la fin de mars, plusieurs membres du parti 
des hébertistes, composé d’Hébert, Montmoro , Vin- 
cent et quelques autres, furent arrêtés et conduits au 
tribuual révolutionnaire. On en exécuta vingt. Quel- 
ques jours après > le fameux Danton , Fabre-d’Eglan- 
tine,Bazire, Chabot et d’autres, arrêtés comme cons- 
pirateurs contre la république , furent jugés en peu 
de teipp? et condamnés à mort. La sentence fut exé- 
cutéq le 5 avril ijigL 

Après toutes cea exécutions , le gouvernement 
français , quoique républicain de nom , dépendoit 
réellement d’un seul homme. C’étoit l’usurpateur 
Robespierre : nom que l’infamie transmettra proba- 
blement à la dernière postérité. Sous ce gouverne- 
ment sanguinaire, les prisons do Paris conlenoient 
entre sept et huit mille personnes. Nous n’avons pré- 
cisément aucun détail certain sur le nombre des 
condamnés. Mais il paroît qu’en général la lâche ja- 
lousie et la cruauté sacrifioient par troupes leurs vic- 
times, et employoieut à peine les formes de la jus- 
tice. .Dans l’une de ces exécutions sanglantes , la 
princesse Elisabeth , sœur du monarque infortuné , 
ayant été condamnée avec vingt-six personnes , sous 
les prétextes les plus frivoles , fut décapitée la der- 
nière. , , 

Mais après la mort de Danton , la chute du tyran 
démagogue parut approcher rapidement. Il s’étoit 
formé contre lui dans la convention un parti redou- 
table , à la tète duquel on voyoit Talien , Legendre 
et quelques autres. Se voyant en force , Talien pro- 
voqua l’arrestation de Robespierre et de ses créatu- 
res. Ce décret passa aux applaudissemens universels. 
Le président ordonna aux huissiers de la salle de 
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conduire Robespierre en prison. Mais la crainte que 
cet homme inspiroit étoit si grande, que l’officier hé- 
sita d’obéir, jusqu’à ce que Robespierre lui eût fait 
signe de le conduire hors de la salle. On le mena au 
Luxembourg avec ses complices 5 mais le commissaire 
de police, qui étoit une de leurs créatures, refusa de 
les recevoir. Alors on les conduisit à l’hôtel-de-villo 
plutôt en triomphe que comme des prisonniers. 

Au même instant, Henriot, l’un des chefs de ce 
parti, avoit été pareillement arrêté; mais trouvant 
le moyen de s’échapper et de rassembler quelques 

K irtisans , il alla se réunir dans l’hôtel-de-ville à 
obespierre. Ils prétendoient former une convention 
nouvelle, et déclarer les membres de l’autre traîtres 
à la patrie. Le peuple cependant n’épousa point leur 
cause. La garde nationale, qui n’avait d’abord obéi à 
leurs ordres qu’avec répugnance, les abandonna. Ils 
furent même attaqués à l’hôtel-de-ville par des dépu- 
tés envoyés à cet effet. Après avoir lu le décret de la 
convention, Bourdon de l’Oise s’élança dans la cham- 
bre commune, armé de sabre et de pistolets. Les ré- 
voltés furent alors totalement abandonnés, et ils tâ- 
chèrent de tourner leurs armes contr’eux- mêmes. 
Robespierre l’aîné se tira dans la bouche un pistolet 
qui lui perça seulement la joue. Un gendarme le blessa 
dans le côté. Le cadet se jeta par une fenêtre , et se 
rompit un bras et une jambe. Lebas se tua lui-même: 
Couthon se poignarda deux fois, et Henriot s’élança 
par une croisée. 

On transporta sur-le-champ les prisonniers au tri- 
bunal révolutionnaire; et après avoir reconnu l’iden- 
tité des personnes , on les condamna à mort ; les 
deux Robespierre et 19 autres furent exécutés à 7 
heures du soir, le 28 juillet 17^!, sur la place de la 
Révolution. 

Dans la campagne de celle année, les armées de la 
République eurent des succès de tous les côlés. En 

Flandre , le général Jourdan gagna la bataille de 
Fleurus. Charleroi, Ypres, Bruges et Courtray se 
rendirent. Ostende fut évacué : 1 e général Clairfait 
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éprouva une défaite près de Mons, qui se rendit aussi- 
tôt; et le prince de Cobourg se vit forcé d’abandonner 
les Pays-Bas pendant que les vainqueurs entrèrent 
sans obstacle dans Bruxelles et Anvers. On reprit 
Landrecies , le Quesnoy , Valenciennes et Condé. 
Poursuivant leurs succès, les armées françaises pri- 
rent Aix-la-Chapelle, battirent Clairfait près de 
Juliers , et se rendirent maîtres de Cologne, de 
Bonne, Maestricht et Nimègue. 

L’alarme fut sérieuse dans les Provinces-Unies. 
Les Etats de Frise craignirent les premiers le danger, 
et, dans le mois d’octobre, ils reconnurent la Répu- 
blique, rompirentle traité qui les lioit à l’Angleterre, 
et contractèrent une alliance avec les Français. Dans 
quelques autres provinces, on fit pareillement plu- 
sieurs actes contre l’autorité du stathouder; et tel 
étoit alors l’esprit du peuple, que même à Amster- 
dam , legouvernement hollandais publia, le 1 7 octobre, 
une proclamation , par laquelle il étoit défendu de 
présenter aucun mémoire, aucune pétition sur quelque 
sujet politique que ce fût, et toutes les assemblées du 
peuple furent défendues. 

Le 7 décembre, les Français firent une foible ten- 
tative pour traverser le Waal; mais il furent repous- 
sés avec perte. Le i 5 du même mois , le froid ayant 
pris a.vec une extrême rigueur, leur ouvrit une route 
Nouvelle. Dans l’espace d’une semaine, la Meuse et le 
Waal furent glacés tous les deux, et le 27 une co- 
lonne considérable deFrançais traversa la Meuse près 
le village de Tiel. Ils attaquèrent l’armée alliée sur 
une étendue de douze lieues, et, d’après le rapport du 
général Pichegru,i!s furent par-tout victorieux. L’ar- 
mée ennemie se retira , et souffrit , dans sa' retraite , 
de la rigueur de la saison et de la disette des choses 
nécessaires. Le 1 o janvier 1 795, Pichegrn ayant formé 
son plan, commença sa grande opération. Les Fran- 
çais, au nombre de 70,000, traversèrent le Waal sur 
plusieurs points. Entre Nimègue et Amheiin, on fit 
une attaque générale. Les alliés furent battus; et 
n’étant préparés ni à la résistance, ni à la fuite, ils 
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furent également tourmentés par l’ennemi et la ri- 
gueur du froid. 

En vain le slathnuder fit paroîlre des manifestes, 
des proclamations, des adresscs.aux gens de la cam- 
pagne , les conjurant de se lever en masse pour dé- 
fendre leur pays. Les Français conlinuoieut d’avan- 
cer, et les alliés fuyoient toujours. Utrecht se rendit 
le 1 6 janvier, Rotterdam le 1 8, et Dort le lendemain. 
Les partisansdu stathouder furent dans la plus grande 
consternation. Le i 5 , la princesse d’Orange et les 
femmes de sa famille partirent, emportant leurs bi- 
joux , leurs vaisselles et les meubles qui pouvoient 
être transportés. Le stathouder et le prince hérédi- 
taire ne quittèrent la Hollande que le 19. Le premier 
s’embarqua à Sçheveling , dans une barque décou- 
verte , avec trois hommes seulement; il arriva sain et 
sauf à Harwich. ün lui donna, en Angleterre, le 
palais de Hamptoncourt pour sa résidence. 11 y de- 
meure encore. 

Le 20 janvier , lp général Pichegru entra en triom- 
phe à Amsterdam , à la tète de 5 ,ooo hommes; il fyt 
reçu aux acclamations de tous les habitans. En quel- 
ques semaines, toutes les Provinces-Unies se sou- 
mirent aux Français, ou furent réduites par eux. 
Une assemblée provisoire des représentais de ce 
peuple fut convoquée le 31 janvier. Tout le gouver- 
nement fut changé, et formé d'après le plan des 
Français. 

Dans le même temps, le roi de Prusse, voyant 
qu’il ne pouvoit retirer aucun avantage de la guerre, 
ralentit ses efforts. Les troupes prussiennes et autri- 
chiennes, ainsi que leurs chefs, 11'étoient pas en bonne 
intelligence. Mais on ne soupçonnoit pas que les pre- 
miers abandonnassent la confédération , jusqu'à ce 
qu’on les vit se retirer vers le Rhin, et passer ce 
fleuve bientôt après. Les négociations s'entamèrent 
entre la France et la Prusse telles furent suivies d’un 
traité de paix signé à Bàle le 5 avril 1795, par le- 
quel sa majesté prussienne abandonna totalement la 
coalition. 
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A ce traité en succéda bientôt un antre entre la 
République et l’Espagne, où les Français avoient eu 
des succès rapides. Fontarabie, qui défend la fron- 
tière espagnole, fut prise presque tout-à-coup par ua 
détachement de l’armée française. Cette place avoit 
coûté jadis 8,000 hommes au duc de Berwick. On 
s’empara de Roses. Maîtres en grande partie des 
riches provinces de Biscaye et de Catalogne, les 
Français s’avançoient vers la capitale du royaume. 
On envoya immédiatement des ordres à Bâle à 
M. d’Yriarte pour conclure un traité, qui fut signé, 
le 22 juillet , par le ministre espagnol et le citoyen 
Barthélemy. 

Vers le milieu de cette année mourut l'enfant de 
l’infortuné Louis xvi. Une prison injuste et rigou- 
reuse hâta sa fin , si elle n’en fut point la seule cause. 
11 étoit mal-sain et sujet aux maladies produites par 
le défaut d’exercice. Quelque temps avant sa mort, 
il avoit eu dans le genou une tumeur, ainsi que dans 
le poignet. Il perdit l’appétit, et ressentit ensuite de 
la fièvre. Il ne paroît pas qu’on lui ait refusé les se- 
cours de la médecine. Le mal augmenta cependant; 
et dans la matinée du 9 juin , il expira dans la prison 
du Temple, où il étoit renfermé depuis le fatal au- 
tomne de 1792. 

Moins attendri peut-être par cet événement qu’in- 
fluencé par la sympathie générale du peuple fran- 
çais, le comité de salut public proposa, au commen- 
cement de juillet, l’échange de la princesse, sœur du 
dauphin, détenue pareillement au Temple, pour les 
députés livrés à l’Autriche par le perfide Dumouriez, 
et les deux ambassadeurs Sémonville et Maret, que 
les troupes autrichiennes avoient saisis , contre le 
droit des nations, dans un pays neutre. Après quel- 
qu’incertitude, l’empereur accepta cette proposition; 
et avant la fin de l’année, la princesse fut livrée à des 
envoyés d’Allemagne à Bâle en Suisse. Les députés 
français furent rendus à leur patrie. 

Dans le cours de cette année, le ministère anglais 
forma le projet d’une descente sur les côtes de France , 
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dans là province où les royalistes , connus sons le 
nom de chouans, étoient armés contre les républi- 
cains. Les troupes qu’il envoya étoient composées 

f rincipalement d’émigrés, commandés par MM. de 
uisaye, d’Hervilly et le comte de Somhreuil. Us 
débarquèrent datas la baie dé Quiberon, et prirent 
le fort dü ihêtne nom. Mais lènrs succès ne furent pas 
de longue durée. Le fort étant surpris par les troupes 
que commandoit le général Hoche, une grande partie 
des chouans, des émigrés et des Anglais, dont le 
nombre rtiontoit à près de 16,000 hommes, fut tuée 
du prise. Le comte de Sottabreuil, Uévèque de Dol, 
son clergé et plusieurs des officiers émigrés faits tous 
prisonniers, furént jugés par un tribunal militaire et 
Condamnés à mort. Avant le mois d’avril de l’année 
suivante, i^q6, les révoltés de cette partie de la 
France furent entièremènt dissipés, et leurs chefs, 
Charette etStoflet, füreht prise! punis de mort (1). 

En Allemagne , l’armée française , après avoir 
passé le Rhin près de Manheim , bloqua Mayence, 
dont elle feisoit le siège depuis plusieurs mois. Les 
Finançais furent moins heureux dans cette entreprise, 
èt éprouvèrent ün échec des Autrichiens , qui les for- 
cèrent à repâsser le Rhin. Un armistice de trois mois 


(1) Se voulant point interrompre la liaison des événemens dont 
fauteur anglais ptèsente le tablean, ni altérer le texte, nous nous 
bpmoiis à tracer rapidement le précis chronologique de* faits qu’il 
r oubliés, ou dont peut-être il n’étoit pas instruit. 

En 1784. — Découverte des aérostats par Montgolfier , dont ils 
<mt d'abord porté le norit. 

En 178(5. — Le roi visita Cherbourg. 

En 1788. — Le 8 mai , suspension de tous les parlemens. 

En 1789. — Le i 5 juillet , la dénomination A’etats-géniraux fut 
changée en celle A’assetnblfe nationale. 

Les 4 , 6,7 et 11 août, suppression desdroits féodaux , dîmes, etc. 

Le 9 septembre, l’assemblée se déclara permanente. 

Le 3 novembre , tou* les biens ecclésiastiques furent déclarés 
appartenir à la nation 

En 1790 — Le if> février, les veeux furent abolis. 

Le 26 février , la France fut divisée en 85 départemens. 

Le 9 juin , l’assemblée donna au roi a 5 million* pour l’entretien 
de sa maison. 

Le 29 juin , suppression de la noblesse. 

En 1791. —L'assemblée supprimai le 2 mars , les jurandes et 
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fut ensuite conclu par les généraux des deux années, 
et ratifié par leurs gouvernemens respectifs. 

En 1796, la campagne s’ouvrit le 9 avril dans 
le midi. Les victoires rapides et signalées des troupes 
républicaines , commandées par un homme alors 
peu connu, mais justement célèbre depuis (Bona- 
parte), terminèrent en moins d’un mois la guerre 
avec la Sardaigne. Les combats de Millésime, de 
Dego , Mondovi , Monte - Lerino , Monte - Notte , 
forcèrent le roi sarde à accepter les conditions que 
le vainqueur voulut bien lui offrir. Le traité par 
lequel il cédoit à la France la Savoie et le comté de 
Nice, fut signé le 17 de mai. 

Bonaparte poursuivit ses succès, battit de nouveau 
Beaulieu , général autrichien , au pont de Lodi , 
força les restes de l’armée allemande à sc retirer dans 
Mantoue, suivis d’une partie des troupes françaises, 
pendant que l’autre entroit dans Milan. Le 16 mai, 
sans aucune résistance, l’armée française prit posses- 
sion de toute la Lombardie. 

L’armistice conclu sur le Rhin fut ensuite prolongé: 
mais à la fin on ledéclaratermiiiéleSi mai. L’armée de 
Sambre-et-Vfeuse, commandée par Jourdan, après 
avoir remporté des avantages considérables sur les 


maîtrises , le i 3 avril , te droit d’aubaine , le a 5 tes douanes* 

Le 28 juillet , décret sur l’organisation de la garde nationale. 

Le 3 septembre , la constitution fut achevée. 

(Les évenemens de l’année 1791 sont rapportés avec exactitude. ) 

En 1793. — I.o i« février, déclaration de guerre à l’Angleterre 
et à la Hollande. 

Le 5 i mai, condamnation des Girondins. 

Le i*r août, siège de Lyon , qui dura 70 jours. 

Le 16 septembre, réquisition depuis xo jusqu’à *5 ans. 

Dans le mois de septembre* furent créés le tribunal révolution- 
naire et le comité de salut public. 

Le 16 octobre, le roi de Naples déclare la guerre à la France. 

En 1794. — Le K' juin, combat naval à la hauteur d’Ouessant. 
Villaret-Joyeuse fut battu et perdit plusieurs vaisseaux. 

Le 11 germinal an 3 , déportation do Collot, Barrère, Billaut,etc. 

Le i»r prairial, assassinat de Ferraud. 

Le 1er vendémiaire an 4 , on déclara l'acceptation de la nouvelle 
constitution. Le 5 brumaire, Barras, la Réveillère, Letourneur, 
Rrwbel et Sieys , qui refusa , furent nommés directeurs. Ce dernier 
fut remplacé par Carnot. 
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Autrichiens, s’avança dans le cœur de l’empire. Une 
autre armée, sous les ordres du général Moreau, 
passa le Rhin près de Strasbourg, prit le fort impor- 
tant de Kehl ; et pénétrant dans la Bavière, du côté 
de Ratisbonne, tâcha de faire une jonction avec les 
troupes de Jourdan. Cette entreprise n’eut cependant 
pas de succès : les deux armées essuyèrent des revfers, 
et furent obligées de battre en retraite et de repasser 
le Rhin. La situation du général Moreau étoitla plus 
critique , etl’on convint généralement qu’il avoit fait 
sa retraite en militaire habile et savant. L’archiduc 
Charles, commandant l’armée autrichienne, suivit 
Moreau , assiégea le fort de Kehl , qu’il reprit après 
une opiniâtre résistance de la part des Français. 

Pour rétablir ses affaires en Italie, l’empereur ras- 
sembla une nouvelle armée, composée des meilleurs 
soldats qui avoient servi sur le Rhin. Il en donna le 
commandement au général W urmser, un des plus an- 
ciens et des plus habiles généraux de l’empire. Cette 
armée débuta d’abord heureusement. Les Français 
furent repoussés, battus et forcés de lever le siège de 
Mantoue. Cependant Bonaparte revint àla charge; et 
après plusieurs actions chaudes, l’armée de Wurmser 
fut tellement réduite et fatiguée , que lui-mème se 
vit obligé de s’enfermer dans Mantoue, où les vain- 
queurs l’assiégèrent. Dans le même temps , les Fran- 
çais firent des incursions dans le Tyrol , et par le 
combat de Roverédo et la prise de Trente, ils devin- 
rent maîtres des passages qui conduisoient à Vienne. 
Les Autrichiens , commandés par le général Alvinzy , 
multiplièrent leurs efforts pour secourir le brave 
Wurmser et l’armée assiégée ; mais le combat d’Ar- 
cole fit entièrement échouer leur dessein, et Mantoue 
fut obligée de se rendre. 

Les victoires de Bonaparte forcèrent le pape, le 
roi de Naples et les petits princes de l’Italie, de con- 
clure des traités et d’accepter les conditions du vain- 
queur. Les Français fondèrent une nouvelle répu- 
blique, qu’ils appelèrent d’abord Cispadane, ensuite 
Cisalpine, nom qu’elle porte actuellement. Ils y au- 
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nexèrent les parties du territoire ecclésiastique qu’ils 
jugèrent convenables. 

Après la prise de Mantoue, Bonaparte victorieux 
pénétra dans le Tyrot , et dirigea sa marche vers 
la capitale de l’empire. On lui opposa l’archiduc 
Charles : mais ce prince n’étoit pas en état d’arrêter 
ses progrès. Les armées républicaines s’approchèrent 
tellement de Vienne, que le trouble et la consterna- 
tion se répandirent dans la ville. Les payemens furent 
suspendus , et l’empereur se prépara à quitter la capi- 
tale et à se réfugier dans Olmutz. Dans cet état cri- 
tique, sa majesté impériale entra en négociation avec 
Bonaparte. On convint d’un court armistice, et les 
préliminaires de la paix entre l’empereur et la Répu- 
blique Française furent signés à Leoben dans le mois 
d’avril 1797. 

Une sédition ayant troublé la tranquillité de Ve- 
nise, des soldats français furent massacrés dans les 
hôpitaux de cette ville; l’armée républicaine abolit à 
son retour l’ancien gouvernement de. Venise, planta 
l’arbre de la liberté sur la place de Saint-Marc , éta- 
blit une municipalité, et proposa de joindre cet état 
à la République Cisalpine. Mais la conclusion défini- 
tive du traité de paix avec l’empereur traînant en 
longueur, parce que les Français refusaient de rendre 
Mantoue, comme ils en étoient convenus dans les pré- 
liminaires , ils consentirent à céder une partie dit 
territoire de Venise en compensation de celte for- 
teresse. 

Le 29 prairial , la ville de Lille fut désignée pour 
le lieu où se feroient les nouvelles négociations de la 
paix avec l’Angleterre, qui furent sans aucun succès. 
Dans le même temps, la République Cisalpine fut 
proclamée. Le a 4 , Esseid-Ali-EJfendi , ambassadeur 
de la Porte-Ottomane, arriva à Paris, se rendit, 
à cheval, à l’audience publique du directoire, le 10 
thermidor. Le 18 fructidor, à quatre heures et demie 
du matin , on tira le canon d'alarme ; à ce signal , 
toutes les troupes furent sous les armes; des canons 
furent braqués sur tous les ponts; de nombreux déta- 
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clieinens gardèrent les avenues des deux conseils et 
du directoire. 

Dix-neuf députés , et beaucoup d’autres , furent 
arrêtés par l’ordre du directoire. L’üdéon et l’Ecole 
de Santé furent désignés momentanément pour le lieu 
des séances des conseils. La séance des conseils fut 
déclarée permanente. Les députés et individus arrêtés 
furent condamnés à la déportation. Barthélemy et 
Carnot, membres du directoire, furent de ce nom- 
bre. Plusieurs loix rendues précédemment furent 
rapportées. 

Le 36 , les ci-devant duchesse d 'Orléans , prince de 
Conli et duchesse de Bourbon , partirent pour l’Es- 
pagne, où ils furent exilés. 

Le deuxième jour complémentaire , le général 
Hoche, commandant en chef l’armée de Sambre-et- 
Meuse, mourut à Vetzlar, dans la trentième année 
de son âge. 

An 6. — Le ao vendémiaire , il s’engagea un com- 
bat entre les flottes hollandaise et anglaise , dans 
lequel la première essuya une perte de 5 vaisseaux. 
Le 36 ( 17 octobre 1797), le traité de paix définitif 
fut conclu à Campo-i'ormio , près à'Udine , entre le 
général Bonaparte et qnatre plénipotentiaires de l’em- 
pereur, roi de Hongrie et de Bohème. L’empereur 
rédoit à la France les Pays-Bas et tous ses Etats situés 
en Italie: il recevoit en retour, Venise, l’Istrie, la 
Dalmatie et les îles vénitiennes de la mer Adriatique; 
les autres restoient à la France. L’article xx de ce 
traité indiquoitun congrès à Rastadt pour la pacifi- 
cation entre la République Française et le corps 
Germanique. 

Le 5 du mois suivant, la reine de Portugal n’ayant 
pas voulu ratifier le traité de paix qui avoit été con- 
clu en son nom avec la République, le a 3 thermidor 
précédent, le directoire fit notifier au ministre pléni- 
potentiaire de cette princesse, de sortir sans délai du 
territoire de la République, et prit uü arrêté portant 
que ledit traité étoit censé non-avenu. 

Le le roi de Prusse mourut à Postdam , dans 
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la cinquante-quatrième année de son âge : son fils, le 

{ mince royal , âgé de vingt-sept ans , lui succéda sous 
e nom de Frédéric- Guillaume Uî« 

Le 8 nivôse,, le directoire rendit un arrêté qui 
chargeoit le mmRtre de {a République près les Can- 
tons Suisses, de déclarer aqx gouvernemens de Berne 
et de Fribourg qu’ils répondoient personnellement 
de la sûreté individuelle et des propriétés des habi- 
tans du pays de Vaud. pe même jour, le palais Cor- 
sim à Rome, servant de logement à Joseph Bona~ 
parte, ambassadeur de F^cuce , fut investi par une 
force armée. Çet ambassadeur , accompagné du géné- 
ral Duphot, sortit pour somtner la multitude de se 
retirer; le général français fut atteint de plusieurs 
coups de mousquets, et étendu mort sur la place. 
L’ambassadeur Bonaparte se relira de Rome précipi- 
tamment, et se rendit en Toscane. Le ventôse, le 
directoire reçut la nouvelle que la députation de 
l'£mpire avait accédé aux propositions des plénipo- 
tentiaires français , et recommissoit la rive gauche du 
Rhin pour limite de la République Française. Le 20 , 
plusieurs Cantons Suisses envoyèrent des députations 
au général Rrupe , pour exprimer leur xeconnois- 
sance envers la République Française , et le désir 
qu’ils avaient de passer du régime oligarchique à 
celui de la liberté ; d’autres Cantons, et principale- 
ment celui de Berne, protestant contre toutes ces dis- 
positions en faveur de la France, prirent les armes et 
marchèrent contre les troupes françaises. Dans cinq 
combats successifs , ils se battirent avec le plus grand 
acharnement, et furent entièrement défaits. 

Le 25 germinal, se fit la ratification du traité de 
réunion de la République de Genève à la République 
Française. 

Le 28, les troupes françaises attaquèrent et bat- 
tirent les insurgés du Haut- Valais. Dans le mémo 
temps, les Anglais bombardoient la ville d’Üstende 
depuis trois heures du malin jusqu’à trois heures 
après midi , et opéroienl unedescen te de 4 ,ooohom mes 
entre Biakembourg et Os tende ; mais ils furent re- 
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E oussés avec perte , et leur général fut grièvement 
lessé. Le même jour , l’escadre française , sous les 
ordres du général en chef Bonaparte et de l’amiral 
Brueys, sortit delà rade de Toulon. Le 23 prairial, 
l’île de Malte fut investie, canonnée et prise par les 
Français; le lendemain, la ville de Malle se rendit, 
et les chevaliers de Saint- Jean-de- Jérusalem remi- 
rent à la République Française leur droit de souve- 
raineté , 3 vaisseaux de ligue , 2 frégates , 4 galères 
et 1,200 pièces de canon. Le 24 , l’amiral Nelson 
entra dans la Méditerranée avec une flotte de 16 vais- 
seaux. Le général Bonaparte et sa flotte sortirent 

Î iromptement de l’île de tVlalle. Quelques jours après, 
'amiral Nelson le poursuivit. En messidor s’opéra le 
débarquement des troupes françaises à Alexandrie, 
commandées par le général Bonaparte, qui s’empara 
dans la suite de toute l’Egypte (î) , après avoir défait 
les mameloucks dans plusieurs combats. Pendant ce 
temps, une grande insurrec lion éclatoit dans plusieurs 
parties de l’Irlande , entr’autres , dans les comtés de 
Galway et de Ross-Common. En Italie, les troupes 
françaises prirent possession de la citadelle de Turin, 
suivant la convention faite avec le roi de Sardaigne. 
Le 21 du même mois, le camp des insurgés irlan- 
dais j à V inegar-H ill, fnt attaqué par les troupes 
royales : après un combat terrible, où les deux partis 

{ terdirent beaucoup de monde, les insurgés prirent 
a fuite. Le 5 o, dix-huit bateaux, chargés de monu- 
mens précieux venus d’Italie , arrivèrent à Charen- 
ton, près Paris. On y reraarquoit, entr’autres, les 
quatre chevaux de bronze qui décoroient la place de 
Saint-Marc à Venise. 

Dans le même temps , Passwan-Oglow fit une 
sortie de Widdin, où il s’étoit renfermé, tomba sur 
l’armée du grand-seigneur, la mit en déroule, et lui 
tua plus de i o,ooo hommes. 

Cependant en France on rendit, le 4 fructidor, la 


(i) L’histoire (te ta conquête de ce peyr-par les Français, est 
rejetée à l’article Bgyptt. 
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loi de la conscription militaire, comprenant tons les 
Français en état de porter les armes , depuis 20 ans 
accomplis jusqu’à 25 . 

Dans le même temps , un corps de troupes fran- 
çaises, au nombre de i, 5 oo, commandé par le géné- 
ral Humbert, débarqua et s’empara de Killala. Ces 
troupes attaquèrent le général Laie à Castlebar, lui 
prirent 6 pièces de canon, et eurent quelques succès; 
mais des renforts considérables de troupes anglaises 
étant survenus, elles furent obligées de se rendre. 

Le 16, une insurrection arriva à Malte : un grand 
nombre de Français fut massacré; comme aux vêpres 
siciliennes , ce fut un coup de cloche qui donna le 
signal de l’insurrection. 

Le 8 brumaire, les Anglais prirent Minorque sans 
éprouver aucune résistance. F.n Italie, le 9 frimaire, 
le roi de Naples, à la tète de 80,000 hommes, dont la 
majeure partie , sous les ordres du général Mack , 
entra dans Rome à l’improviste pour surprendra et 
a ttaquer les F rança is q ui n’étoient nullement sur la dé- 
fensive. Il n’y avoit alors que quelques troupes éparses 
qui furent obligées de se replier pour le moment et 
d’évacuer une partie du territoire romain. Elles se 
formèrent en petits corps d’armée, et livrèrent plu- 
sieurs combats , dans lesquels elles restèrent victo- 
rieuses, gagnèrent le terrein qu’elles avoient perdu, 
et chassèrent les agresseurs du territoire de la Répu- 
blique Romaine. Les Napolitains se replièrent en dé- 
sordre vers le royaume de Naples. Le général Cham- 
pionnet, à la tète de i 5 ,ooo hommes, s’avança le 22 
pour livrer bataille à l'armée napolitaine; le roi et le 
général Mack, quoiqu’à-la tète de forces très-supé- 
rieures en nombre, aimèrent mieux se retirer. Le 
roi s’enfuit vers Naples, où les esprits faisoient 
craindre un soulèvement général. Le fruit des divers 
combats qui eurent lieu pendant 18 jours, fut 12,000 
prisonniers, 99 pièces de canon, 21 étendards ou dra- 
peaux, 5 , 000 chevaux ou mulets, les bagages et caisses 
militaires des fuyards , avec une quantité considé- 
rable de fusils. La retraite, ou plutôt la fuite du gé- 
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néral Mack fut si précipitée, qu’il oublia de donner 
l’ordre de se retirer à un corps de 4 ,ooo hommes, 
posté aux environs de Civita-Castellana. Ce corps 
s’étant présenté pour passer le Tibre à Rome, fut 
attaqué par les troupes françaises, qui lui prirent 
tous ses canons , lui firent 1,800 prisonniers , et 
tuèrent ou dispersèrent tout le reste. L’armée enne- 
mie fut en pleine déroute. Les Français pénétrèrent 
dans les Etats du roi vaincu ; la gauche de leur armée 
s’avança jusqu’à Pescara, et le centre occupa Aquila. 
Le gros de l’armée marcha sur Naples. 

Dans le même temps que le général Championne! 
s’a vançoit contre les Napolitains, un corps de 6 à 7,000 
de ces derniers fut débarqué par l’amiral Nelson dans 
Livourne, dont ils s’emparèrent. A la suite de ces 
avantages, les Français marchèrent sur Aquila , et s’en 
rendirent maîtres. Le roi de Sardaigne, accusé d’in- 
telligence avec celui de Naples, lut forcé par les 
Français, q ui occupoient la citadelle de Turin , d’aban- 
donner le Piémont. Il signa sa renonciation le 19 fri- 
maire, et partit pour se retirer en Sardaigne. Le 5 
nivôse, Viterbe fut prise par le général Kellermaun, 
après quelque résistance de la part des rebelles qui 
s'y éloient retranchés. Quelques jours après, la for- 
teresse de Civitetta se reudit aux Français après un 
combat très-opiniâtre. Le i 5 (février 1799), le gé- 
néral de division Rey s’empara de Gaëte. Le général 
Mack s’étoit jeté dans Capoue avec les débris de sou 
armée, et meuaçoit d’opposer une vive résistance, 
ayant la faculté, du côLé de la mer, de se ravitailler 
par les secours de la flotte anglaise. Le 24 , le roi de 
Naples s’embarqua avec sa famille sur le vaisseau de 
l’amiral Nelson, et fit voile pour la Sicile. Les Au- 
glais emportèrent avec eux les objets les plus pré- 
cieux , et un trésor évalué à 3 o millions ; ils emme- 
nèrent ou brûlèrent les vaisseaux qui étoieul restés 
dans le port de Naples. 

' Le 8 pluviôse , la forteresse d’Ehrenbreinslein se 
rendit aux Français, après 18 mois de blocus. 

A cette époque , la Porte déclara la guerre à la 
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France. Les flottes turques, russes et anglaises, se 
réunirent dans la Méditerranée, et s’emparèrent de 
Zante et de Sainte-Maure. Le 4 du même mois, les 
Français entrèrent dans Naples, après avoir soutenu 
un combat terrible contre les habitans et les lazaronis 
au nombre de 5o,ooo. Le général Mack , avant cette 
affaire, abandonna Capoue, et se rendit à discrétion 
aux Français , avec son état-major, dans la crainte 
de tomber entre les mains des lazaronis, qu’il redou- 
toit plus que les Français. Les Russes étant entrés sur 
le territoire de l’Empire, le directoire, par l’organe 
de ses plénipotentiaires français à Rastadt,fit décla- 
rer à l’Empire et à l’empereur, que leur plus long sé- 
jour seroit regardé comme une déclaration de guerre, 
et donna un mois pour répondre à la note communi- 
quée à ce sujet. On vit dans ce mois de grands prépa- 
ratifs de gnerre de la part de la France et des empe- 
reurs d’Allemagne et de Russie. 

La guerre étant décidée , et le congrès de Rastadt 
dissous, et suivi de l’assassinat des plénipotentiaires 
français , tout aunonçoit que celle nouvelle cam- 
pagne seroit la plus vivement disputée, la plus ter- 
rible et la plus meurtrière. Les forces qui alloient 
être opposées à celles des Français en Allemagne et 
en Italie, et l’avantage de position que donnoit à la 
France l’occupation de la Suisse , ne pouvoient man- 
quer de déterminer le directoire à prendre l’offen- 
sive ; il n’avoit pas d’autre moyen de prévenir la 
jonction de l’armée russe avec l’armée autrichienne 
6iir l’Adige. Mais ce succès dépendoit de celui des 
attaques sur la frontièi’e du Tyrol , et pour les exé- 
cuter, il falloit s’emparer des passages par les mon- 
Ingnes, et distraire l’attention des Impériaux, en 
attirant leurs principales forces sur le Danube. 

Le point le plus important étoit donc de s'emparer , 
dans celle nouvelle campagne, du pays des Grisous 
et de la vallée du Rhin , pour pouvoir pénétrer dans 
celle de l’Ihn. Tous les défilés étoient franchis , et les 
colonnes de l’armée de Jourdan se dirigeoient vers le 
Danube, quand l’archiduc, qui avuit placé son quar* 
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tier-général à Fricdberg, passa le l^ecli les 25 et 26 
pluviôse an 7 (février 1799). 

Les Français avoien t profi té de leur position avan- 
cée , en Suisse , pour franchir rapidement les Mon- 
tagnes Noires , et dépasser la hauteur du lac de Cons- 
tance, afin de pouvoir lier et soutenir leurs attaques. 
Lés Impériaux n’avoient pas un moindre intérêt à 
rendre leur ligne continue. L'archiduc prit sur l’Ihn 
une ligne générale des opérations des Français. Le 
général Jourdan rapprocha son armée , de sorte que 
peu de jours après la sortie des troupes de leurs quar- 
tiers d’hiver r des armées formidables se trouvoient 
en présence, dans des positions parallèles, et pour 
ainsi dire, en ordre de bataille sur une ligne conti- 
nue , depuis les bords du Danube jusqu’au golfe Adria- 
tique, où le général Schérer alloit aussi se trouver en 
présence des Autrichiens. Bientôt eut lieu la pre- 
mière bataille générale de la campagne de l’an 7 
( 1799), dans laquelle on vit le choc simultané des 
deux plus grandes puissances militaires du continent; 
les hostilités commencèrent par les deux corps d’ar- 
mée française opposés à la grande armée et aux corps 
détachés sons les ordres de l’archiduc. Dans la nuit 
du là au i 5 ventôse (du 5 au 6 mars) , pendant que 
Jourdan se rapprochoitdu lac de Constance, le géné- 
ral Massena marcha vers le pays des Grisons , et y 
remporta plusieurs avantages ; pour que le général 
Jourdan eût pu en profiter, il eût fallu que les retran- 
chemens de Feldkirch eussent été forcés, et que Mas- 
sena eût pu communiquer avec lui par la rive orien- 
tale du lac de Constance. Ces retranchemens furent 
assaillis par les Français arec la plus grande vivacité ; 
ils jetèrent un pont sous le feu des Autrichiens , re- 
nouvelèrent l’attaque jusqu’à six fois, et se retirèrent 
avec une perte considérable. Le a 5 ventôse, ils atta- 
quèrent de nouveau , et n’eurent pas plus de succès. 

Alors l’archiduc poussa plus avant, dans sa direc- 
tion de Stockack, les avant-postes du général Nauen- 
dorf. Deux joursaprès, il porta son quartier-général 
un peu plus vers sa droite ; et rassembla sou corps 
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d’armée. Jourdan rappela tout ce qu’il avoit laissé en 
arrière de sa gauche, et feignit d’attendre dans une 
position plus resserrée, entre Howentweel et Tutlin- 
gen , l’attaque de l’armée autrichienne. 

Une action entre les deux armées étoit devenue 
inévitable ; elles s’observoient et se mesuroient de si 
près , qu’il restoit à peine entr’elles assez de terrein 
pour les mouvemens de leurs avant-gardes. Jourdan 
vouloit attaquer: il avança donc encore son avant- 
garde jusqu’à Psullendorf , où il porta son quartier- 
général. Le 27 ventôse, les divisions des généraux 
Saint-Cyr et Vandamme formoient sa gauche , qui 
étoit encore au-delà du Danube ; son centre occupoit 
le terrein compris entre la rive droite de ce fleuve et 
Morskirck ; sa droite , sous les ordres du général Fé- 
rino, s’étendoit vers le lac de Constance. 

Le 29 ventôse , l’archiduo établit son quartier- 
général près de Scliussenried. Le gros de l’armée 
autrichienne étoit à la vue de celle des Français ; le 
vallon et la petite rivière d’Üstrach se trouvoient 
entre les deux armées. Il y eut d’abord une attaque 
très-vive , où l’avant-garde autrichienne fut repous- 
sée. Après ce premier engagement, les Français pri- 
rent une position avantageuse sur les hauteurs d’Os- 
trach et de Mengen. 

Le 5 o ventôse, l’archiduc attaqua à son tour, et 
pour parvenir à deposter Jourdan de sa position , en 
avant de Psullendorf, il forma trois colonnes d’at- 
taque. Celle de droite , aux ordres du prince de Furs- 
temberg , passa tout près de Mengen , le long du 
Danube; la colonne de gauche suivit le chemin d’Alts- 
chausen ; il conduit lui-même sa colonne du centre , 
à travers le vallon marécageux de l’Ostrach, par la 
chaussée de Salgau. 

Jourdan, après une vive résistance sur tout le front 
de la ligne , n’ayant pu maintenir sa gauche déjà 
tournée , abandonna sa position sur l’Ostrach , et se 
relira en bon ordre dans la nuit du 5 o ventôse au pre- 
mier germinal , sur les hauteurs de Psullendorf; mais 
les dispositions que fit l’archiduc , dans la journée du 
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premier germinal , pour envelopper l'aile gauche avec 
des forces supérieures, le décidèrent à se retirer, 
dans la nuit du 2 au 5 germinal , à Slockach elEngen. 
La tête de la colonne française , qui s’étoit avancée 
jusqu’à Buchau, fut coupée, et ne put faire deretraile. 

L’archiduc, profitant de son avantage, resserroit 
de plus en plus les diiférens postes successifs qu'avoit 
pris Jourdan; celui-ci , ayant repris sa forte position 
en arrière de Stockach, sûr de sa retraite par Schaff- 
house et par les défilés des montagnes , fit un dernier 
efl’ort pour écarter l’armée de l’archiduc du lac de 
Constance. La réussite de l’ensemble du plan de cam- 
pagne dépendoit de cette entreprise; il résolut de 
tenter le sort des armes dans une bataille , pour obte- 
nir un succès que, ni la rapidité de ses marches , ni 
l’avantage remporté par Massena sur les Grisons , ni 
les attaques réitérées de ce général contre Feldkirch , 
n’avoientpu lui procurer. 

Le 5 germinal , le prince Charles partit de Psul- 
lendorf , et prit position devant Stockach , sa droits 
sur les hauteurs de Malkirn, vis-à-vis Nellenburg, 
et sa gauche s’étendant de Jolbruck à Wallenvies. 
Le lendemain , à la pointe du jour , le général Jour- 
dan fit attaquer les avant-postes de l'armée autri- 
chienne , et forma la sienne en trois colonnes. La 
première , à sa droite , sur le chemin de Slingen , 
commandée par Férino, devoit tourner l’aile gauche 
des Autrichiens ; la seconde , dans le centre , com- 
mandée par Jourdan en personne, prit le chemin de 
d’Engen à Aacli ; la troisième , à sa gauche , comman- 
dée par Saint-Cyr, marchoit sur l’avant-garde du 
général Meerfeld, par le chemin de Tutlingen à 
Lipptingen. 

Ce fut par cette aile gauche que la bataille fut en- 
gagée; les attaques impétueuses des Français dépos- 
tèrent le général Meerfeld de sa position àTutlingen; 
le général Saint-Cyr battit cette avant-garde. La po- 
sition de l’armée autrichienne alloit être tournée , 
quand l'archiduc tira des forces de sa gauche. Depuis 
cinq heures du matin , l’avantage étoit du côté des 
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Français... C’est le moment, sans doute, où le géné- 
ral Jourdan a assuré au directoire , qu’il avoit donné 
l'ordre d’une charge de cavalerie, à l’inexécution 
duquel ordre il a attribué la perte de la bataille. L’ar- 
chiduc donna celui d’attaquer le bois , situé entre 
Lipptingen et Stockach , occupé par les troupes du 
général Saint-Cyr. 

Ici commença l’un des plus furieux combats d’in- 
fanterie qui aient été livrés. L’archiduc mit pied à 
terre , et chargea à la tète des grenadiers ; le prince 
d’Anhalt , et le général prince de Furstemberg qui y 
fut tué, conduisirent de même leurs colonnes. Les 
Français ne furent cependant repoussés hors du bois, 
qu’après une résistance désespérée; le corps de cara- 
biniers fiançais couvrit la retraite, et fut chargé à- 
la-fois par les grenadiers et par les impériaux. Le 
général Saint-Cyr dut céder à ce dernier et terrible 
effort , et se replia sur Lipptingen. 

La nuit seule mit un terme au carnage. Dix mille 
hommes tués ou blessés restèrent sur le champ de 
bataille. 

Les bornes de cet ouvrage ne nous permettant pas 
de rendre un compte détaillé de ce qui se rassoit au 
centre et sur la ligne générale , dans cett partie du 
Tyrol qui confine aux Grisons et à la Valteline, et 
dont l’occupation et les communications iinportoient 
si fort an succès des premières opérations de l’armée 
française d’Italie, taous nôuà bornerons à dire que les 
Français se rendirent maîtres de la tète des deux 
grandes vallées du Tyrol , et purent croire qu’ils 
avoient obtènu le succès le plus difficile, comme aussi 
le plus essentiel , pour les opérations ultérieures de 
leurs arméès en- deçà et au-delà des Alpes. 

Pendant que les armées françaises de Jourdan et 
de Massena , contraintes d’abandonner l’offensive , 
prenoient sur la rive gauche, et sur tout le cours 
du Rhin depuis sa source jusqu’à son embouchure , 
la plus redoutable ligne de défense que la nature et 
l’art puissent offrir, l’armée française d’Italie cher- 
choit à déposter les Impériaux de leur forte position 
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sur le bas de l’Adige ; et elle redoubloit d’eflbrfs pour 
remporter cet avantage avant l’arrivée des troupes 
russes, dont les premières colonnes n’étoient atten- 
dues que vers le 22 germinal. 

Le général Schérer avoit rassemblé son armée sur 
la frontière de la république Cisalpine, derrière le» 
places de Pescliiera et de Mantoue, pendant que l’ar- 
mée autrichienne se formoit , sous les ordres du géné- 
ral Kray , sur la rive gauche de l’Adige , derrière le» 
places de Véronne et de Porto-Legnago. 

Le général Schérer attaqua le 5 germinal toute la 
ligne autrichienne. L’armée de ce général s’ébranla 
sur six colonnes. Cinq furent destinées à agir sur le 
front de l’ennemi ; la sixième , sous les ordres du gé- 
rai Serrurier , devoit , après le passage de l’Adige, se 
réunir à Trente , avec la division de la V alteline , et 
une de celle de l’armée d’Helvétie. Ces trois divisions 
réunies dévoient agir sur le flanc droit de l’ennemi , 
dans les montagnes ; une autre de ces divisions devoit 
masquer et attaquer Porto-Legnago, qui appuyoit la 
gauche de l’armée autrichienne, et deux autres divi- 
sions se porter sur Véronne. 

Toute l'armée autrichienne étoit entre le lac de 
Garde et l’Adige , sur les hauteurs de Pastringo. Les 
enncmisavoienl cou vert ces positions, déjà très-fortes 
par elles mêmes , de redoutes et de retranchemeus 
garnis de canons , leur droite touchoit au lac de 
Garde, et leur gauche à l’Adige. Les deux divisions 
du centre de l’armée française , conduites par le gé- 
néral en chef Schérer , attaquèrent à la pointe du 
jour les dehors de Véronne , où commandoit le géné- 
ral de Rheitzen. Le poste de Sainte-Lucie , détendu 
par les généraux Minchwitz et Lintay ,fut enlevé par 
les Français; le poste de Saint-Maximin pris et repris 
jusqu’à sept fois, resta aux Autrichiens. 

L’attaque de Porto-Legnago , où se trouvoient le 
général Servan, qui y fuL blessé, et le général Devint 
tué , échoua ; et, après un combat aussi vif que celui 
de Véronne , cette division française fut obligée d* se 
retirer sur Mantoue par Cerera. 


Digitized by Googli 


FRANCE. ' 209 

Le lendemain de cette sanglante affaire, le général 
Schérer ne quitta le champ de bataille qu’après avoir 
encore tenté, mais inutilement , plusieurs attaques. 

Les divisions de gauche de l’armée française durent 
aussi , pour 11e pas s’exposer à être coupées , repasser 
l’Adige et se retirer sur Peschiera. Ce ne fut qu’avec 
peine que le général Moreau se décida à ce mouve- 
ment rétrograde, fl voulut que le général Schérer 
conservât sa position devant Véronne. 

Le général K ray , qui s’étoit porté en force sur sa 
gauche, et en personne à Porto-Legnago , s’apper- 
çut que la plus grande force des Français, et le prin- 
cipal effort du général Schérer, étoient dirigés contre 
la droite et le centre de sa ligne. Il marcha sur Vé- 
ronne avec toutes les troupes dont il put disposer , 
présumant bien que les Français ne manqueroient pas 
de renouveler les attaques. 

Les troupes étoient restées en présence, et presque 
sur le champ de bataille. Les morts n’avoient pu être 
enterrés depuis le 5 germinal. Le général Schérer 
convint le 9 d’une suspension d’armes de quelques, 
heures, pour remplir ce pieux devoir. Le lendemain , 
xo germinal, il fit attaquer de nouveau par sa gaucho 
toute celle des postes de l’armée autrichienne; et après 
avoir déposté le général Kairn de sa position devant 
Véronne , il fil jeter des ponts sur l’Adige, et passer 
la division du général Serrurier , qui fit replier les 
postes avancés des Autrichiens sur la rive gauche, 
jusqu’à une demi-lieue de Véronne. Une de ces co- 
lonnes atteignoit déjà les hauteurs qui couvroient 
leur liane droit, la route de Vicence et le camp de 
l’armée. i x 

Pour repousser celte attaque, dont le succès pou- 
voit isoler les places de Véronne et de Legnago, le 
général Kray fit défiler à travers la ville la division 
du feld maréchal Frolichqui, avec les généraux Lat- 
termann et Chateller, a voit repoussé l’attaque contre 
Legnago. Cette division attaqua les Français sûr trois 
colonnes , avec un égal succès , les força après une 
résistance opiniâtre à se retirer vers les ponts ; mais 
Géogr. unir. Tome III. o 
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les ponts ayant été rompus par les Français eux- 
mêmes , ou détruits par des pontonniers que le gé- 
néral Kray , dès le commencement de l’action , sut 
faire passer sur les derrières, et qu’il fit soutenir par 
un détachement , la retraite fut coupée à une colonne 
française presque toute entière. Telle fut 1 issue de 
cette fameuse bataille de Paêtringo , de laquelle 
datent , ainsi que de celle de Stockach , les premiers 
succès de la nouvelle coalition. 

Le ia germinal , le général Schérer replia toute sa 
gauche en deçà du lac de Garde , et concentra scs 
forces au-dessous de Villa-Franca , entre l’Adige et 
le Tartaro. Cette position qui couvre Mantoue, n’é- 
toil pas seulement défensive. Le général Schérer 
menaçoit de passer l’Adige entre Véronne et Porto- 
Legnago. Sa division de droite étoil campée devant 
cette dernière place-, le reste de son armée occupoit 
le camp de Magnan. 

La droite de l’armée autrichienne acheva de passer 
l’Adige, et resserra la gauche de l’armée française. 
Le général Schérer voulant empêcher les ennemis de 
tourner son flanc gauche, se décida à les attaquer le 
16 germinal (6 avril) sur tous les points, et par trois 
fortes colonnes. Le général Kray marcha au-devant 
des Français avec le même projet d’attaque qu’eux. 
Les deux armées reçurent à-Ia-fois et présentèrent 
la bataille; elle fut générale et sanglante. Le général 
Moreau perça dans le centre, et combattit sous les 
murs de Véronne. Tous les points de la ligne , sur . 
laquelle les colonnes se rencontrèrent , furent dispu- 
tés avec acharnement. Liifin , la colonne de gauche 
de l'armée impériale, commandée par le général 
joph , et dont la tête étoit conduite par le colonel 
lach ,’ ayant réussi à tourner les deux divisions de 
l’armée française, et les ayant forcées à la retraite, 

fixa la victoire, jusqu’alors incertaine. 

Les deux, armées passèrent la nuit sur le champ de 
bataille jonché de morts. Le lendemain , 17 germi- 
nal , le général Schérer fit sa retraite par Roverbello. 
L’investissement de Peschiera et de Mauloue, la prise 
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du poste important de Governolo, et l’interruption 
des communications avec Ferrare, furent, du côté 
du Pô, les suites immédiates de la victoire x-empor- 
lée près de Magnan par le général Kray. 

Telle étoit dans l’Italie supérieure la position res- 
pective des armées française et autrichienne, au mo- 
ment de l’arrivée des premières colonnes de l’armée 
russe. Masséna remplaça Jourdan dans le comman- 
dement de l’armée du Danube , et joignit ce comman- 
dement à celui de l’armée d’Helvétie. L’archiduc fit 
des mouremens peu imporlans. 

A mesure que Schérer s’éloignoit de Mantoue , les 
Autrichiens resser voient cette place. Cependant Su- 
tvarowpressoit la marche de ses colonnes, et joignoit 
l’armée impériale , dont le général Kray lui remit 
aussi-tôt le commandement. L’armée républicaine se 
replia derrière l’Adda. Schérer quitta les fonctions 
de général , qui furent conférées au général Moreau. 
Peschiera , Ferrare, Brescia, furent forcées de se 
rendre. Moreau concentroit ses forces , et Suwarow 
précipitoit ses mouvemens. 11 porta son quartier- 
général à Triviglio , sur la rive gauche de l’Adda. 
Après avoir fait attaquer Ëergame, quo les Français 
ne rendirent qu’après une défense opiniâtre, ces corps 
ne purent s’approcher de Milan , qu’après avoir 
livré , particulièrement à Cassano , de sanglans com- 
bats au corps d’arrière-garde de l'armée française. 

Moreau, n’attendant pas des renforts assez consi- 
dérables, ne pouvoit tenir la campagne devant les 
deux armées impériales, et ne pouvoit plus trouver 
qu’au pied des Apennins et des Alpes les avantages 
de position, par lesquels la nature et l’art permettent 
de balancer celui du nombre. D’un autre côté, cette 
retraite de Schérer vers le Milanais, avoit rendu 
très-périlleuse et très-difficile celle du corps d’armée 
du général Macdonald. Après le sanglant combat de 
Cassano, l’armée française, dont la perte fut très- 
considérable, acheva sa retraite pendant la nuit au- 
delà de Milan , où les coalisés entrèrent le lende- 
rnain. 

a 
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Massena avoit été forcé de céder à l’archiduc , 
en moins de quinze jours, presque tout le cours du 
Rhin et la moitié du territoire de la Suisse, et de con- 
centrer ses troupes sur Zurich. 

Cependant Suwarow , après le passage de l’Adda 
et l’occupation de Milan, avoit détaché le général 
Ott pour soutenir le général Klenau ; il alla , au- 
devant de l’armée de Macdonald, s’emparer avant 
lui du passage des Apennins, et intercepter les com- 
munications avec le pays et la place de Gènes. 

Ne devant nous attacher qu’aux grands résultats, 
nous ne suivrons point le général Moreau dans sa re- 
traite vers le pays deGênes, ni les détails de la mar- 
che de Suwarow sur la rive gauche du Pô , et sur 
Turin. 

Le i 4 floréal, le commandant du château de Milan 
capitula. Le même jour, la citadelle de Ferrare se 
rendit au général Klenau. Ravenne fut pris le 16. 

Le 38 prairial (17 juin), le général Macdonald 
poursuivant sa marche, s’avança de Plaisance sur 
San-Giacomo , village situé à deux lieues de Plai- 
sance. Les avant-postes du général Ott étaient placés 
sur la Trébia. La division du général Ott, et une 
partie de celle du généi-al Frolich , soutinrent un pre- 
mier combat, et maintinrent leur position jusqu’à 
l’arrivée du général Suwarow avec une forte avant- 
garde de troupes russes. Le lendemain 29 prairial, 
Suwarow présenta la bataille à Macdonald , qui se 
prépara àla recevoir. Cette bataille, et celle deNovi, 
dont nous aurons bientôt à rendre compte, ont été si 
sanglantes, qu’on ne peut les comparer qu’à celle de 
Malplaquet. Les Français furent battus après la plus 
vigoureuse résistance. Cette bataille a été nommée 
bataille de Trébia , ou de San-Giovani , ou de Sart- 
Giuliano. Macdonald n’en effectua pas moins la re- 
traite la plus difficile dont l’histoire fasse mention. 

Dans cet intervalle, Suwarow reçut la nouvelle de 
la reddition de la citadelle de Turin, dont le com- 
mandant Fiorella avoit demandé à capituler. 

A la même époque, eurent lieu à Paris les journée» 
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des 28 , 29 et 3 o prairial , dans lesquelles les direc- 
teursTreilhard , Merlin et Réveillère-Lépaux furent 
destitués. Le corps législatif, après avoir déclaré la 
nomination de Treilhard nulle , fit demander aux 
deux autres leur démission. 

Joubert, disgracié sous l’ancien directoire, fut 
chargé de remplacer Moreau. Le 9 thermidor ( 28 
juillet), Latour-Foissac , commandant de la cita- 
delle de Mantoue, accepta la capitulation que lui 
offrit le général Kray, et rendit à ce dernier les clefs 
de cette place. La prise de Mantoue étoit d'autant 
plus importante pour le général Suwarow, que le 
général Kray put disposer alors de ses troupes , et le3 
réunit à la grande armée. Joubert fut forcé d’accepter 
la bataille , l’ennemi l’ayant attaqué à Novi. S’étant 
exposé, dès le commencement de l’action, comme 
un simple volontaire, et s’étant mis lui-mème à la 
tète d’une charge à la baïonnette, il avoit à peine dit 
en avant, en avant , qu’une balle le frappa droit au 
cœur. 11 expira sur-le-champ, en disant : marchez 
toujours. Moreau, qui étoit resté auprès de Joubert, 
à la prière de ce dernier , quoique sans caractère , 
puisqu’il lui avoit cédé le commandement de l’armée, 
crut devoir, dans un moment aussi critique, repren- 
dre ce commandement. Les'Français furent battus. 
11 périt plus de 20,000 hommes tan t de part que d’autro 
dans cette terrible bataille. Les revers s’accumuloient 
sur la nation française. L’archiduc avoit pris Zurich ; 
mais tout-à-coup le sort des armes vint à changer. 
L’armée du Danube avoit réparé , par des avantages 
signalés, et terminé la campagne de l’an 7 d’une ma- 
nière d’autant plus glorieuse pour cette armée , 
qu’elle avoit essnyé précédemment de plus grands 
revers. Elle avoit repris le Saint-Gothard et tous les 
petits Cantons Helvétiques. 11 lui étoit réservé d’ou- 
vrir, par des victoires plus brillantes encore , la cam- 
pagne de l’an 8. 

L’an 8. — Une bataille de quinze jours sur une 
ligne déplus de 60 lieues de développement, contre 
trois années combinées, conduites par des généraux 


Digitized by Google 


2l4 géographie universelle. 

s' 

expérimentés, la plupart environnés de grandes ré- 
putations, et occupant des positions presqu’inexpu- 
gnables; trois armées battues et dispersées, 20 mille 
prisonniers, plus de 10 mille morts ou blessés; 100 
pièces de canon , i 5 drapeaux, tous les bagages des 
euuemis enlevés, neuf de leurs généraux tués ou pris, 
les Russes obligés d’abandonner l’Helvétie, et par 
contre-cçup l’Italie , cette Italie qu’ils avaient con- 
quise en six semaines, telles ont été les opérations de 
l'armée du Danube, ou tels ont été les résultats de sea 
Iriomphes. Korsakow et l’archiduc a voient réuni 
leurs forces : la ligne de la Linth , de la Limât et de 
l’Aar , étoit , sous le double rapport de l’offensive et 
de la défensive, la position la plus forte que l’armée 
austro-russe pût occuper en Suisse. Elle occupoit 
d'ailleurs Zurich, qui fournissoit, sur la rive gauche 
de la Limât , une tète de pont , dont la propriété 
offensive portoit au dernier degré de perfection un 
système d’action et de répulsion de cette ligne. Ces 
différentes actions, dans lesquelles le général Mas- 
sena remporta tous ces avantages décisifs , eurent 
lieu du 5 au 18 vendémiaire au 8. Le célèbre général 
llolz fut tué dans une de çes attaques. Suwarow se 
retira par le pays des Grisons. 

Cliampionnet, qui commandoil l’armée des Alpes, la 
réunit à l’armée d’Italie, dont il pritaussi le comman- 
dement. Il ne s’est plus passé dans cette campagne, en 
Allemagne et en Italie, d evénemens militaires assez 
remarquables pour occuper une place dans ce précis. 

Pour ne pas interrompre le fil des événemens, 
nous avons dû différer jusqu’à ce moment à rendre 
compte de l’invasion tentée par les Anglo-Russes en 
Hollande. C’est la plus grande expédition maritime 
qui ait jamais été faite, si l'on excepte la desceute 
des Français en Egypte. 

Leduc d’York, qui commandoit l'armée Anglo- 
Russe, remporta d’abord quelques avantages, dont 
le plus considérable fut, sans doute, celui de voir la 
flotte hollandaise se rendre à lui. La République 
BaUve se trouvoit presque sans défense. Le général 
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Brune, que la France envoya à son secours , n’avoit 
guère que dix mille hommes sous ses ordres. Ce fut 
le 10 vendémiaire an 8 , que le duc d’York fit , avec 
la totalité de ses forces, une attaque générale. Le 
combat, après différentes actions partielles, s’enga- 
gea plus sérieusement en avant de Bergen; l’ennemi 
eut alors quelques succès. Le général Brune, voyant 
sa gauche dépassée par la colonne du général anglais 
Abercombie, et son centre entamé, se replia en bon 
ordre , et “prit uhe nouvelle position très-forte, et 
plus rassemblée que la première. La gauche, à Wyck- 
op-Zée , sur le bord dè la mer, et le centre, à Kirm- 
men-Dick , derrière l’étang. La division du général 
Daendels se retira , quoiqu’elle n’eût point été atta- 
quée , sur'Purmerend et Monnikendam. 

Dès le i 4 au matin , le duc d’York fit attaquer sur 
toutlefrontde la ligne. Les Anglo-Russes, dans cette 
seconde attaque , commencèrent par repousser l’ar- 
mée Franco- Batave; mais pendant que ses troupes 
devenoient à leur tour assaillantes, le général Bruno 
saisit un moment pour charger à la tête de la cava- 
lerie. Il rompit la ligne des Anglo Russes , qui ne 
■purent, ni se réunir, ni maintenir le terrein qu’ils 
avoient gagné. Ils furent repoussés au-delà de Bak- 
kura, après avoir éprouvé une perte très-considé- 
rable. On combattit jusqu’à la nuit. Le résultat de 
cette seconde bataille, peu décisive èn apparence, 
fut entièrement à l’avantage des républicains, puis- 
qu’elle suffit pour empêcher le duc d’York d’achever 
la plus difficile de toutes les entreprises, et lui ôta les 
moyens de faire subsister une armée qui, ne pouvant 
ni s’étendre , ni tirer ses vivres du pays sur lequel 
elle agissoit, et qu’elle se proposoit d’envahir, devoit 
recevoir par la mer tou', ce qui lui étoit nécessaire. 

Tels furent , sans doute , les motifs impérieux qui 
déterminèrent le duc d’York à proposer une capi- 
tulatiô'n , qui fut acceptée , et en conséquence de 
laquelle les Anglo-Russes évacuèrent la Hollande le 
10 brumaire. 

A-peu-près à la même époque où l’on reccvoit en 
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France des nouvelles aussi satisfaisantes , on apprit 
que Bonaparte revenoit d’Egypte. Peu de temps 
après son arrivée à Paris, eut lieu la journée à jamais 
mémorable du 18 brumaire. Quelques représeutans 
du conseil des anciens et de celui, des cinq-cents 
s'étoienl transportés, le 16 du même mois, chez 
le président du conseil des anciens , au ci-devaut 
hôtel de Breteuil, près le Manège. C’est dans ce lieu, 
et dans cette conférence, que le projet de translation 
des deux conseils , et du directoire à Saint-Cloud , fut 
définitivement arrêté. Ou passa la soirée du 17 à faire 
des lettres de convocation. Cette mesure fut proposée 
le 18 au conseil des anciens, et devint, aux termes 
de la constitution , une loi, sans le concours qi l'ap- 
probation du conseil des cinq-cents. Bonaparte est 
chargé de la faire exécuter. Deux membres du direc- 
toire , Barras, Gohier, n’osent, refuser la démission 
qui leur est demandée. Moulin seul, cet inepte par- 
venu , Moulin fait mine de vouloir résister, et ose 
proposer de faire investir la maison du général Bona- 

J arte; mais bientôt il est trop heureux qu’on veuille 
ien fermer les yeux sur sa fuite honteuse , par une 
des issues secrètes du Luxembourg. Les deux autres, 
.Sieyes et Roger-Ducos se transportent à Saint-Cloud, 
ainsi que les deux conseils. Bonaparte se rend le 19 
au conseil des cinq-cents, alors assemblé à Saint- 
Cloud; il entre sans armes , sans soldats , tête nue, 
et veut haranguer le conseil. IL ne peut se faire en- 
tendre. On crie : Hors la loi le dictateur ' Lucien 
Bonaparte, alors président, est vivement menacé, et 
on entoure le général Bonaparte pour le poignarder. 
Le général Lefèvre, qui étoit en dehors de la salle, 
accourt avec quelques grenadiers , et tire Bonaparte 
de ce danger pressant. 

Quand le général Bonaparte fut sorti du conseil 
des cinq-cents , il envoya des grenadiers au secours 
de son frère , et leur ordonna de faire évacuer la 
salle et de dissoudre le conseil. Ce qui fut exéculé 
sur-le-champ. 

On établit d’abord un gouvernement provisoire. 
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dont le premier acte fut de demander le rapport de 
la loi sur les otages, loi désastreuse, et qui ne pour- 
voit avoir été enfantée que pai 1 les restes impurs de 
la faction révolutionnaire. Dans le même temps, la 
loi non moins funeste à l’agriculture , au commerce 
et à la prospérité publique, celle sur l’emprunt forcé 
de 80 millions, fut abrogée. Cependant nous n’étions 
pas à la fin de nos désastres militaires. En Italie, le 
u 3 brumaire, la citadelle d’Ancône fut obligée de 
capituler; celle de Coni éprouva le même sort. En 
France, les insurgés de la Vendée continuoient 
d’exercer leur ravage ; une partie occupoit déjà les 
environs d’Evreux;. Eacy-sur-Eure étoit tombée en 
leur pouvoir, le commaudant de la gendarmerie 
chargé de leur poursuite, avoit été massacre par eux; 
les caisses publiques devenoient leur proie; enfin la 
guerre civile alîoit reprendre encore une fois, si la 
sagesse du gouvernement n’en eût arrêté le cours , en 
envoyant un général propre, par ses talens et son 
caractère pacificateur, à ramener les esprits. Le gé- 
néral, .Hédouville se rend dans les départemens de 
l’Ouest, et parvient à persuader les chefs royaux 
Bourmont , Chatillon et d’Aulicbamp , qui souscri- 
vent un armistice, licencient de suite leurs bandes, 
et leur fon t déposer les armes. 

Le 22 frimaire, la constitution dont nous avons 
fait mention , fut proposée au peuple , et acceptée par 

lui- . . ... ■ . ' . ' ■ 

Bonaparte, nommé par elle premier consul , et plus 
libre, à raison de l’autorité qui lui est confiée d’exer- 
cer les actes de générosité que son cœur lui dictoit, 
commence par faire revenir la plus grande partie des 
malheureuses victimes de la loi inconstitutionnelle 
du 19 fructidor, parmi lesquelles quelques-unes occu- 
pent aujourd’hui des places , qui , en honorant le gou- 
vernement qui les y a appelées, les dédommagent, eu 
quelque sorte, de l’injustice atroce commise à leur 
égard. 11 démontre à tous les yeux la conduite aussi 
lâche que méprisable du dernier directoire à l’égard 
de l'infortuné Pie vi, en faisant rendre un arrêté 
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portant que les restes de ce pontife , emmené prison- 
nier jusqu’à Valence par ordre des qninquemvirs , 
steroient inhumés avec les honneurs dus à son rang 
et à ses hautes vertus. Les émigrés, que la crainte 
seule de la hache révolutionnaire avoit forcés de 
quitter leur patrie ; les prêtres qui avoient préféré 
vivre exilés loin de leur pénates à trahir leurs con- 
sciences, sont rappelés. Non content de ces actes de 
bienfaisance et de justice, le gouvernement s’occupe 
du projet le plus utile à la prospérité nationale et au 
repos des familles, celui de faire cesser le fléau de la 
guerre. Une lettre est adressée à cet effet par le pre 1 - 
mier consul au roi d’Angleterre , qui , par l’organev 
du lord Grenville, fait une réponse pleine de cette 
politique astucieuse qui caractérise le cabinet de 
Saint-James , mais à travers laquelle on voit percer 
le désir de continuer àaffoiblir la France, pour pro- 
fiter, s’il est possible, de ses dépouilles. 

Forcés de tirer encore une fois le glaive, les Fran- 
çais se disposent à réparer d’une manière éclatante 
les pertes qu’ils ont éprouvées l’année précédente, et 
le gouvernement forme à Dijon une armée de réserve 
de 60,000 hommes. 

Quelque temps après , IM. Murray, ministre pléni- 
potentiaire des Etats-Unis d’Amérique, se réunit à 
PariB aux ministres Ellsworth et Davie, à l’effet de 
renouer les anciennes liaisons entre les deux Répu- 
bliques , conférences qui ont été couronnées par un 
heureux succès ; Joseph Bonaparte , frère du pre- 
mier consul, avec deux conseillers d’Etat chargés de 
cette négociation , ayant signé , le 9 vendémiaire 
an ix, nne convention nouvelle entre les Etats-Unii 
et la France. 

Cependant les préparatifs pour forcer l’ennemi à 
la paix, sont achevés. Le i 5 floréal , la campagne 
s’ouvre sous 'd’heureux auspices : l’armée du Rhin, 
commandée par le général Moreau , poursuit l’ennemi 
dans les gorges de la Souabe, et après lui avoir fiut 
7,000 prisonniers , elle prend des positions formi- 
dables sur les bords du lac de Constance. 
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Ce même jour , le premier consul part pour l’ar- 
mée de réserve. A peine arrivé à Dijon , il la passe 
en revue , dirige avec elle ses pas vers la Suisse , et se , 
prépare à passer le moût Saint-Bernard. En vain les 
obstacles se présentent en foule; il sait les surmonter. 
Tout ce que l’industrie peut imaginer , tout ce que la 
force peut exécuter, est employé pour hisser l’artil- 
lerie que les chevaux ne peuvent traîner. Aussi, ar- 
tillerie, munitions, bagage, tout est bientôt en haut, 
et Bonaparte va fondre sur l’Italie. La prise d’Aoste 
et du fort de Bard, signalent les premiers pas de son 
armée. Yvrée, Suse, Chivano, Verceil, Masserano, 
et sur-tout Milan , rentrent au pouvoir des Français; 
le passage du Tesin, s’effectue sous la mitraille de 
l'ennemi avec le même courage que celui du Pô , et 
la République Cisalpine est rétablie. D’un autre côté , 
après avoir battu les Autrichiens dans les environs 
de Biberac , et forcé le général Kray jusque dans 
Ulm, les généraux Moreau et Lecourbe les défont 
encore à Vloëskirch; ils entrent dans Ausbourg après 
avoir forcé les troupes allemandes , commandées par 
le comte de Merfeld, à passer le Lech. Dans le meme 
temps, l'armée de réserve, commandée par le pre- 
mier consul , s’avance à grands pas dans le comté de 
Nice, et gagne la bataille de Montebello. L’ennemi 
passe la Borinida sur trois points, surprend l’avant- 
garde des Français, et commence avec impétuosité 
la bataille à jamais mémorable, connue sous le nom 
de Marengo. Cent pièces de canon chargées à mi- 
traille vomissent la mort dans les rangs des Français. 
Quatre fois ils sont repoussés , et quatre fois ils re- 
viennent à la charge. Plus de soixante pièces de ca- 
non sont de part et d’autre prises et reprises. Vers le 
milieu du jour , 10,000 hommes d’infanterie autri- 
chienne, soutenus par une ligne de cavalerie et une 
artillerie formidable, attaquent la droite des Français 
dans la plaine de Saint-Julien. Les grenadiers de la 
garde du premier consul, au milieu de celte plaine 
immense, résistent aux efforts de 9 ennemis : mais 
leur cavalerie faisant un nouveau mouvement sur la 
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droite des Français, déjà ébranlée, la force à la re- 
traite. L’ennemi profite de v ce nouvel avantage , et 
redouble son feu en s’avançant sur toute la ligne. 
L’armée française paroît céder; Mêlas, générai en 
chef de l’armée ennemie, croit sa victoire complète; 
il se hâte d’en publier la nouvelle dans les différente» 
places d’Italie occupées par les Autrichiens; mais ses 
couriers sont à peine partis, qne Bonaparte ralliant 
ses soldats, leur dit : « Enfans, rappelez-vous que j’ai 
» l’habitude de coucher sur le champ de bataille ». Sa 
présence etsa voix raniment le courage des soldats; ils 
jurent de périr ou de vaincre. La garde consulaire fait 
des prodiges de valeur. Cependant la victoire paroît en- 
core indécise. Alors le général Desaix , que nous avions 
laissé en Egypte avec le citoyen Poussiclgue, occupé 
à traiter de l’évacuation de ce pays, Desaix qui, après 
diverses aventures qu’il seroit trop long de raconter, 
éloit revenu en France par suite d’un traité particu- 
lier et muni des passe-ports du grand-visir, le brave 
Desaix arrive avec sa division, et marche au pas de 
charge contre l’ennemi. Deux fois il est repoussé; son 
cheval est tné sous lui. 11 entame, pour la troisième 
fois , les bataillons ennemis , et les culbute avec le 
courage qui le caractérise. Mais tandis qu’il n’est 
occupé qu’à soutenir l’honneur du nom français, 
une balle l'atteint; il tombe, et n’exprime en mou- 
ran t d’au très regrets , que de n’avoir pas assez fai t pou r 
la postérité. 

11 falloit cependant encore un dernier effort pour 
mettre l’ennemi en pleine déroute ; il vint du géné- 
ral Kellermann, qui avec sa cavalerie, occupée jus- 
qu’à ce moment à protéger la retraite de la gauche 
de l’armée , reprend l'offensive, charge la cavalerie 
ennemie avec autant d’activité que de valeur. Les 
Français vainqueurs poursuivent les Autrichiens à 
toute outrance, et en font un massacre terrible. Mêlas 
effrayé de la défaite de son armée, envoie dire à Bo- 
naparte de faire cesser le carnage, et qu’il consent 
à tout. 11 consent en effet à un armistice jusqu’au re- 
tour d’un courier envoyé à Vienne ; mais il est 
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convenu que quelle que soit la réponse de l’empereur, 
les hostilités de part et d’autre ne pourront recom- 
mencer qu’après a’ètre prévenu réciproquement dix 
jours d’avance : et pour garantie de cette capitula- 
tion signée entre les généraux Mêlas et Berthier , le 
premier consul fait remettre aux Français les places 
de Tortone, Alexandrie, Turin, Milau, Pizzighlone, 
Arena , Plaisance, Coni, Ceva, Savonne, le fort 
Urbin et la ville de Gènes. 

Tel fut le résultat de cette bataille livrée le 25 prai- 
rial an 8. 

Ce même jour, tandis que les Français ne goûtaient 
qu’à demi le succès d’une victoire aussi éclatante par 
le regret que leur causoit la mort de Desaix, ilsper- 
doient en Egypte un général non moins digne de 
leurs larmes. JLes Anglais n’ayant pu vaincre par la 
force des armes Kléber qui avoit toujours et pai'- 
tout battu les Turcs , leurs alliés, employèrent pour 
s’en défaire le bras d’un vil assassin. Un janissaire 
fut chargé de ce meurtre horrible et l’exécuta. Le 
général Menou lui succéda provisoirement dans le 
commandement général de l’armée d’Orient, com- 
mandement dans lequel il a été confirmé depuis par 
le premier consul. 

Le gouvernement français décerne à la mémoire 
de ces deux généraux un monument à la place des 
Victoires, à Paris, dont le premier consul posa la 
première pierre à la fin de cette année. 

Tandis que les vainqueurs deMarengo se reposent 
à l’ombre de leurs lauriers , ceux de Moëskirch en 
cueillent de nouveaux le i er messidor, sur les bords 
du Danube. Lecourbe pousse l’ennemi avec vivacité, 
et le met dans la déroute la plus complète. Cette vic- 
toire, remportée près d’Hocliestet, vengea les Français 
de la défaite qu’ils essuyèrent au même endroit en 
1704 , mais elle coûta la vie à un guerrier modeste 
autant que brave , et qui, bien que d’un nom à par- 
venir aux plus hauts emplois militaires, se contenta 
toujours du simple grade de capitaine des grenadiers. 
La Tour-d’Auvergne, descendant deTurenne, ho- 
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noré par les soldats même du titre de premier gre- 
nadier de France, arrosa de son sang les champs de 
la Bavière qui avoient vu périr son illustre aïeul , 
environ cent ans auparavant. 

Ce fut à la suite de cette victoire qu’il fut conclu 
le 26 du même mois, entre Moreau et le comte de 
Dietrichsteinn, pour l’empereur d'Allemagne, un ar- 
mistice semblable à-peu-près à cel ui convenu en 1 talie. 

Le x 5 du mois suivant, le général Vaubois, com- 
mandant à Malte pour lesFrançais, après avoir long- 
temps bravé, avec sa garnison , les horreurs de la 
plus cruelle famine, est obligé de capituler et de ren- 
dre la place aux Anglais, ainsi que nous le dirons d’uno 
manière plus détaillée dans notre article de l’Italie. 

Cependant on avoit lieu de croire que l'empereur 
n’écoutant plus enfin que ses véritables intérêts, ne 
sacrifieroit plus le sang de ses peuples à l’orgueil de 
sesinsolens alliés. Des préliminaires de paix signés à 
Paris entre son plénipotentiaire le comte de Saint- 
Julien et le premier consul delà république, sem- 
bloient le présager ; mais après avoir long temps 
tergiversé, après avoir mis les Français le fruc- 
tidor dans le cas de rompre l’armistice dont nous 
avons parlé précédemment, puis s’ètre déterminé à 
se rendre à l’armée , afin de juger par lui-même du 
véritableétat des choses, après avoir livré aux Fran- 
çais plusieurs places importantes pour garantie de 
ses intentions de conclure une paix définitive, fas- 
ciné de nouveau par l’or de l’Angleterre, et s’étour- 
dissant sur le danger qui menace sa ville capitale , il 
force encore une fois au commencement de cette an- 
née les Français à reprendre les armes. 

La campagne s’ouvre en frimaire par la fameuse 
bataille de Hohenlinden , où les Autrichiens sont 
complètement battus. Ce premier succès fut décisif. 
Dans 20 jours 90 lieues de terrein sont conquises. 
Les formidables lignes de VInn et de la Saltza , la 
Traunn et YEn« sont franchis; plus de -*0,000 enne- 
mis tombent sous les coups des Français ou leur ren- 
dent lesarmes, 1^7 pièces d’artillerie de campagne, 
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«ont les trophées des victoires de l’armée du Rhin. 
Enfin les F rançais sont à moins de 20 1 ieues de Vienne, 
lorsque l’empereur demande une nouvelle suspension 
d’armes, qui fut conclue le 4 nivôse àSteyer,en s’en- 
gageant à traiter d’une paix particulière. Un armis- 
tice fut aussi conclu à Trévize le 26 nivôse. 

Enfin le congrès s’ouvre à Lunéville; le comte de 
Coben tzel y est envoyé en brumaire par l’empereur, 
Joseph Bonaparte par la république française, et le 
marquis de Luchesini par le roi de Prusse. Après un 
mois de négociations, le traité définitif de paix entre 
la France et l’empereur, fut signé à Lunéville le 20 
pluviôse (9 février 1801 ). Ce traité, pour ce qui re- 
garde la France, est la confirmation de celui de Cam- 

Ç o-Formio. Le mois suivant 28 mars , fut conclu à 
lorence le traité de paix entre la France et le roi de 
Naples. Le 7 vendémiaire an 10 (1801), le Portugal 
vient de faire sa paix avec cette première puissance; 
et le 9 du même mois (i er octobre), les préliminaires 
de la paix ont été signés à Londres et ratifiés entre la 
France et l’Angleterre. Un traité de paix en tre la Ré- 
publique et la Russie a été conclu à Paris le 16 ven- 
démiaire ; et le 17 courant, les préliminaires de la 
paix furent signés entre la France et la Turquie. 
V oyez la table chronologique, pour les autres prin- 
cipaux événemens. 


ARTICLE III. 
SUISSE ou RÉPUBLIQUE HELVÉTIQUE. 

ÉTENDUE. SITUATION. 

Long. 75 1. f Entre 1 3* d. 4o m. et 8' d. de long. E. 

Larg. 58 f les j 45* d. 4o m. et 48* d. de lat N. 

Lieues carrées, 3, 000, à raison de 5 60 habitans par lieue. 

Limites. 

La Suisse est bornée au N. par l’Allemagne et la 
France ; à l’0. par la France ; au S. par l’Italie , et à 
l’E. par l’Allemagne. 

Géogr. univ. Tome III. ■* 
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JVonw ancienel moderne . — La Suisse faisoit partie 
de la Gaule et de \sl Rhétie’, et un des peuples qui 
l’habitoient , se nommoit Helvetii ; de là vient l’an- 
cien nom d 'Helvélie. Le canton de Schwitz a donné 
sou nom à tout ce pays. 

ANCIENNE DIVISION. 


PAYS. 

Lieues 

carr. 

Long. 

cB 

Capitales. 



42 

54 

«2 

QOO 

85 

112 


6 

Bale.Lo N 47 d. 
55 m L.E.5d.i5. 
Soleure. 
Fribourg. 
Berne. 

Stantz. 

Lucerne. 

Zug. 

Schwitz. 


Soleure 

[Fribourg 

10 

8 

37 

8 

7 

20 

C ANTON S , 

Suisses. ' 

1 LTr.derwald. . . . 

8 

11 

5 

12 


i5 

6 

3 

[Schwitz 

1 (Jri 

SS 

68 

â 

6 

7 



45 

8 

6 




3o 

8 

7 

Appenzel. 



i 7 3 

16 

11 

il 


Schafhouso. . . . 

8 

3 

Schafhouse. 

Sujets 
des Suisses. ' 

l O ffices Libres. . _ 

iThurgovîe * 

jRheinthal 

iMaggia - - 

Locarno .{ 

■ a4 
i3 
S 

' 95 

9 

6 

7 

«9 

4 

4 

3 

J 

; Bremgarten. 
Frawenfeld. 
Rheincck. 
Maggia. 

> Locarno. 
Lugano. 

l 

Mcndris. ...... , 

36 



Mendris. 

Neuchâtel. 

Alliés 
ses Suisses. 

< 


37 

84 

9 

7 


Siou. 

Grisons 

iTockenbourg. . 
S.Gall.v.etabb. 

2 J 2 

21 

3 

5 

Coire. 

Liechtensteig. 
S. Gall. 


La république de Mulhausen , l’évêché de Bâle , et la répu- 
blique de Genève étoient au nombre des alliés de la Suisse. Ces 
pays sont maintenant réunis à la France, à__laquelle nous ren- 
voyons lolecteur pour leur description, p. g5. Les sujets et alliés 
des Suisses leur sont maintenant réunis, et forment avec eux 
i une seule république. „ 

La France a cédé dernièrement a la Suisse le Fncktbal , qu elle 
avoit acquis par le traite de Lunéville. 

La Valtcline et les comtés de Chiavenna et de Bormio , qui 
sont aujourd’hui réunis à la République Cisalpine , étoient 
sujets des Grisons. 
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Nouvelle division de la République Helvétique , 
en dix-huit département ou cantons (j). 


Cantons. 

CuEfS-LIElil. 

Cantons. 

CnEFs-UEinr. 

i. Argovie. 

Arau. 

io. Oberland- 

Thon. 

î. Badcn. 

Baden. 

il. Sane et 
Broyé. 

Fribourg. 

3. Bâle. 

Bâle. 

U. Schafhouse. 

Scha fliouie. 

4. Bnllinzona. 

fiellinznna. 

i3. entis. 

S. Gall. 

5. Berne. 

Berne. 

|4. Soleure, 

Soleure. 

G. Léman. 

Lausanne. 

i5. Tliurgovie. 

Frawenfeld. 

| 7. Linth. 

Gdaris. 

îü. Waldstetten. 

SchwitZ. 

G Lucerne. 

Lucerne. 

17. Valais. 

Sion. 

g. Lugano. 

Lugano. 

io. Zurich. 

Zurich. 


Air, climat, sol, aspect du pays. La Suisse étant 
un pays montagneux, et situé sur les Alpes, qui for- 
meut un amphithéâtre de plus de 33 lieues, l’hiver 
y est très-dur , parce que dans certaines années les 
montagnes sont constamment couvertes de neige. 
L’été, l’extrême inégalité du sol rend, dans la même 
province, la température très-différente. Souvent on 
fait la récolte d’un côté de ces montagnes, tandis que 
l’on ensemence de l'autre. Néanmoins , les plaines 
sont chaudes, productives et bien cultivées , et rien 
n’est plus délicieux que les mois d’été dans ce pays. 
11 est sujet à la pluie et aux orages. C’est pour cette 
raison qu’on y rencontre par-tout des greuiers pu- 
blics, établis pour suppléer à la destruction des mois- 
sons. En général, l’eau est excellente en Suisse. Elle 
tombe souvent des montagnes, en grandes et petites 
cataractes, qui font un effet magnifique. 

If n’est peut-être point de pays au monde, dans 
lequel les avantages d’une industrie active et infati- 
gable soient plus évidens qu’en Suisse. Le voyageur, 
en traversant les montagnes, est frappé d’admiration 


(î) Pour la comparaison de l'ancienne et de la nouvelle division t 
▼oyez la carte. 
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à la vue de rochers autrefois stériles, et aujourd'hui 
couverts de vignes, ou de riches pâturages: il y ap- 
perçoit les traces de la charrue sur les flancs de pré- 
cipices si escarpés, qu’on conçoit à peine comment 
les chevaux ont pu y monter. En un mot, les liabi- 
tans paroissent avoir vaincu tous les obstacles que le 
sol , la position, le climat, y avoient accumulés: ils 
ont rendu fertiles des cantons que la nature sembloit 
avoir condamnés à une stérilité éternelle. Le pied 
des montagnes , et quelquefois leur sommet , sont cou- 
verts de vignes , de champs de blé, de prairies et de 
pâturages. Dans d’au 1res quartiers , le pays est affreux : 
ce ne sont presque par- tout que des rochers inacces- 
sibles et stériles , dont quelques-uns sont toujours en- 
sevelis sous les glaces et les neiges. Les plaines qui 
sont situées entre ces montagnes de glace, blanchies 
par la neige, ressemblent à autant de lacs congelés, 
d’où se détachent d’énormes glaçons qui vont tom- 
ber dans les endroits plus productifs, qu’ils dominent. 
Dans quelques cantons, il existe une gradation régu- 
lière de l’extrême stérilité à la culture la mieux en- 
tendue-, dans d’autres, le passage de l’une à l’autre 
est rapide, et très-frappant. Ailleurs, une chaîne, 
non interrompue de montagnes cultivées, richement 
garnies de bois, couvertes de hameaux, de chau- 
mières qui s’élèvent les unes sur les autres en forme 
d’amphithéâtre, de pâturages qui paroissent suspen- 
dus dans les airs, forment le paysage le plus délicieux 
que l’on puisse imaginer. Plus loin , ce sont des ro- 
chers escarpés, des cataractes, des montagnes d’une 
hauteur prodigieuse, où régnent d’éternels frimats. 
J^oilà nos murailles et nos citadelles , disoit un Suisse, 
en montrant les montagnes, Constantinople n’est pas 
si bien fortifiée. Enfln , en Suisse, on rencontre à 
chaque pas les tableaux les plus pittoresques : la na- 
ture y est toujours sublime , soit qu’elle s’y montre 
généreuse , soit qu’elle y paroisse sous des formes 
épouvantables ; il en est. de même de ces Alpes or- 
gueilleuses, dont la cime s’élève jusqu’aux deux. 
Glaciers. — Il u'est point daus l’histoire naturelle 
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de sujet plus curieux que l’origine de ces glaciers. 
Ce sont des plaines immenses de glace, qui d’ordi- 
naire sont dans une direction inclinée. Ces. glaces 
sont poussées en avant par la puissance de leur propre 
poids , et foiblement supportées par les rochers escar- 
pés sur lesquels elles dominent; elles sont entrecou- 
pées en travers par d’immenses précipices. Elles repré-* 
sentent des murailles , des pyramides*, et ont mille 
autres formes bizarres , à quelque hauteur et dans 
quelque situation qu’on les considère , par- tout où. 
leur pente surpasse trente ou quarante degrés. 

M. Coxe décrit ainsi la manière de voyager sur ces 
glaciers: • - 

« Nous avions , chacun de nous , dit-il , une longue 
» perche garnie de fer, et afin de nous empêcher de 
» tomber, autant que possible, nos guides attachèrent 
» à nos souliers des crampons on petits morceaux de 
» fer, garnis de quatre petites pointes du même mé- 
» tal. La difficulté de traverser ces plaines de glaces 
» vient des vides immenses qui s’y trouvent. Nous 
» fîmes tomber de grosses pierres dans plusieurs de 
» ces crevasses , et le long espace de temps qu’elles 
» mirent à parvenir jusqu au fond, nous donna quel- 
» que idée de leur profondeur. Nos guides nous assu- 
» rèrent qu’il y en a qui n’ont pas moins de 5oo pieds 
» de profondeur. Je né peux vous donner une idée de 
«cette masse de glaces, entrecoupée pan des émi- 
» nences irrégulières et d’immenses crevasser, qu’en 
» la comparant à un lac glacé tout-4-0dap, au fort 
» d’une tempête violente ». 

En parlant de quelques personnes ‘qui essayèrent 
inutilement d’atteindre le sommet ÜU Mont-Blanc, 
il fait à ses lecteurs un tableau effrayant des dangers 
que l’on court à cause d'n grand nombre de ces cre- 
vasses. «Ils retournoient à la hâte, dit-il, parce que 
« le jour étoit très-avancé. Un d’eux glissa, en es- 
« sayant de sauter par-dessus une crevasse. Il avoit 
» à la main une longue perche garnie de fer : heu- 
» reusement il l’enfonça dans la glace, et il y resta 
* quelques instans suspendu de la manière la plus 
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» effrayante , jusqu’à ce qu’il fût secouru par ses 
» compagnons». 

Montagnes. — Dans ce pays montagneux , où la 
nature est par-tout majestueuse , on distingue parti- 
culièrement le Mont-Blanc , dont .nous parlerons 
ici , parce qu’il touche aux montagnes de la Suisse. 
Son sommet et ses côtés sont enveloppés d’un man- 
teau de neige , à une étendue considérable , et à 
peine la vue du plus petit rocher vient-elle ter- 
nir l’éclat de cette blancheur éblouissante. Suivant 
le calcul de M. Duluc , qui a perfectionné le ba- 
romètre au point de relever des hauteurs, jusque 
alors incommensurables , cette montagne s’élève , 
au-dessus de la mer, de 3,891 toises et demie de 
France , ou , suivant sir George Shuckborough , 
de 1 5 , 66 a pieds anglais. On a long- temps cm 
que le Pic de Ténériffe et le mont Etna étoient les 
points les plus élevés du globe ; mais , suivant les 
meilleures observations, on doit conclure que le 
Mont-Blanc est beaucoup plus élevé , et qu’il n’y a 
point de montagnes qui l’égalent en hauteur. li en 
faut cependant excepter celles de l’Amérique, prin- 
cipalement Chimboraco , le point le plus élevé des 
Cordilières, dont l’élévation, suivant M. de la Con- 
damine, a plus de 3 ,ooo toises, ou 19,300 pieds, et 
selon d’autres 30,608 pieds. Dans le pays de Hasli , au 
S. E. du lac de Thun, est une longue suite de rochers 
d’une épouvantable hauteur, qui vont en s’élevant 
jusqu’au Scheckhorn, qui est à 5 ou 6 lieues du lac 
de Brienlz , et qui est estimée une des plus hautes 
montagnes du monde. On lui donne 2,4oo toises d élé- 
vation. Le mont Eiger, qui est plus à l’O, est percé 
à jour. Le mont Pilate , dans le canton de Lucerne, 
a de hauteur, selon Cappelier , 5,786 pieds. Le mont 
Saint-Gothard, d&ns\e canton d’Üri, est une des plus 
hautes pointes des Alpes. On lui donne 9,076 pieds 
d’élévation au-dessus de la mer. Nous parlerons du 
grand Saint-Bernard et des autres montagnes, dans la 
topographie. 

Rivières et lacs. — - Les principales rivières de la 
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Suisse, sont leMein, qui prend sa source dans cette 
chaîne de montagnes qui entourent le mont Saint- 
Gothard, l’^ar, le Rusa , le Teain, V/nn, VOglio , 
X’Adda , le Rhin et le Rhône. Nous avons parlé à l’ar- 
ticle France , pag. 3 , du Rhône et du Rhin. L’Aara sa 
source Au mont de la Fourche, forme dans une très- 
vaste vallée les lacs Brientz et de.Thun, passe à 
Berne , à Soleure , et va se rendre dans le Rhin , au 
lieu appelé Coblentz. Le Russ commence aussi au 
mont Saint-Gothard , du côté opposé aux sources du - 
Rhône. Il traverse du S. au N. une vallée assez étroite, 
et allant du S. E. au N. O., coupe le lac de Lucerne, 
puis remonte par Mellingen , et se rend dans L’Aar à 
t’O. de JBaden. Les lacs sont ceux de Brientz, dont 
nous avons paidéàla France, de Constance, de Thon, 
deWalIenstat, de Lucerne, de Zurich, de Neuchâ- 
tel , de Bienne. Le lac de Neuchâtel a du S. au N. 

6 lieues de long sur s lieue et demie de large. A l’E. 
est le petit lac de Morat. Le lac de Bienne est au 
N. N. E. de celui de Neuchâtel, eta i lieues un quart 
de long et peu de largeur. Le lac de Lucerne , en Le 
prenant depuis Alton, a plus de 8 lieues de long. 
Celui de Zurich, en partant de l’embouchure de la 
Limmat, a plus de îo lieues. Le lac de Wallenstat , 
aussi sur ces montagnes, à l’E. , a 4 lieues de long. 

Métaux et minéraux. — Les montagnes renfer- 
ment des mines de fer, de cuivre, plomb, acier, 
nitre, salpêtre, de cristal , de soufre vierge , et des 
sources d’eaux minérales. 

Productions végétales et animales. — La Suisse 
nourrit quantité de moutons et de superbes bestiaux ; 
elle produit du vin , du froment, de l’orge, de l'avoine, 
du lin et du chanvre, beaucoup de pommes, de 
poires , de noix , de cerises , de prunes et de châ- 
taignes. On y fait du beurre et des fromages exccl- 
lens. Les cantons voisins de l’Italie abondent eu 
pêches , amandes , ligues , citrons et grenades , et 
presque tout le pays produit du bois de construction. 
Ou y jouit de la chasse , de la pèche et de la chasse 
aux oiseaux; sur le sommet des Alpes, dans les par- 
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lies les moins accessibles , ou voit le bouquetin et ]• 
chamois , dont oit conçoit à peine l'adresse à se frayer 
un chemin parmi des rofcjiers £oi<les et escarpés, et à 
‘traverser les précipices. Le sang de ces deux espèces 
d’animaux est üalurellement si chaud , que les habi- 
tans de quelques-unes de ces montagnes , qui sont 
sujets aux pleurésies, se guérissent de cette maladie 
avec quelques gouttes rd® ce sang , mêlées dans de 
l'eau. (iir trouve une espècedejièvre, qui, dans l’été, 
ressemble parfaitement aux autres, mais qui devient 
tou t blanc l’hiver; de sorte qu’on le distingue à.peirçe 
sur la neige. Mais cette assertion- a été dernièrement 
•réfutée t on ne sait seulement pas; si les deux espèces 
de lièvres s’accouplent, ensemble. Le lièvre blanc 
quitte rarement les rochers. On remarque la plus 
merveilleuse espèce d’aigles quel’on conqoisse , dont 
les ailes étendues ont jusq-u’à i 4 pieds d’itfte extré- 
mité à l’autre. La force de cet- oiseau est propor- 
tionnée à sa taille. Il y, à aussi' des renards jaunes et 
blanc», qui y dans i’hiver, descendent parfois dans 

les vallées. A ' t -, 

Population, habitons , mœurs usages et amuse- 
mens. — D’après M. Durand (i) , la population de la 
Suisse se montoit en 1790 à i, 855 , ooohabitaDS, en dé- 
falquant 1 55 ,ooo pour les pays détachés de la Suisse, 
que nous avons marqués dans le tableau de l’ancienne 
division, restera 1,700,000. C’est un peuple brave, 
hardi, ^industrieux, remarquable pour sa fidélité et 
sou attachement à la liberté de son pays. Comme les 
anciens Romains , les Suisses sont endurcis aux fati- 
gues de la guerre et à celles de l’agriculture. Une 
simplicité de mœurs générale, une franchise ouverte 
et naturelle , un esprit de liberté que rien ne peut 
détruire, voilà les traits qui caractérisent les habi- 
tans de la Suisse. M. Coxe cite une preuve très-évi- 
dente de la simplicité et de la franchise de ce peuple, 
et de sa confiance étonnante. Il dit, sur l’autorité du 
général Pfiffer , que de chaque côté de la route qui 


(1) Statistique de la Suisse , imprimée à Lausanne en 1795. 
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traverse la vallée de Murat , dans le canton de 
Scliwilz, il y a plusieurs files de petites boutiques iu- 
habilées , et remplies de différentes marchandises, 
dont les prix sont marqués. Lesétrangers qui veulent 
acheter, entrent dans les boutiques, prennent la mar- 
chandise, et eu laissent le montant , que les proprié- 
taires viennent chercher le soir. C’est, eu général, 
nue nation très-éclairée. Le bas peuple y est beaucoup 
moins ignorant que dans les autres pays. Les per- 
sonnes qui jouissent d'une certaine aisance , des gens 
du peuple même , ont beaucoup de goût pour la 
littérature. Telle est Fexçellence de l’éducation 
que l’on donne à la jeunesse, qu’elle contribue à dé- 
velopper en elle la franchise naturelle. En entrant 
dans ce pays, le voyageur ne peut s’empêcher de re- 
marquer l’air de contentement et de satisfaction qui 
estpeintsur la physionomie des habitant; il est frappé 
de la pr.uprelé des maisons et du peuple, et dans les 
mœurs , les usages , les hauilleraeus , tout annonce les 
traits saillans qui distinguent ce peuple fortuné des 
nations environnantes,. courbées souslq jpug du gou- 
vernement despotique. Ee?'«haumièj;e$ çlles-mèmes 
sont l’image de la propreté ,. de l’aisaqc^ et de la sira- 

P licité: elles impriment fortement dans l’esprit de 
observateur, la conviction satisfaisante de , lu féli- 
cité de l’habitant de ces campagnes. Dans quelques 
cantons, chaque chàlet a son petit territoire, qui con- 
siste en général en un pré ou deux de l>an pâturage, 
souvent bordés d’arbres , et bien arrosés. Des loix 
somptuaires sont exécutées dans plusieqrs parties de 
la Suisse : on u’y peut danser que dans çer laines cir- 
constances. La soie , les galons , et plusieurs autres 
articles de luxe , y sont entièrement prohibés dans 
quelques cantons, et il y a même des réglemens con- 
cernant la coiffure des dames. Tous les jeux de hasard 
y sont strictement défendus, et quiconque perd, à 
d’autres jeux, plus de six florins (environ 1 1 fr. tour- 
nois) , est condamné à nne amende considérable; 
ce qui fait que leurs amusemens consistent dans les 
exercices du corps; et comme ils ne perdent poiut 
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leur lemps dans les jeux de hasard, ils emploient les 
heures de repos à orner leur esprit par la lecture. Les 
jeunes gens sont accoutumés de bonne heure aux 
exercices militaires, tels que la course , la lutte, la 
chasse avec l’arbalète et le fusil. 

Goitreux et imbécilles. — Les habitans d’une par- 
tie de ce pays , notamment ceux de 'la république 
du Valais, sont très-sujets aux goitres. Ce sont de 
grandes excroissances de chair qui se forment à la 
gorge, et qui parviennent souvent à un volume con- 
sidérable : mais ce qui est plus extraordinaire, c’est 
•qu’il y a beaucoup d’idiots parmi eux. «J’ai vu, dit 
» M. Coxe, de ces deux espèces de malheureüx. En 
» traversant Sion, j’apperçus quelques idiots qui se 
» chauffaient au soleil , la langue dehors , et la tète 
» baissée: ils offraient le spectacle le plus affligeant 
» de l’imbécillité ». Les causes qui produisent la 
rencontre fréquente de ces phénomènes dans oepays, 
offrent une question très-curieuse à agiter. 

C’est sans fondement que l’on a avancé que Peau 
de neige oocasion ne ces excroissances. Car, pourquoi 
les indigènes des pays plus voisins des glaciers , qui 
ne boivent point d’autre eau que celle qui descend 
de ces réservoirs immenses de neiges et de glaces , 
seroient-ils exempts de cette maladie ? pourquoi af- 
flige-t-elle les habitans de ces contrées où la neige ne 
paroît jamais? pourquoi voit-on de ces tumenrs gut- 
turales dans les environs de Naples, dans Elle do 
Sumatra , à Patna, et à Purneâdans les Indes Orien- 
tales, où la neige est inconnue? 

Les sources dont les indigènes boivent l’eau, sont 
imprégnées d’une matière calcaire , que les Suisses 
nomment tuf, et qui a beaucoup de ressemblance 
avec les incrustations de Mallock , dans le Der- 
byshire. Cette matière est réduite en particules si 
subtiles, que la transparence de l’eau n’en est au- 
cunement altérée. On peut croire que les parties 
impalpables de cette substance s’introduisent dans 
les glandes du gosier , et produisent ces goitres. En 
vuici la raison. Dans tous le* pays où les goitreux 
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«ont communs, il y a beaucoup de ce tuf on sédiment 
calcaire. Dans le Dersbyshire, il y a beaucoup de 
tuf , et beaucoup de personnes incommodées de 
goitres. La même chose a lieu dans différentes par- 
ties du Valais, dans la Valteline, à Lucerne, à Fri- 
bourg, à Berne , près d’Aigle et de Bex , dans plu- 
sieurs endroits du pays de Vaud , près Dresde , 
dans les vallées de la Savoie et du Piémont , près de 
Turin et de Milan. « Mais la meilleure preuve que 
» l’on puisse donner en faveur de cette opinion, dit 
» notre auteur, est tirée des faits suivans. Unchi- 
» rurgien que je rencontrai aux bains de Leuk , rn’as- 
» sura qu’il avoit souvent retiré, des goitres, des 
» concrétions de pierre de tuf , et que notamment il 
» avoit extrait d’un goitre qui suppuroit, plusieurs 
» morceaux plats, ayant chacun près d’un demi- 
» pouce de long. Il m’ajouta que l’on trouve des cou- 
» crétions de cette espèce dans l’estomac des vaches , 

'> et dans les tumeurs goitreuses auxquelles les chiens 
» du pays eux-mêmes sont sujets. Ce chirurgien avoit 
» diminué etguérl les goitres de plusieurs jeunes per- 
» sonnes, par des liqueurs émollientes etdes remèdes 
» extérieurs. II les en avoit garanties par la suite , en 
» les éloignant des lieux où les eaux sont imprégnées 
» de tuf, et si elles ne pouvoient pas s’éloigner, en 
'> leur défendant de boire de l’eau qui ne lût point 
» purifiée ». 

fl y naît quelquefois des enfansavec des enflures 
la gorge ; mais ceci peut provenir des alimens de la 
mère. On doit croire qu’un peuple accoutumé à ces 
excroissances , ne doit point trouver très -ridicules 
les difformités qu’elles occasionnent ; mais il ne 
paroît point , comme l’affirment quelques auteurs , 
qu’il les regarde comme des beautés. A en juger par 
les relations de quelques voyageurs, on scroit tenté 
de croire que les indigènes , sans exception , sont im- 
bécilles , ou goitreux, tandis que, dans le fait , les 
habitans du Valais , sont en général très-robustes. 
Tout ce que l’on peut dire avec Vérité , c’est que les 
idiots et les goitreux sont peut-être plus communs 
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dans quelques quartiers du Valais que dans aucune 
autre partie du monde. On a avancé que le peuple 
avoit beaucoup de respect, pour ces idiots , et les re- 
gardent même comme des favoris du ciel. II est 
vrai que le bas peuple les regarde comme tels, cari! 
les appelle âmes de Dieu exemptes de péchés, et il 
est des parens qui préfèrent ces idiots à ceux dont 
l'intelligence est parfaite , parce que n’étaut point 
capables de pécher avec intention , ils sont assuré» 
d'un bonheur parfait dans l’autre monde. Cette opi- 
nion ne laisse pas de produire un bon effet ; elle dis- 
pose les pareqç à .avpir de plus grands soins pour ce* 
êtres infortuné?, Oq permet à ces idiots de se marier 
entr’eux ouaveç des personnes douées d’intelligence. 
{.F' i oyages de Coxe , en Suisse, tome I er , pag. d&S x etc.) 

Religion. — Les Canton? Suisses, réunis par la 
politique, ne le sont point par la religion ; 4 sqnt 
calvinistes, Berne, Zurich, Scliàfhouse, Bâle; 
7 catholiques, Lucerne, Underwald , Uri,,Sch- 
witü , Fribourg , Zug, Soleure; 2 moitié calviniste» 
et catholiques, Appenzel et Glaris. Autrefois, ces 
différences dp religion ont causé des commotions 
publiques , qui paroissent éteintes aujourd’hui. 
Zuingle fut l’apôtre du protestantisme en Suisse. 
C’étoit un réformateur modéré , et sa doctrine no 
différoit de celle de Luther et de Calvin que dans 
quelques points spéculatifs. On peut donc regar- 
der le calvinisme comme la religion des prolestans 
Suisses ; mais ceci doit s’entendre seulement quant 
au mode de gouvernement ecclésiastique , parce 
que, dans quelques points de doctriue , ils sont 
éloignés d’ètre purement calvinistes. 

Langage. — On parle plusieurs langues dans le» 
Cantons Suisses ; mais l’allemande y est la plus usi- 
tée. Les Suisses qui avoisinent la France parlent un 
mauvais français , et ceux qui sont sur les frontières 
de l’Italie, parlent un latin et un italien corrompus. 

Connaissances et savans. — Calvin , dont le nom 
est si connu dans tous les pays protestans, fit, pour 
la ville de Genève, des ioix qui sout estimées par le» 
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hommes les plus éclairés de ce pays. Le profond et 
éloquent Rousseau , dont notre siècle lit les ouvrages 
avec tant d’intérêt , étoit aussi citoyen de Genève. 
Cet écrivain a. donné à la langue française une éner- 
gie dont elle ne paroissoit pas susceptible.il est beau- 
coup connu en Angleterre , mais seulement comme 
écrivain en prose: les Français l’admirent aussi 
comme politique profond et poète aimable , et son 
opéra du Devin du Village est très-estimé des con- 
noisseurs. M. Bonnet , et .\1 VI. de Saussure etDuluc 
méritent aussi d’ètre cités avec honneur ; leurs noms 
seront connus, tant que les Alpes existeront. La vater 
est célèbre par plusieurs ouvrages , sur-tout par son 
Essai sur la physionomie. 

Universités. — L’université de Bâle , qui fut fon- 
dée en 1 ^ 59 , a un jardin de médecine très*curieux , 
et qui coutient les plantes exotiques les mieux choi- 
sies. Près de la bibliothèque , dans laquelle on trouve 
quelques manuscrits intéressans, est un muséum qui 
renferme une grande quantité de curiosités naturel- 
les et artificielles , et un nombre assez considérable 
de médailles et de peintures. Dans les cabinets d’Eras- 
me et d’Amearbach ., qui font aussi partie de cette 
université , on voit au moins vingt morceaux origi- 
naux de Holbein. On a offert mille ducats pour un 
de ces tableaux qui représente un Christ mort. Les 
autres universités , qui , dans le fait, ne sont, pour 
la plupart , que des collèges privilégiés, sont celles 
de Berne , Lausanne et Zurich. 

Antiquités , et curiosités naturelles et artificielles . 
Dans ce pays de montagnes, chaque canton offre au 
voyageur lespectacle de curiosités naturelles. Quel- 
quefois il les apperçoit sous la forme d’une perspec- 
tive sauvage , mais sublime , variée par des édifices 
majestueux et des hermitages étonnans. Il y en a un 
sur-tout, aux environs de Fribourg, qui commande 
l’attention. 11 a été taillé dans le roc par un seulhev- 
roile; il y a travaillé a 5 ans , et est mort en 1707. 
C’est peut-être la plus grande curiosité de cette espèce 
que l'on trouve dans le monde entier. Cethermitage 
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est composé d’une chapelle, d’une salle de 28 pas do 
long sur 12 de large, et ayant ao pieds de hauteur ; 
d’un cabinet, d’une cuisine, d’une cave et d’autres 
apparlemens, avec l’autel , les bancs, les planchers; 
les plafonds, etc. 

A Schafhouse , il y a sur le Rhin un pont vrai- 
ment extraordinaire , et qu’on admire avec raison 
pour la singularité de sa construction. La rivière est 
extrêmement rapide en cet endroit, et elle avoit déjà 
emporté plusieurs ponts de pierre , de la plus forte 
dimension. Un charpentier d’Appenzel proposa de 
jeter un pont de bois, d’une seule arche, sur la ri- 
vière, qui a , dans cet endroit, près de 4 oo pieds de 
large. Mais les magistrats voulurent que le pont eût 
deux arches, et qu’il se servît, à cet effet , du môle 
du milieu de l’ancien pont. L’architecte fut obligé 
d’y consentir 5 mais il s’est efforcé de construire ce 
pont, de manière à faire douter s’il estsoutenupar le 
môle du milieu, ou s’il n’eût pas été aussi solide, si 
on ne l’avoit fait que d’une seule arche. Les côtés et 
le sommet sont couverts , et c’est ceque les Allemands 
appellent haengerverk , ou pont suspendu. Le chemin 
qui est presque entièrement de niveau , ne passe pas , 
comme d’ordinaire, sur le sommet de l’arche; mais il 
est , si on peut le dire, pratiqué dans l’intérieur, et 
' il y est suspendu. L’homme le moins pesant le sent 
presque trembler sous ses pieds, et cependant, les 
voitures les plus lourdes y passent sans danger. On 
l’a comparé à une corde serrée par les deux bouta; 
elle tremble si on la touche avec force, et cependant 
elle reste tendue d’une manière toujours égale ettou- 
jours solide. En considérant la grandeur du plan et 
la hardiesse de l’exécution , on ne petit se persuader 
que l’architecte ne fut qu’un simple charpentier, 
sans aucune notion de science, totalement étranger 
aux mathématiques, et ne cenaoissant pas la théorie 
des machines. 11 s’appeloit Ulric Grubenmam. Le 
pont fut fait en moins de trois ans, et il coûta envi- 
ron 1 92,000 fr. 

Au fameux passage de Pierre-Pertuis , la route 
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traverse un roc dur , qui a près de 5 o pieds d’épais- 
seur. L’arche en a 26 de hauteur et a 5 de large. On 
met avec raison au rang des curiosités naturelles du 
pays les marcassiles , les diamans faux , et autres 
pierres que l’on trouve dans ces montagnes. Dans la 
vallée de Lauterbrunn, on remarque une cascade 
admirable appelée Stobach, c’est une petite rivière 
qui se précipite perpendiculairement de plus de 900 

S ieds de hauteur, et où l’on peut voir un arc-en-ciet 
es plus magnifiques, qui forme un cercle entier. 
Près de l’Aigle , on voit une saline appelée le fonde- 
ment, qui a de vastes souterrains creusés dans le roc. 
Une roue de 36 pieds de diamètre, placée dans l’inté- 
rieur de la montagne à une profonfeur effrayante, 
Fait monter l’eau au-dessus pa >'jme ouverture do 
4,054 pieds de profondeur, du fond de laquelle ou 
peut, en plein jour, voir briller les étoiles; une gale- 
rie horizontale de 4 , 000 pieds y conduit du pied de 
la montagne. On distingue encore les ruines de la 
muraille de César , qui avoit 6 lieues de longueur, 
depuis le Mont-Jura jusqu’aux rives du Léman. On a 
découvert plusieurs monumens d’antiquité près des 
bains de Bade, que les Romains connoisaoient du 
temps de Tacite. La Suisse a plusieurs beaux édifices 
religieux , sur-tout un collège de Jésuites ; elle a des 
manuscrits précieux , des morceaux d’antiquité , et 
des curiosités de toute espèce. « A Lucerne , dit 
M. Coxe , on voit une représentation topographique 
des parties les plus montagneuses de la Suisse. Cet 
ouvrage a été fait par le général Pfiffer , natif de cette 
ville, et officier au service de France 5 ce plan est 
modelé en relief, et il mérite toute l’attention du 
voyageur curieux. Ce qu’il avoit terminé en 1776 , 
comprend t environ 60 lieues carrées, dans les can- 
tons de Lucerne, Zug, Berne, Uri, Schwitz et U 11- 
derwald. Le modèle avoit 13 pieds de long etqet demi 
de large. La principale composition est un mastic 
fait avec du charbon de terre , de la chaux , de l’ar- 

£ i le, un peu de poix , et une couche légère de cire. 
e mastic est si dur, qu’on peut marcher dessus sans 
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l’endommager. Le tout est peint de différentes cou- 
leurs, et les objets y sont représentés tels que la na- 
ture les a formés. On doit observer aussi que non 4 - 
seulement les chênes, les hêtres, les pins et les autres 
arbres y sont distingués; mais encore que les couches 
des rochers y sont marquées, chacun d’eux ayant été 
taillé sur le lieu même, et composé avec le granit, 
le gravier, la pierre calcaire, ou les autres substances 
naturelles qui forment les montagnes originales. Le 
plan est si exactement figuré, que non-seulement il 
contient les montagnes , les lacs , les villes , les vil- 
lages et les forêts , mais même qu’on y trouve les 
chaumières , les torrens , les routes , les sentiers tra- 
cés de la manière la plus distincte et la plus correcte. 
Le général a pris pour base le niveau du lac de Lu- 
cerne, qui , selon M. de Saussure, a à-peu-près i,4o8 
pieds de hauteur au-dessus de la Méditerranée. Ce 
plan , qui représente les parties de la Suisse les plus 
chargées de montagnes , donne un tableau sublime de 
ces Alpes immenses qui sont entassées les unes sur les 
autres, commesi l’histoire des Titans s’étoit réalisée, 
comme s'ils eussent réussi (au moins sur un coin dit 
globe) à amonceler Ossa sur Pelion , et l’Olympe sur 
Ossa. Il paroît, par ce qu’en dit cet officier , que ce 
sont des chaînes successives de montagnes de la même 
hauteur, quis’élèventprogressivementjusqu’à la plus 
grande élévation, et qui descendent ensuite, par gra- 
dation et dans une progression semblable, jusque» 
sur l’Italie. Près de Rolmière, il y a une source fa- 
meuse , qui sort au milieu d’un bassin naturel , de 12 
pieds carrés. La force qui la fait agir doit être pro- 
digieuse: car, après unepluie abondante, c’est uneco 
lonne d’eau aussi grosse que la cuisse d’un homme, 
et qui s’élève à environ un pied au-dessus delà sur- 
face du bassin. Sa température ne varie jamais; sa 
surface est claire comme du cristal, et on n’en trouve 
point lefond. Probablement c’est l’extrémité de quel- 
que lac souterrain quis’est fait àcet endroit une issue 
pour ses eaux. ( V oyez , pour plus grands détails, la 
topographie qui suit. ) * • • - 
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Canton s , bailliage» , villes , bourgs , édifices publics 
et particuliers. 

Baie. — Ce canton est fertile en blé et en vin ; mais la 
contrée supérieure est montueuse , rude et froide. Il y a de 
bous prés et de bons pâturages dans les vallées et sur les mon- 
tagnes, qui nourrissent un grand nombre de bestiaux. Il con- 
tient des sources d’eaux minérales et des bains salubres, tels 
que ceux de Ramsen , d’ Oberdorf , de Bubendorf et de 
Schauenbowrg. Population , 4 o,ooo babilans. 

Bâle , capitale , est située sur le Rhin , dans un pays 
agréable et fertile. Le Rhin la divise en grande et petite ville, 
et y reçoit les eaux du Birseck. Les deux parties sont jointes 
par un pont de bois do 600 pieds de longueur. C’est la plus 
grande ville de Suisse ; elle pourroit contenir 100,000 habi- 
tans ; mais elle n’en a guère que 1 1 ,000. Son église cathédrale 
est magnifique : elle coutient les tombeaux d’Anne , femme 
de Rodolphe d’Hapsbourg , et du savant Erasme. Sa maison- 
de- ville, bâtie sur pilotis, à travers le Birseck, est belle, 
mais ancienne. C'est-là que s’assembla un concile en i 43 i. 
Bâle a de fort belles places , des fontaines, une université, 
un jardin botanique, un cabinet d’histoire naturelle. Ce qu’il 
y a de plus remarquable , ce sont les peintures et les dessins 
de Holbein. Plusieurs sont admirables et bien conservés, 
comme la passion de Jésus-Christ en huit compartimens , sa 
mort et la cène ; Lais , Vénus et Cupidon en groupe ; le por- 
trait de Holbein lui-même , celui de sa femme et de ses en- 
fans. Les dessins originaux de Holbein , d’Alber Durer , 
d’Aldegraft, etc. , en huit volumes. Une collection considé- 
rable d’anciennes gravures , parmi lesquelles il y a une copie 
complète de la Biblia pauperum , et une autre d’impression 
moderne. Cette ville peut être considérée , par sa situation , 
comme l’entrepôt des marchandises qui passent des provinces 
occidentales de France en Suisse , et même en Italie , et de 
celles qui passent de Suisse et d’Italie dans ces mêmes pro- 
vinces. Elle a des fabriques desoie, de rubans de soie et de 
fleurets , de toiles , de bonnets , de mouchoirs façon des 
Indes , de papier, de bas de laine , de gants de pean, et des 
tanneries. La librairie fait aussi une partie considérable du 
commerce de cette ville, et on y fond des caractèies d’im- 
primerie. 

Pstit-Huningus , village sur une éminence de l’un des 
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bords du Rhin. C’est près de là que se jette dans le Rliiil lâ 
rivière de IViezen, à l’embouchure de laquelle il se fait une 
pèche de saumons assez considérable. On cultive un peu de 
tabac dans ses environs. 

Liestal sur YErgetz ; il y a une chute d’eau dans cette 
rivière au-dessous de la ville. 

tVallenbourg , petite ville près de la montagne de Hauen- 
stein qui fait partie du Mont-Jura , et dans laquelle on a 
ouvert une route praticable et sûre depuis 1740. 

Soi.EüRE. — Ce canton est assez fertile , particulièrement 
dans la plaine. Il y croît du blé et des fruits. On cultive un 
grand nombre de vignes dans les bailliages de Gaesgen et de 
Dorneck. Il y a de belles forêts , d’excellens pâturages et des 
bains. Son gouvernement étoit aristocratique. Population 
43 ,ooo habitans. 

Sole ure , capitale , est située sur Y Aar. Cette ville est plus 
remarquable par son antiquité que par la beauté de ses édi- 
fices. La maison-de-ville est cependant bien bâtie et ornée 
de belles peinturas , qui représentent diverses batailles des 
Suisses. L’arsenal est bien pourvu d’armes et de munitions 
de guerre. Ses environs sont fort agréables. La maison des 
ambassadeurs de France, qui y résidoient depuis plus de 
deux siècles , est fort belle. Les fortifications sont régulières, 
dans le goût moderne et en bon état. Les jésuites y avoient 
une belle église , avec une façade magnifique , bâtie aux frais 
de Louis xi v. Cette ville est célèbre par le traité d’alliance , 
qui avoit été conclu , en 1777 , entre le roi de France et les 
treize Cantons pour 5 o ans. Il s’y fabrique quantité de bas do 
laines drapés au tricot ; de la coutellerie et de la chapelerie. 

Ollen, petite ville sur Y Aar , où il y a un pont de bois 
construit avec beaucoup d’art. 

Fribourg. — Ce canton produit beaucoup de blé et de 
fruits , et un peu de vin. Il s’y trouve aussi un grand nombra 
de montagnes , sur lesquelles il y a néanmoins de bons pâtu- 
rages. Dans le bailliage dfc Gruyères on prépare des fromages, 
qui ont la préférence sur tous les fromages de Suisse, et dont 
il se fait une grande exportation. On comprend cependant 
aussi sous le nom de fromages de Gruyères ceux que l’on fait 
dans la province de Gessenay , et dans le Haut et Bas Sim- 
mcnthal. On les contrefait en Franche-Comté , en Lorraine , 
en Savoie et en Dauphiné. Mais quoique bons et fabriqués 
par des Suisses mêmes, ils n’approchent pas de la bonté de 
ceux de Gruyères , ce qui provient probablement de la dif- 
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ference des pâturages. Il y a des eaux minérales, qui ont un 
sel lixivienx , et quelque chose de savonneux. Population 
73,000 habitans. 

Fribourg, capitale , est située sur le bord de la Sane , qui 
l'entoure des deux côtés. Il n’y en a qu’une très-petite partie 
dans la plaine; le reste est sur un rocher. Les rues sont large» 
et propres; les édifices, sur-tout les couvens, fort beaux. On. 
remarque particulièrement la cathédrale , au milieu de la 
ville , qui est grande et a beaucoup d’ornemens en dedans et 
en dehors. Le grand portail est décoré de statues de saints , 
et au-dessus il y a une haute tour. Dans le couvent des Cor- 
deliers, on voit nue représentation de la danse des morts. La 
maison-de-ville est bâtie sur un rocher , où étoit autrefois le 
château. A une lieue de Fribourg , du côté de Berne , est un 
hermitage curieux , appelé la Madelaine , taillé dans le roc 
vif : c’est un couvent complet avec une église et un clocher , 
une sacristie , un réfectoire , des cuisines, des chambres , une 
cave , etc. Cette ville fait un grand commerce en fromage» 
et en bestiaux. Fribourg est la patrie de Guillimann , célèbre 
historien du 1 6" siècle. 

Griers ou Gruyères , petite ville située sur une hauteur 
est l’entrepôt des cxcellens fromages qui portent sôn nom , 
et qui se font dans les environs. On trouve près dc-lô une 
source d’eau soufrée , où. le bois qu’on y plonge se charge tel- 
lement de soufre , qu’il prend feu comme des alumettes. 

Romont , située sur une montagne ronde qui domine de 
tous côtés, et offre, une vue charmante et fort étendue. Se» 
foires sont fameuses pour le bétail. 

Estevaye, au bord du lac de Neuchâtel, jolie petite ville 
avec un beau château fort élevé. 

Corbieres , petite ville sur la Sane , avec un château , est 
remarquable par une cascade de la plus grande beauté. 

Behne. — Ce canton est le plus grand des Cantons Suisses, 
et tenoit, avant la révolution, le second rang dans la répu- 
blique. Son gouvernement étoit aristocratique. Le pays 
Fournit du blé , du chanvre, du lin , des chevaux , des bes- 
tiaux et des fromages. Il produit d’excellens vins connus sous 
le nom de la Vaux et de la Côte , et aussi estimés chez l’é- 
tranger que les vins de Champagne et de Bourgogne. Presque 
toutes les montagnes sont couvertes de bois et d’excellen» 
pâturages. Population 374,000 habitans. On y fabrique toiles 
de lin et de chanvre , linge de table , toiles de coton peintes, 
bas et bonnets de laino et de coton ; étofTes légères de soie , 
draperies communes, ga its, bonnets, bas et gilets de lüo- 
Gèogr. univ. Tome III. Q 
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selle. 11 y a des fabriques de clavecins , des tanneries et mé- 
gisseries , des épiceries, drogueries, quincailleries, et une 
horlogerie considérable. 

Berne , capitale , est une ville riche , grande et peuplée 
d’environ 12,000 âmes. Elle est située sur une longue pres- 
qu'île formée par 1 ’Aar , presqu’au milieu du canton. Elle est 
bâtie en pierres de taille sur des arcades. La grande rue est 
large , et un courant d’eau claire passe au milieu. Quelques- 
uns de ses édifices publics sout beaux et même élégans. La 
cithédrale est d’une bonne architecture gothique, avec une 
haute tour. Elle est placée sur une terrasse hardie, qui sert 
de promenade auxhabitans; plusieurs rangs de marronniers 
la garantissent du soleil , et elle a vue sur une campagne très- 
variée et richement cultivée. Elle a un collège où l’on trouve 
une bibliothèque bien choisie, contenant environ 1200 ma- 
nuscrits; des portraits de personnages célèbres , et un petit 
muséum. Le grand hôpital pour les pauvres , et l’infirmerie , 
sont des édifices vastes et beaux. Son arsenal étoit toujours 
bien fourni. U contenoit , en 1 788 , 4 oo canons de cuivre , 
et des armes pour 60,000 hommes. Le grenier public étoit 
aliondamment pourvu. Le commerce de Berne est peu de 
chose. II. y a par an deux grandes foires. Ce qu’il y a d'affaires 
et de manufactures n’est eutrepris que par ceux qui n’ont 
aucune espérance de parvenir aux emplois. Ces emplois et 
services militaires sont les ressources de tous les jeunes gens 
de famille. Cette ville tire son nom du mot Ber , qui signifie 
ours , parce que son fondateur y tua un de ces animaux, lors- 
qu’on commençait à la bâtir. C’est sam doute pour cette rai- 
son qu’elle avoit un ours pour arme , et que l’on entretenoit des 
ours dans les fossés. C’est la patrie du baron de Haller , égale- 
ment célèbre dans la poésie et dans la médecitie. Cette ville 
capitula avec les Français le i 5 ventôse an 6, après une 
bataille sanglante , dans laquelleles Suisses perdirent ao pièces 
de canon et 3 ÿ drapeaux. Depuis celte é [toque , l’aristocratie 
y est abolie. 

Arau , ville près de VAar , avec un pont couvert sur cetto 
rivière. Les environs en sont agréables et fertiles. Ce fut dans 
celte ville que fut négociée et conclue la paix après les trou- 
bles survenus en 1712, entre les cantons de Zurich et de 
Berne d’un côté , et de l’autre , ceux de Lucerne , d’ Un , de 
Schwitz , d’Underwald et de Zug. Elle est célèbre aussi [tour 
avoir été le berceau du nouveau gouvernement démocratique 
établi par les Français en 1796 (an 6). 

Bruch , ville dans l’Argau , située sur VAar. C’est un des 
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grands passages de la Suisse pour les marchandises , tant par 
terre que par eau. Il y a des manufactures de bas et de cafe- 
tières de cuivre. Un peu au-dessus de la ville , l’Aar fait une 
grande cataracte , appelée Saut de Bruek. 

Lentzbourg, ville dans le voisinage d’Arau , située sur une 
petite rivière, a une imprimerie de toiles peintes. Il se file 
beaucoup de coton et se fabrique quantité de toiles de coton 
et de cotonnades dans son bailliage , qui est un des plus con- 
sidérables et des plus riches du canton. Il a aussi des manu- 
factures de chapeaux et de bas drapés au tricot. 

Aarbourg , petite ville et château fortifié sur l’Aar , qui 
reçoit la kVigger dans cet endroit. Les ouvrages les plus éle- 
vés de la forteresse , particulièrement au midi , présentent 
le spectacle imposant d’une longue chaîne do glaciers , dont , 
Miche li du Créât essaya de déterminer la hauteur lorsqu’il 
y étoit prisonnier. Cette ville sert de frontière entre le bas et 
le haut Argau , et entre le canton de Lucerne et celui de 
Soleure. 

Zoffingen, sur la rivière de JVigger y il y a dans cette ville 
des manufactures de cotou, de mousseline , de cadrillé , de 
rubans et de fleurets. 

Langenthal , bourg, sur la petite rivière de Lange ten, 
grand et bien peuplé. Ses environs sont agréables , fertiles et 
bien arrosés. Sa situation est fort avantageuse pour le com- 
merce avec la Suisse , l’Allemagne et la Fiance. Il s’y fait 
dans les foires et marchés qui se tiennent chaque semaine , 
un commerce considérable de toiles. On y trafique aussi d'au- 
tres ouviages de manufactures , de bêtes à corne , de blé et 
d’autres denrées. L’industrie y est d’ailleurs assez florissante. 
A un quart de lieue de là est un bain d’eau froide. 

Burgdarff. Cette ville fait un grand commerce de toiles , de 
fil , de chanvre. On y fait aussi de bons ouvrages de coutel- 
lerie. 

Arberg, petite ville sur l’Aar , dont elle est presqu’entiè- 
rement enveloppée. C’est peut - être le passage le plus fré- 
quenté de toute la Suisse. 

Erlach , petite ville sur le lac de Sienne , qui y reçoit la 
rivière de ZU au pied de la montagne de Joliment. Il croît 
d’assez bon vin dans cette contrée. 

Thun, fort jolie ville sur le lac du même nom , est très- 
agréablement située au milieu d’un beau pays fertile. Il y a 
divers bains chauds aux 4 environs. Le lac est charmant et 
bordé de tous côtés, aussi bien que celui de Bricntz, de beaux 
villages , de châteaux «t de vignobles. 
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IVimmis, bourg situé dans la gorge de la vallée deSimmen- 
llial, dont l’entrée est effrayante à cause des énormes rocher» 
dont il se détache souvent de grosses masses. 

Frutngen, gros bourg prés duquel est un château situé sur 
une hauteur: entre le bourg et le château coule 1 ' Engensl/en, 
près de laquelle il y a un bois sulfureux. 

(Jrindelmild, village près duquel est lôglacier le plus visité 
des voyageurs, lequel présente l’aspect d’un nombre infini 
de petits glaciers bleuâtres. 

V aud ou Rqma?. — Ce pays est le plus beau et le meilleur 
de toute la ;Suisse , et fait l’admiration de tous les étrangers. 
C’est une suite non interrompue de vignobles qui donnent de 
bons vins. 

Lausanne est la capitale du pays de Vaud , soumis à Berne 
depuis i53(j. Cette ville est bâtie sur trois collines, près du 
lac Léman, et contient environ £,000 habitans. Les princi- 
paux objets de commerce sont les livres qu’on y imprime, 
les ouvrages d’orfèvrerie et de joaillerie. On y a depuis peu 
établi une excellente teinturerie de coton rouge , et une ma- 
nufacture de chapeaux et de ratines. Les étrangers y sont 
bien logés et bien reçus. L’air y est pur et sain , la vue su- 
perbe. Les choses nécessaires à la vie y sont abondantes et 
très-bonnes. C’est la patrie de Jean-Pierre Crouzas , célèbre 
philosophe et mathématicien , auteur d’une logique très-esti- 
mée ; du célèbre Tissot , si connu dans toute l’Luropc par un 
grand nombre d’excellens ouvrages en médecine ; de Perre- 
gaux , fameux par ses ouvrages de gravure et de sculpture 
en ivoire ; d’Hchnoldt , successeur de Stoupan , dont les pas- 
tels sont très-estimés. Personne n’a jusqu’ici pu atteindre le 
brun de Stoupan. 

Marges , jolie ville sur le lac , a un petit port qui lui pro- 
cure un assez bon commerce. 

Véuay , ville sur le lac de Genève. On y apprête une quan- 
tité considérable de cuirs , de chapeaux , et il s’y fai t un grand 
débit de fromages qu’on expédie à Genève et à Lyon. 

Saint-Saphorin , petite ville sur une hauteur, non loin du 
lac de Genève. On y trouve les plantes les plus hâtives, et 
l’on tire un produit considérable de jardins situés sur des 
rochers. 

Aigle , petite ville située dans une vallée fertile en vins. 
Le lerrcin en est montagueux. 11 y a des mines de. soufre et 
des salines qui sont l’objet d’un commerce considérable et des 
carrières de marbre. 

Yverdun , près du lac de Neuchâtel dans lequel se jette la 
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rivière d’ Orbe, après avoir coulé en deux bras autour de la 
ville. Il y a une source d’eau chaude et minérale, près d’un 
de ses fauxbourgs. Le commerce de cette ville consiste dans 
les vins ti ès-estiroés de la C<\te et de la V aud. 

A abonne , petite ville sur une hauteur, à environ trois 
quarts de lieue du lac de Genève. Le célèbre Tavernier crut 
«l'avoir point trouvé , dans ses longs voyages , de plus belle 
perspective que celle-là. Du haut du château qui domine la 
ville , on peut promener ses regards sur tout le lac , et mémo 
aur une partie de la Savoie. 

Nyon, ville sur le lac, et à quatre lieues de Genève, 
fait un grand commerce des vins que produit le pays de 
Vaud. 

Copet , bourg sur le lac de Genève , à 2 lieues de cette ville. 
On y fait beaucoup d’horlogerie, et la pêche y produit un' 
commerce considérable. ■ < 

UhDMW.UD. — Ce canton est riche en fruits et en bes- 
tiaux. 11 y a de bons, pâturages sur les montagnes , et dans 
les vallées on trouve de belles prairies. Sa population est de 
23,5 oo habitans. Ce dont le pays est le plus fourni , c’est le 
bois. IL y a une forêt appelée Kermwald , qui le traverse du 
S. au N. , et qui le divise en deux vallées. Il ne produit presque 
pas de blé. Il a de belles carrières de marbre , et trois sources 
d’eau soufrée , situées l'une près do l’autre , entre Stans-Stad 
et Alpnach. Son gouvernementétoit démocratique. Cecauton 
n’a point de ville, il n'a que des bourgs. 

Stantz est le principal, et n’a rien de remarquable. 

Ençelberg , riche èt célèbre abbaye de bénédictins. On 
trouve dans scs envirous quelques mines d’argent, lille est 
environnée des plus hautes montagnes , dont celle de Tit- 
litbery passe pour une des plus hautes de la Suisse. 

Lucerne. — Ce canton est fertile en blé et en pâturages; 
l’eutrelien du bétail y est lucratif. Il abonde en fruits de 
toute espèce , mais a peu de vignobles. Il s’y trouve des bains 
salutaires. Population, 100,000 amea. 

Lucerne, capitale et siège du gouvernement , estsi tsiée à l’ex- 
trémité septentrionale d’un très- beau lac, à l’endroit où le Russ 
en sort. Le lac de Lucerne, autrement le lac des 4 cantons, est 
ainsi appelé parce qu’il baigne ceux de Lucerne, d Uri, de 
Schwitz et d’Underwald. Ses maisons sont antiques, ses rue* 
étroites , et elle contient peu d’habitans en raison de son éten- 
due. Comme cette ville est le grand passage pour aller en Italie 
par le mont Saint-Gothard , et que les marchandises qui pas- 
sent le* Alpes à dosde mulets, et qui doivent être transportées 
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par le Russ , l’Aar et le Rhin , y sont toutes déposées , elle 
pourroit avoir un commerce florissant , si l’on y favorisoit les 
arts et les manufactures ; mais ces dernières sont peu impor- 
tantes. Elles ne consistent qu’en un peu de soie et de colon. 
Le Russ partage la ville en deux parties inégales , qui sont 
jointes par trois ponts. Les principaux édifices sont , l’église 
collégiale et la maison-de-ville. L’arsenal est bien fourni ; la 
tour d’ean n’est remarquable que par sa situation et son anti- 
quité. On dit qu’elle servoit autrefois de phare ; mais aujour- 
d’hui on y garde les archives. Le cabinet du docteur Lang 
est principalement composé de pétrifications et de fossiles ; 
mais ce qui attire le plus l’attention des étrangers , est un 
plan en relief d’une partie des cantons de Lucerne, Zug et 
Berne, et des cantons entiers de Schwitz, Uri etUnderwald, 
exécuté sur une grande échelle par le général Pfifler. Il a 
achevé environ Go lieues carrées. Chaque montagne est exac- 
tement mesurée , et chaque objet placé distinctement. A uno 
lieue et demie de Lucerne est le fameux Mont-Pilate , mon- 
tagne isolée , à laquelle on donne 6,000 pieds d’élévation au- 
dessus du lac qni s’élève de i, 4 oo pieds au-dessus de la mer. 
Sa cime est divisée en 2 pointes qui offrent un aspect impo- 
sant , lorsqu’elles ne sont point enveloppées de nuages , et 
d’où l’on voit i 4 lacs. Il y a une source dont l’eau a la vertu 
de guérir de la fièvre. Il renferme quantité de curiosités na- 
turelles. On trouve aux environs diverses sources d’eaux 
minérales et thermales. 

Russwil , bourg près duquel il y a un bain d’eau minérale. 

Sempach , sur le lac de ce nom , et Sursèe sur la Sur, sont 
deux villes qui appartiennent aussi à ce canton. 

Zuo. — Ce canton a de bons pâturages, produit du blé , 
beaucoup de fruits et un peu de vin. Il croît dans les environs 
du lac de Zug un grand nombre de châtaigniers , dont les 
ltabitans exportent les fruits dans les pays voisins. On péclie 
dans le lac, qui a 5 lieues d’étendue , et qui est fort étroit, 
des carpes de 5 o à 60 livres , des brochetsde 5 o , et des brèmes 
et des rougets d’environ 6 livres. La forme de gouvernement 
étoit toute démocratique. 

Zug , capitale , est située près du lac de ce nom , dans une 
campagne fertile. Ses rues sont grandes et larges, et ses mai- 
sons assez bien bâties. La maison-dc-ville est ce qu’il y a de 
plus remarquable. Près de la montagne de Morgarten, au 
S. E. , les Suisses remportèrent, en i 3 i 5 , sur les Autrichiens, 
une victoire complète , qui mit le sceau à leur liberté. On 
fait dans cette ville commerce de vins , de grains et de chà- 
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taignes , et l’on y fabrique des toiles et des étoffes de laine à 
l’usage du pays. 

Baar , bourg bien bâti et bien peuplé et le principal de la 
province. Ses environs produisent beaucoup de fruits , et l’on 
y trouve de très-belles prairies. 

IV alterswyl , près du lac , est remarquable par ses bains 
excellensoùl’on est magnifiquement logé. 

Scuwitï. — Ce canton est aussi plein de forêts et de mon- 
tagnes. 11 ressemble assez , à cet égard , à celui d’Uri ; cepen- 
dant les pays voisins des lacs sont un peu plus fertiles. Ces 
lacs sont celui de Zug et celni de Zurich. On y trouve assez 
de bestiaux ; il n’y a point de villes dans ce canton , mais des 
bourgs , des villages et des maisons isolées. Son commerce 
consiste dans la vente de ses beurres et de ses fromages. On y 
trouve quantité de pierres rares et curieuses. Dans la partie 
septentrionale , appelée Markh, et qni est très-fertile, on 
trouve uue mine d’an métal qui ressemble à du laiton , tirant 
sur l’or , et qui est fort pesant. O11 dit qu’on ne peut le fondre. 
Son gouvernement étoit démocratique. Population 23,000 
habitaus. 

Scfuvitz en est le principal bourg , et n’a rien de remar- 
quable. Il est situé entre de hautes montagnes. 

EnsidUn ou l ' Htrirùlagn , grand et beau bourg remar- 
quable par une ancienne et riche abbaye de bénédictins ap- 
pelée Notre-Dame-des-Hermitea , qui est comme la Lorette 
de la Suisse ; car c’est un fameux pèlerinage où l’on accourt 
de tous les pays voisins. L’admirable chapelle de la vierge, qui 
est comme une petite église placée dans la grande , est d’une 
élégance admirable et toute incrustée de beaux marbres. Près 
de là est une magnifique fontaine de beau marbre , entourée 
de superbes colonnes aussi de marbre ; elle jette l’eau par 
i 4 tuyaux. Il se fait dans ce bourg, comme à Lorette , un 
trafic considérable de rosaires et de croix , qui doivent avoir 
touché la vierge. 

Uai. — Ce canton est un composé de hautes montagnes et 
de profondes vallées. Le sommet de ces montagnes est toujours 
couvert de neige et de glace. La plus haute est le Saint-Go- 
thard, qui s’élève près d’une auberge; car de là il n’y a 
qu’une seule belle route , qui dans l’espace de 8 lieues va 
toujours en montant. Cette route est digne de remarque. Elle 
a presque par-tout six pieds de large et est bien pavée. Tout 
le long dn chemin , on a le Russ à ses côtés , tantôt à droite , 
tantôt à gauche , parce qu’il y a plusieurs ponts , la plupart 
«le pierres , sous lesquels elle passe quelquefois à la profondeur 
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de cenl pieds et plus. La route est sûre : on peut y passer a 
cheval et même avec une voiture. On voit çà et là de belles 
cascades formées par le II uts et les petits ruisseaux qui des- 
cendent des montagnes ; à a lieues environ au-delà de Gesti- 
nen, on trouve le plus beau pont du Huss, dont la figure 
est un arc parfait. Ce pont , élevé de 70 pieds au-dessus de 
cette rivière , a 5 o pieds de long ; on Rappelle le pont du 
Diable. Après avoir passé ce pont, on trouve- un chemin 
taillé dans le roc , d’environ 3 oo pieds de longueur , et assez 
large pour deux chevaux de front; mais il n’y a qu’un petit 
jour au milieu , et il est toujours humide. D’après la descrip- 
tion que nous venons de donner , on peut bien jugèr que ce 
pays 11’est pas fertile. 11 n’y vient pas même assez de bois pour 
chauffer les habitans. Ils sont souvent obligés de brûler une 
espèce de bruyère ; cependant , en été , qes hautes montagnes 
nourrissent des milliers de bestiaux. Le meilleur pâturage 
se trouve sur l 'Ober-Alp , et le fromage d’Ursfcre, que l’on 
y prépare, est très-estimé. On y trouve des mines de fer 
.et de vitriol , et du beau marbre noir veiné de blanc. Le 
Rhône prend sa source près du mont Saint-Gothard. Popu- 
lation , 26,000 habitons. Ce canton n’a point non plus de 
villes. 

Allorf est le bourg principal. Il a de fort belles maisons 
et plusieurs églises , une niaison-de-ville et nn arsenal. Il y 
a aussi une fabrique pour tailler et polir le cristal. Ses envi - 
rons sont ornés de jardins et de maisons de plaisance. C'est la 
patrie du fameux Guillaume Tell, que l’on peut regarder 
comme le premier auteur de la liberté de la Suisse. 

Ursère , village près duquel la route sort de la vallée d’Ur- 
. serentlml , pour aller dans le pays des Grisons. 

L’Hôpital est un autre village, ainsi appelé de ce que ceux 
qui passent sur le Saint-Gothard s’y arrêtent ordinairement , 
et qu’on a soin d’y fournir des vivres et des remèdes aux 
pauvres et à ceux qui ont souffert du froid. 

Au pied du mont Rugi , entre le canton de Lucerne et 
celui d’Uri, étoit la plus petite république, et peut-être la plus 
parfaite démocratie de l’Europe , celle de Gersau’. Elle étoit 
composée d’environ 1 ,000 habitans , absolument indépen- 
dans , et sous la protection de quatre cantons. Le spectacle 
qu’offre la partie appelée le lac d’Uri, est vraiment sublime. 
Elle est étroite et bordée des deux côtés, des rochers les plus 
sauvages et les plus romantiques, de bois de hêtres et do 
pins qui descendent jusqu’au bord de l’eau. Mais ce que co 
beau îae offre sur -tout d’intéressant, c’est d’avoir été le 
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théâtre où se forma le premier plan de l’indépendance Suisse. 
Là on voit la chapelle de Guillaume Tell , sur un rocher 
qui avance dans le lac sous un bois suspendu ; et le village 
de Brumen , où. fût signé le traité de i 3 i 5 > entre Uri , 
Schwitz et Underwald. 

Gi.abis. — Ce canton abonde en pâturages. Ceux des 
hautes montagnes , ou des Alpes , entretiennent plusieurs 
milliers de bœufs , de vaches , de chevaux et de brebis , dont 
on fait un trafic considérable ; on en tire quantité de fro- 
mages gras ou maigres , particulièrement du fromage vert 
ou gris , et du beurre. Il y a de grandes forêts de sapins , et 
des cristaux sur ces montagnes. On tire du Plattenberg une 
grande quantité de tables d’ardoise d’une grandeur surpre- 
nante. Ou y trouve aussi des carrières de marbre. Sur ces 
ardoises et ce marbre on rencontre souvent des empreintes 
de poissons , même des Indes, ainsi qn’en d’autres en- 
droits de la Suisse. C’est ce qui a engagé Schencbzer, sa- 
vant de ce pays, à publier un onvrago cnrienx, qu’il a ap- 
pelé : Les Monumena du déluge. Il y a dans ce canton beau-' 
coup de volaille et de gibier, des eaux minérales et des bains , 
dont les plus fréquentés sont le fVichlerbad, le Niedel-bad 
rUnerbad , et le Bain froid. Population 16,000 habitai». 
Son gouvernement étoit tout démocratique. 

Glaris , bourg considérable situé dans une belle campagne 
très-fertile, au pied d’une chaîne de montagnes escarpées , 
a de bonnes fabriques d’indiennes. Sur une hauteur près de 
là , on voit une caverne fort profonde. 

Schwanden , sur le Sandbach , beau et grand bourg , a 
dans ses environs une carrière de beau marbre noir rayé de 
blanc. 

Math , lieu remarquable par ses abondantes carrières 
d’ardoises , qui produisent un revenu fort considérable , et 
dans lesquelles on trouve diverses pétrifications de plantes 
et de poissons. 

Appekzei». — Ce canton produit froment , seigle , orge , 
avoine, haricots, pois, et lin en assez grande quantité, 
et d’une qualité particulière. Il y a d’excellens pâturage* et. 
beaucoup de foin. Il y croît assez de vin dans les paroisses 
de Lutzenberg , WoLfhaldcn , Heiden , Walzenhausen et 
Ricthi , pour en fournil- à la province entière. Le vin blanc 
est ernd, mais le rougp est' bon. Il y a enabondancc des fruits, 
dont on fait beaucoup de cidre. Les pays situés près des 
hautes montagnes sont si bien cultivés , que l’on ne rencon- 
tre presque point de terrein en friche. On trouve dans ce 
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canton beaucoup de tourbe et d’eaux minérales et sulfureu- 
ses : les bains les plus célèbres sont ceux de Gonten et de 
Trogen, et le bain blanc. Son gouvernement étoit toutdcmo- 
çratique. Ce canton n’a point de ville. Population 5 1 ,000 ha- 
bitans. 

jip petite L Le principal bourg est situé sur la rivière de 
Sitter. 

Hérisau, beau et grand bourg avec un hôtel-de- ville et un 
arsenal ; il y a un grand nombre d’artisans et d’ouvriers oc- 
cupés aux manufactures ; il commerce avec l’Allemagne et 
l'Italie. 

Ztjriciî. — C e.canton étoitautrefois le premier dans l’ordre 
des treize Cantons , et avoit la préséanée dans les assemblée* 
générales. Du temps de Jules-César , ses habitans se nom- 
maient THgurini, et formoient un des quatre Pagio u canton* 
Helvétiens. Son gouvernement , avant la révolution , étoit 
plus aristocratique que démocratique. Son terroir est fertile 
en grains et en fruits , il y a de bons pâturages et quelque* 
vignobles. Population, 175,000 habitans. 

Zurich , capitale , est située sur deux collines , dans l’en- 
droit où le lac de Zurich dégorge la Limmat, qu’on passe sur 
deux beaux ponts , et qui partage la ville en deux parties. 
C’est une des plus considérables de Suisse, par son antiquité , 
son crédit , et le rang qu’elle tient. Ses rues sont étroites et 
ses édifices médiocres. Les plus marquans sont , une église 
avec deux tours , appelée le grand Munster , sur l’une des- 
quelles est une statue équestre de Rupert , duc de Souabc , 
et sur l’autre une de Charlemagne ; et l’hôtel-de-ville , situé 
sur le bord de la rivière , qui est de pierres ébauchées , avec un 
portail de marbre noir, un grand nombre de morceaux de 
sculptures en dedans et en dehors , et sur la façade , des ome- 
mens des héros des républiques anciennes et de laSuisse. Dans 
le vestibule , il y a deux grands tableaux représentant tous 
les poissons de la Limmat et du lac voisin. 

La maison des orphelins est le plus bel édifice de Zurich. 
Il y avoit dans l’arsenal de cette ville des armes pour 3o,ooo 
hommes, quelques-unes des épées énormes et de pesante* 
armures des anciens Suisses , et l’arbalète avec laquelle on 
prétend que Guillaume Tell abattit une pomme de dessus la 
tête de son fils en 1.I07. On voyoitdansle vieux grenier , près 
de l’église, en 1788 , du blé de l’année i54o , si bien conservé 
qu’on en fait encore dn pain passable. Il y a dans la grande 
place , où étoit autrefois le palais impérial , un jet d’eau qui 
monte à u5 pieds. On peut regarder celle ville çorninc la 


Digitiz ed bÿ G oogle 


RÉPUBLIQUE HEL VKT rçUTÎ. 2 5l 
plna commerçante de toute la Suisse. Elle fournit au commerce 
des soies de toutes espèces , des étoffes de soie , telles que 
batavia doublesctsimples, florentines, auguslines, vingtième 
en soie et coton , taffetas , gros de Tours et de Naples, rubans 
de tonte qualité , des mouchoirs de soie , des gazes de fil et de 
coton , des crêpes noirs et blalicft , des soies de Nankin blan- 
ches , des grenadines , des draps, des étoffés de soie et de laine 
dans tous les genres , pour habillemehs d’hommes et de fem- 
mes , des toiles de coton , des mousselines de toutes espèces 
et de la bonneterie. H y a des moulins à soie , et k quelque 
distance de la ville , sur le lac , une manufacture de porce- 
laine. C’est la patrie de Conrard Gesner , célèbre naturaliste, 
surnommé le Pline d’ Allemagne. Zurich a toujours renfermé 
nombre de savans. M. Jean Gesner a une superbe biblio- 
thèque , un beau jardin sec , et un cabinet considérable de 
fossiles. Salomon Gessner est connu et Comme poète et comme 
peintre célèbre. Le docteur Hirzel , auteur du Socrate Rus- 
tique ; Lavater, auteur d’un célèbre ouvrage sur la physiono- 
mie ; le docteur Schintz , neveu du vénérable et bienfaisant 
Jean Gesner , et plusieurs autres , méritent d'être cités : cette 
ville est célèbre par la bataille livrée sous ses murs, et gagnée 
par les Français en 1 800 sur les Autrichiens et les Russes , 
qui furent contraints d’évacuer tonte la Suisse. 

Regensbmch, ville et château situés sur une colline avancée 
du Regerbruch. En i 443 , elle fut réduite en cendres par les 
Suisses confédérés; et en i 54 o, une seconde fois par un 
incendie. Depuis die a été rebâtie et un peu fortifiée. 

TV angen , village remarquable par une fontaine singulière , 
qui , dit-on, est toujours à sec dans les années d’abondance, 
quelque pluie qu’il fasse, etnecouleque lorsqu’on doitavoir 
une année de disette ,qui sc trouve proportionnée à l’abon- 
dance d’eau qu’elle donne. On l’appelle fontaine de famine. 

Eglisau > , petite ville sur le Rhin , a un château et un 
grand pont sur ce fleuve , qui est un passage important. 

TVinterthur , jolie ville située dans une plaine fort agréable 
et fertile , est remarquable par des bains d’eaux minérales. m 

Schavhduse. — Ce canton est le canton le plus au N. de 
la Suisse. Son territoire produit assez de blé ; mais il ne suffit 
pas pour les habitons , qui en tirent encore de la Souabe. Le 
pays produit fourrage , fruits et d’assez bon vin rouge , dont 
on exporte une partie. On n’y voit que des collines hautes et 
fertiles ; mais point de montagnes élevées, si l’on en excepte 
le Rander , qui fait partie de la forêt noire , et sur lequel 011 
trouve des pétrifications, de* mines de fer et deshains d'eaux 
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minérales. Le -gouvernement de ce canton étoit aristocra- 
tique. Population ,3o,ooo habitans. 

• Schafhouse , capitale , située sur le Rhin. Cette ville est 
légèrement fortifiée , et a une espèce de citadelle sans garni- 
son. Ses édifices sont du vieux goût et fort communs. Elle a 
deux belles églises. Son pont étoit de pierres et le plus beau 
qu!il y eût sur le Rhin ; maisjl tomba , et fat remplacé eu 
1754 par un pont de bois très-carieux. IP a 565 -pieds do 
longueur et ne pèse que sur les deux extrémités. Il est cou- 
vert , et a été bâti en trois ans. Le cabinët d’histoire' natu- 
relle du docteur Amman est considérable et bien en ordre. 
H y a des manufactures de toile , de coton et de Soie. On y 
fait divers ouvrages de fonte , boutons , garnitures de brides , 
harnais de carrosse j et Schafhouse est l’entrepôt des aciers , 
des cuivres , du laiton en fil , en rouleaux et en bandes, que 
la Suisse . tire de Slirie, Hongrie, Sallzbourg, etc. , mais le 
principal article d'exportation est le vin. Pourvoir la fameuse 
cascade du Rhin, il faut aller à Lauffen , qui est à une lieue 
de Schafhouse , ou à Neuhausen , qui n’en est qu’à une demi- 
lieue : on a -d’abord une vue de là cascade par-derrièrfe ; et 
après avoir descendu la hauteur , elle prend tontes les formes 
à mesure que l’on approche du lac , depuis le profil jusqu’à 
la vue en face. En traversant le fictive , on en joÿit en face 
dans toute la route , et l’on, distingue les trois nappes d’eau, 
qui roulent avec beaucoup de majesté. On voit aussi -que du 
côté opposé , une partie se brise en arrière et se réduit eu 
vapeurs. Lfc tout est blanc d'écume , excepté quelques teintes 
vertes, sur-tout, quand le soleil brille dessus. On dit que 
cette cataracte a 80 pieds après la fonte des neiges, et qu’ello 
n’est quelquefois que de 20 pieds en hiver. 

Des ci-devant sujets des Suisses, faisant maintenant 
partie de la république Helvétique. 

On entendoit par sujets des Suisses , divers petits pays 
possédés , en commun , par plusieurs cantons , et qui , 1 a plu- 
part, sont renfermés dans la Suisse propre. 

Baden. — Ce pays produit quantité de blé et de fruit, de 
bon vin,sur-toutïelongdelaLinimatetderAar. Ony trouva 
des mines de fer. 

Baden, ville située sur la Limmat, sur lequel on a bâti un 
pont assez long , qui n’a ni arches ni piliers , entre deux par- 
ties du mont Jura , qui se trouvent aux deux bords de cette 
rivière. Cette ville étoit 1 ' Aquœ Helveticœ des Romains. 
Scs bains éloient fameux du temps d’Auguste, et on y a dé- 
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couvert un grand nombre d’antiquités. Les fermes ou bains 
d’eau chaude sont à peu de distance au dessous de la ville et 
sur les bords de la Limoiat Les grands bains sont sur la rive 
gauche ; il y en a Go , vastes et commodes , dans les maisons 
où on loge. Il y a au milieu de la ville des bains publics à 
l’usage des pauvres. On voit aussi un pré daus lequel, en 
creusant un peu , ou trouve des dés do pierre , à jouer. Les 
Romains juuoient beaucoup aux dés , et eu faisoient venir 
de Samoa ; il y en avoit sans doute des magasins quand cette 
ville fut ravagée. 

Zurzach , grand et beau bourg sur le Rhin , où se tiennent 
deux foires très-fréquentées. On voit encore à peu de distance 
de ce bourg , les restes du Forum Tiberii , et l’on a trouvé 
dans la terre des médailles romaines qui attestent qu’il étoit 
situé flans cet endroit. 

Offices libres. — Ils sont dans le voisinage de Bade. Ils 
dépendoient autrefois des sept Cantons -, mais ils ont été par- 
tagés , en 171a , à la paix d’Arau. La partie septentrionale 
appartenoit à Zurich , Berne et Claris -, et la méridionale , 
aux sept Cantons. Population 44, 000 habitans. 

Bremgarten , située dans la partie septentrionale , sur le 
Rusa , est remarquable par plusieurs papeteries. 

Melingen , aussi située sur le Kuss , et qui est encore 
moins considérable. On y travaille beaucoup en fer. La par- 
tie méridionale 11e contient que des bourgs et villages. 

Goltlieben , bourg et château sur le Rhin y c’est l’endroit 
oh le fleuve entre dans le lac inférieur, à une petite lieue au- 
dessous de Constance. 

Mûri , riche , grande et belle abbaye de bénédictins. On y 
remarque une salle d’une grandeur prodigieuse , et une fort 
belle bibliothèque. 

Thurgovie. — Ce pays est bien cultivé et peuplé. Il 
abonde en blé, vin et fruits -, il a aussi de bons pâturages. 
Population 600,000 habitans. 

Frawenfeld , ville principale est située sur une hauteur 
près de la rivière de Murk. Bile est assez grande , et a un 
château fort. L’on prétend que l'impératrice Hélène , inère 
de Constantin , y fit souvent sa résidence. 

Moral, ville sur le lac de même nom, qui communique par la 
Broyé, avec le lac de Neuchâtel, c’est le chef-lieu du bailliage 
de ce nom. Une colline chargée de vignobles sépare ces deux 
lacs. C’est prèsde cct endroit qu’étoit le fameux Ossuaire , mo- 
nument de la victoire des Suisses sur les Bourguignons , et qui 
a été détruit par les descendaus de ces mêmes Bourguignons, 
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lors de la défaite des Bernois, en 1796. Cette ville est l’entre- 
pôt de tous les vins du pays de Vaud , et un grand passage 
pour les marchandises , tant par eau que par terre. On y fait 
des toiles peintes. Le lac de Morat peut avoir 25 brasses de 
profondeur ; son poisson est beaucoup plus délicat que celui 
de Neuchâtel. 

Rheintai.. — Ce pays fertile produit beaucoup de vin. II 
y a une célèbre carrière de cristal, où l’on trouve plusieurs 
milliers de quintaux de cristal jaune , gris, blanc, transpa- 
rent et dur. Il n’est cependant pas aisé à travailler , parce 
qu’il est en gëuéralfriable. D s’y fait un commerce de fils et 
toiles , qui s’y fabriquent. Population , i3,ooo habitans. A un 
quart de lieue au-dessous , est le bain de Gobelwies : il y en a 
aussi un à Rebstein. 

Rheineck , principale ville, est située sur le Rhin. Elle 
est peu considérable. 

Saroans. — Les vallées de ce pays sont très-fertiles. 

U' allenstat, capitale, est une jolie ville près du lac du même 
nom , et un lieu de grand passage entre les Grisous et l’Alle- 
magne. Le lac est bordé de hautes montagnes et rochers à pic. 

Flums, bourg remarquable par une grande fonderie d’acier : 
on en tire aussi du talc. 

Pfeffer , riche abbaye de bénédictins , dont l’abbé est 
prince de l’ Empire. Près de là on trouve des bains chauds sa- 
lutaires et très- fréquentés, qui sont une véritable merveille 
de la nature. Ils sont situés dans le fond d’un vallon entre 
deux rochers escarpés, qui par leurs pointes forment une 
espèce d’arcade. 

Val-Maooia ou Vae-Madia. — Ce bailliage, situé eu 
Italie , est fertile en vins et en grains. Il fut donné aux 
Suisses par ce même Maximilien, en 1612. Le bourg prin- 
cipal est Maggia. 

jilliés des Suisses. 

On appelle alliés des Suisses, les pays qui leur sont liés 
étroitement , par une alliance offensive et défensive. 

Locarno. — Ce bailliage abonde en pâturages , vins et 
bons fruits. 

Loearna , sa principale ville , est sur le lac Majeur. C’est 
une ville considérable , et il y a un si grand nombre de mar- 
chands, qu’il s’y tient une foire toutes les semaines. 

Bellinzona , petite ville commerçante , est située dans une 
plaine et a 3 châteaux. 

Lloano. — Ce bailliage est un petit pays d’Italie très- 
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fertile en grains et en vin , et dont le principal bourg est 
Lugano. Population, 53,000 habitans. 

Mes dhis. — Ce bailliage, aussi en J talie , est fertile en vins , 
grains et fruits. Le principal bourg est Mendris. Ce pays fut 
donné aux Suisses , en 1 5 1 3 , par Maximilien Sforce , duc de 
Milan, qu’ils avoient rétabli dans ses Etats. 

Neuchatee. — Cette principauté est rnontagnense , et se» 
habitans presque tous artisans. Elle produit du fourrage : les 
collines et les vallons donnent cependant de bon vin, des 
fruits, un peu de blé, du chanvre et du lin. C’est le com- 
merce de vin et l’entretien du bétail qui suppléent au dé- 
faut de grain. La tourbe supplée au manque de bois. On y 
trouve des mines de fer, de plomb et des carrières de marbre; 
mais on ne peut en tirer aucun parti , à cause du manque do 
bois. Il y à des eaux ferrugineuses, des eaux savonneuses, 
sulfureuses et argileuses, propres à servir de bains. Le lac 
de Neuchâtel a 6 lieues de long sur une et demie de large , et 
n’est pas bien profond. Il fournit du poisson en abondance , 
et sur-tout des truites, des brochets, des perches et des raies. 
Les plantes, les vulnéraires et autres herbes médicinales qui 
croissent dans ce pays sont les plus estimées, à cause de la 
favorable exposition du terroir. La vallée de Rut h est une 
des plus belles et des plus peuplées de la Suisse. Elle a quatre 
lieues de long sur à-peu-près une de large , et comprend 
24 villages. 

Jeanne de Hochbert , qui étoit unique héritière de cette 
principauté, la transféra à Louis d’Orléans , duc de Longue- 
ville, son époux, en i 5 o 4 . Marie d'Orléans, duchesse de 
Nemours, qui en avoit été investie en îfigi, étant morte 
en 1708, le droit à la succession fut contesté; mais les états 
accordèrent la principauté au roi de Prusse , ce qui lui fut 
confirmé par le traité d’Utrecht. Les habitans de ce pays 
sont spirituels et industrieux , mais extrêmement vains. Ils 
sont presque tous protestans. Ils ont été affranchis dii droif 
d’aubaine en France en 1774. 

Neuchâtel , située sur deux collines au bord du lac do 
ce nom. Sa situation sur ce lac , qui communique avec ceux 
de Morat et de Bienne , et se .décharge par ce dernier dans 
l’Aar et de- là dans le Rhin, lui procure la facilité d’entrete- 
nir des relations suivies, tant avec la Suisse qu’avec l’Al- 
lemagne et la Hollande. Aussi s’y fait-il un commerce consi- 
dérable de commission. Elle a quatre grandes rues , un vieux 
château, un gymnase, quelques édifices publics et particu- 
liers. Il s’y trouve plusieurs manufactures de toiles peintes , 
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de tontes largeurs et qualités , et dont le débit se fait presque 
dans toute l’Europe. On y fabrique des draps , des dentelles / 
tout ce qui a rapport à l’horlogerie et à la bijouterie, des pa- 
piers et des fils-de-fcr. 11 y a des fonderies pour le cuivre , et 
dans les environs une quantité de moulins, de martinets, etc. 

Boudry , petite ville sur une hauteur, divisée par le Rus* 
en deux parties inégales qui communiquent par un pont. 
On regarde le vin rouge des environs comme le meilleur 
de la principauté. 

Valais. — Ce pays est une grande vallée qui s’étend de 
l’E. à l’O. , et qui est enclavée au N. et au S. entre de hautes 
montagnes. Au S., est le grand Saint-Bernard , autrefois 
appelé Mons Penninus , et duquel les Apennins tirent leur 
nom. 11 est élevé au-dessus de la mer de i,a 4 1 toises. Sur son. 
sommet, toujours couvert de neige, est un hospice célèbre , 
où des religieux reçoivent gratis , avec beaucoup d’huma- 
nité, tous les voyageurs pendant trois jours , sans distinction 
de religion. Pour supporter ces frais , le couvent envoie 
quêter dans les pays voisins , protestaus ou antres , où ils sout 
bien reçus , i cause de leur utilité. Il a été fondé au io° siècle 
par Bernard de Menton, gentilhomme savoyard. Dans les 
temps nébuleux et orageux , les religieux , chanoines régu- 
liers de S. Augustin, parcourent ces déserts de neige et de 
glaces pour secourir les malheureux voyageurs égarés on 
engloutis sous les neiges. Ils les apportent au couvent , et leur 
donnent avec zÜd toute sorte de secours. Des chiens qu’ils 
ont dressés les aident dans ce pieux ministère , et décou- 
vrent les voyageurs ensevelis sous la neige. Leurs aboie- 
încns raniment leur espérance , et les guident lorsqu’ils peu- 
vent encore marcher. L'armée française, commandée par 
Bonaparte, franchit cette montagne l’an 1 800, avec son artil- 
lerie et ses bagages. On y a élevé un monument pour en 
éterniser la mémoire. Par un arrêté du gouvernement français 
an 9 , du a ventôse , il sera établi sur le Simplon et le Mont- 
Cénis des hospices pareils à celui du grand Saint-Bernard: ces 
hospices seront servis par des religieux du même ordre que 
ceux du grand Saint-Bernard , et ne formeront qu’une seule 
maison. Chacun des gouvernemens piémontais et cisalpin 
doteront l’ordre du grand Saint-Bernard de biens-fonds rap- 
portant 20,000 fr. de revenu. Cet ordre doit être entré en 
jouissance de ces biens du i* r germinal. Le ministre de l’in- 
térieur fera verser daus la caisse de cet ordre 20,000 fr. dans 
le courant de germinal , et 20,000 dans le courant de mes- 
sidor prochain. Un trouve ^autres hospices pareils en divers 
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passages difficiles des montagnes de la Suisse. Au N., on voit 
le mont Gemmi, qui a 10,000 pieds de hauteur, et à travers 

Valai 7 T ^ Ut P. asaer e,, 1 hiver - L* descente du côte du 
i f.! aUt î' efo,s s i ! a r ,de < l’on ne pouvoit y passer 
sans frémir; mais on a fait sauter plusieurs rochers, etékver 

es murs dans les endroits le, p‘lus dangereux; e’tfdTpuTs 
î 7 . d6 ’ oette route est praticable à pied et à cheval, dwt- 
idire en montant; caron ne peut pas la descendre à che- 
val. La tourche qui tire son nom de sa figure fourchue est 
plus elevee que le mont Saint-Gothard. Du pied de la mon- 
Ugne au sommet, 1 y a ,1 lieues. Entre le Val-de-Bagne et 
te v isp d y a un glacier qui a i 4 lieues de long. La valide 

L ! a “ de e ‘ ^ rt,le La lno,S3 °n commence en mai, et finit 
en octobre Elle produit en abondance du blé , du seigle de 
lorge etde bon vin. Il y a même d’excellent vin musât,’ 
diverses espèces de fruits , tel, que pommes , poires, prunes 
cerises châtaignes, mûres, noix, amandes, figues, grena- 
des, etc. On y recueille aussi une grande quantité de safran. 
Le gibier et les bestiaux y sont communs. On préteiid qu’il 
• y trouve des mines d’argent, de cuivre et de plomb; mais 
011 ne les exploite pas. Il y a aussi du charbon de terre. Le 
Vais» est d un bout à l’autre arrosé par le Rhône, qui se 
forme sur la haute montagne de la Fourche, de, eaux qui 
viennent des deux glaciers. Vers le milieu du pays, les habi- 
tai» sont fort sujets au goitre. Il y a mèmede, villages entier, 
dout tous les lia bilans en sont défigurés, tandis que dans 
plusieurs endroits personne n’ca est attaqué. Il y a peu de 
lann les ou il n y ait quelqo’idiot, dont p'usieur, sont même 
sourds et muets ; on donne à ces malheureux le nom de cré- 
tine. On divise le Valais en haut à l’E. , et en bas à l’O. Les 
habitaus sont presque tous catholiques romains. Popula- 
tion, 100,000 habi tans. r 

Ston. Cette capitale est située près du Rhône, dan, une 
belle plaine , entre deux montagnes , sur lesquelles il y a 
eux forts. Les rues y sont larges et les maisons bien bâties. 

. « Clme d un énorme rocher est le palais de l’évêque. On 
voit dans cette ville des crétins , sourds, muets, imbéciües et 
Prcsqu insensibles aux coups ; ils ont des goitre, qui leur pen- 
dit jusqu à la ceinture. Oïl ne trouve en eux aucune trace 
de raisonnement ; mais ils sont pleins d’activité pour ce qui 
regarde les besoins corporels. Ou voit encore des ruines du 
temps des Romains. Vis-à-vis de Sion, de l’autre côté du 
Rhône , 011 voit dans un village un couvent taillé tout entier 
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dans le roc, avec caves, cuisine, réfectoire, église, cellu- 
les, etc. ; mais il est désert à cause de l’humidité qui y règne. 
Dans la vallée d’Armcnce, on trouve une mine de cuivre et 
une source salée. 

Marlinach , double bourg, dont l’un porte le nom de ville 
et l’autre celui de forteresse ; ils sont environ à un quart de 
lieue l’un de l’autre, et séparés par la Dranse, qui, venant 
du grand Saint-Bernard, va se jeter dans le Rhône à une 
lieue plus loin. On recueille dans cette partie du Valais deux 
vins exquis et renommés, que l’on appelle Coquempin et 
vin de la Marque, fl se faitdansMartinach un dépôt des mar- 
chandises que l’on y amène de Saint -Maurice et du lac de 
Genève , et dont on transporte une partie dans le Hant- 
.Valais , et l’autre au grand Saint-Bernard. 

Brieg, près du llhône, beau bourg remarquable par ut» 
Superbe couvent de jésuites. A unp lieue de là, de l'autre 
côté do la rivière, on trouve les bains de Brieg, où est une 
excellente source d’eaux minérales chaudes. 

Finp , bourg, est renommé par ses mines de cristal. Près 
de cet endroit, on voit un petit ruisseau dont l’eau est tiède , 
et teint en rouge la terré et les pierres de son lit. 

Saint-Maurice , petite ville sur le Rhôtte , défèndoe par 
un château et presque toute bâtie sur le roc. Elle est située 
au pied d’une longue draine de rochers escarpés , qui ne 
laissent que l’espace d’un chemin ontr’eux et le fleuve; Près 
de là est une fameuse abbaye d'Ara gus tins du même nom , 
vis-à-vis def laquelle on voit sur lellhônc un jront de pierre 
très-hardi , d’une seule arche , d'environ 80 pas de long , qui 
repose sur deux rochers fort élevés, et est défendu par un fort 
château ; o’est un passage important. 

Leuck , bourg, a un bel hôtel-de-ville et plusieurs belles 
maisons. A 2 lieues N. de là, on trouve les famenrt bains 
de Leuck, situés au pied d’une montagne très-élevée , dans 
une vallée étroite et profonde. Il y a 5 sonroe» dont on con- 
duit l’eau en divers bains, pour l’usage des malades qiri s’y 
rendent tous les étés. L’eau est claire , sans odeur , et s» 
chaude qu'on y peut faire cuire des œufs. Elle domte à l'ar- 
gent la couleur de l’or. 

Pats dks Grisons. — La partie la pim considérable du 
pays ne consiste qu’en montagnes. La plaine et les vallées 
produisentdu blé , des légumes , du vin , des fruits , et quan- 
tité de fromages. Sur les montagnes tempérées, il y a de bon* 
pût orages ; on y cultive même du seigle et de l’orge, et l’ou 
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y trouve deà censés-, niais les montagnes les pins élevées 110 
fournisse HO que dés pâturages et du foin. Les habitans élè- 
vent beaucoup de bétail , c’est-à-dire , dès bêtes à cornes , 
des brebis , dés chèvres et des porcs ; Us ftmt beaucoup de 
beütre et de fromage , et ce sont là les principait* articles 
de leur commerce. Il y a peu de chevaux , mais du gibier en 
abondance , et les rivières , avec quelques petits lacs, donnent 
beaucoup de poisson. LeS mines dfc fer , dé plomb, de cuivra 
et d'argent que l’on y trouve ne sont pas d’ùh grand produit. 
C’est du Tyrol que les Grisons tirent le sel dont ils ont 
besbin. De pays renferme cependant plusieurs sources d’eaux 
minérales . et entr’autres celles de Saint - Maurice , de 
Schultx , de Fridris ct^de Jenati. Il n’y a que trois ville» 
dans tout le pays , cependant le nombre des habitans monte 
à a5o,ooo. Les Grisons forment trois petites républiques ; 
que l’on appelle la ligue Grise ; c’est du Mont-l’Oiseau , cou- 
vert de glacés étemelles, vers le 8. que sort le Haut-Rhin; 
la ligue Codée ou de la Maison - Dieu , et la ligue des Dix- 
Juridictions ou des Dix- Droitures. Ces trois ligües firent 
entr’elles une alliance perpétuelle en 1471. Cette alliance 
fut confirmée solennellement en i5a4 ; on y ajouta des 
clauses en i544, et elle fut jdrée de nouveau en 1712. Le» 
Grisons s’allièrent aux 8uisses en 1497. Le gouvernement 
est par-tout démocratique. On confie aux magistrats pouf 
un an seulement le soin d’administrer les affaires civiles, 
criminelles et économiques. Il faut que les affaires d’Etat de 
la moindre importance soient notifiées par un recès à l’a»- 1 
semblée réunie de chaque juridiction , pour attendre sa 
volonté et sa résolution; qui sont ensuite renvoyées an chef 
de k ligue. Chaque ligue a son chef: celui de la ligue Grise 
ou Hante- Ligue a le titre de juge provincial ; oe lui la ligue 

de la Mai»on-Dieu , le titre de président ; et eélui dé k ligne 
des Dit- 3 uridictions , le titre de landamtnann de la ligue. 

Les trois ligues terttèreht plusieurs fois d’êtfë admises dan» 
la confédération Helvétique , et entr’autres eii i70t ; maià - 
elles ne parent l’obtenir, et ce fut vraisemblablement la dif- 
férencé en matière de religion qui èn fut la causé. Ainsi , 
cette république n’étoit que l’alliée dé la république Helvé- 
tique. Les trois ligues comprirent , en i5ia, les* provinces 
de la Valteline, de Chiavenna et de Bormio : elles çn furent 
dépossédées par des sujets rébelles réunis à des troupes Mila- 
naises ; mais elles les reconquirent en "ï 636 et 1657. Elle» 
achetèrent, en i5og, 1» seigneurie de Meyenfeld, et en i536', 

•j 
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la basse justice de Malans et de Jenuins , qui en dépendent- 

Ligue Cadéb. — Vers le S. cst le Mont- Ber nina , remar- 
quable. par son élévation , et où l’on trouve nne source qui ne 
coule que dans les grandes chaleurs. Le Mont-Jule ou les 
Alpes-J uliennes aussi au S. , est une autre montagne fort 
haute ou l’iun prend sa source ; au pied sont les bains chauds 
de Saint-Maurice qui sont fort renommés. On trouve dans 
la vallée de la Basse- Engadine au N. £. des mines de fer 
mêlé de quelque peu d’argent , d’excellentes eaux minérales 
dont on lire du fort bon nitre par le feu. 

Coire , capitale de la république entière. Cette ville riche, 
marchande et bien bâtie, est située sur la rivière de Ples- 
sur , qui en baigne les murs et se jçtte dans le Rhin, une 
demi -lieue au-dessous de la ville. Ses environs abondent en 
vignobles , eu gibier et eu toutes les choses nécessaires à la 
vie. Elle a plusieurs églises, un arsenal et une maison-de- 
villc. C’est dans cette maison que se tient tous les trois ans 
la diète générale des Grisons. C’est aussi là que sont la chan- 
cellerie et les archives des trois ligues. Au -dessons de la 
maison-de-ville est la douane , où l’on dépose toutes les mar- 
chandises passant d’Allemagne en Italie, ou d’Italie en Alle- 
magne , ce qui rend cette ville très-commerçante. Le magasirv 
& blé, où l’on tient deux fois par semaine un marché , toucho 
à la maison-de-ville. Les plus beaux édifices sont le palais 
bâti par Pierre de Salis , et la maison du bourgmestre Otton 
Schwarz , dans le goût italien. L’autorité souveraine réside 
dans les bourgeois , qui sont divisés en cinq tribus, et qui, 
pour les affaires d’Etat , s’assemblent par ordre du conseil. 
Alors chaque bourgeois vote , et ce qui a été résolu à la plu- 
ralité des, voix., est envoyé par écrit au conseil. 11 faut que 
ce qui a été approuvé par trois tribus soit reconnu par lea 
deux autres. Le grand conseil est composé de 70 personnes r 
que les bourgeois élisent tous les ans dans les tribus. On élit 
outre cela 1 4 personnes , qui ont le titre de tribuns. Ce sont 
ces70qui nommentle petit conseil, composé de 20 personnes. 
Le chef de la ville est le bourgmestre , qui entre tous les deux 
ans en fonctions par une nouvelle élection du grand-conseil. 
Le premier tribun choisi d’entre les cinq , assiste à toutes lea 
assemblées pour veiller à ce que les libertés et droits de la 
bourgeoisie ne soient pas enfreints. 

Haldenstein , sur le Rhin, à une detni-lieuc de là , est un 
beau et fort château situé sur un rocher. 

Lioub- Guise. — liants , capitale, est une petite vill» 
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située sur le Bas-Rhin. La diète générale des Grisons s’y 
tient tous les trois ans. 

Tnsis, bourg, où il se fait un dépôt considérable des mar- 
chandises qui passent pav ce canton. La Nolle qui coule à 
côté et qui entre dans le Rhin, à peu de distance de là, 
sépare la vallée de Domleschgen de la vallée Schains. Cette 
vallée , à 2 lieues de là , est remarquable par les riches 
mines d’argent , de cuivre , de plomb , et d'excellent anti- 
moine. 

•' THsentis , petite ville remarquable par une riche abbaye 
de bénédictins. On trouve dans cette communauté des mines 
d’argent et de cuivre , et au S. de la ville quantité de cris- 
taux , dans une vallée où le Rhin conle dans un précipice 
d’une profondeur prodigieuse , avec un bruit épouvantable. 

Reichenau , bourg remarquable par son admirable pont de 
bois , d’une seule arche , très-peu cintrée , et de a4o pieds 
d’ouverture. 

Lioub dbs Dix-Droitures. — Davos , capitale, petite 
ville où se tient la diète de la ligue. 

Meyenfeld est une ville libre , gouvernée par un baillif 
et douze sénateurs. C’est l’entrepôt des marchandises que 
l’on transporte par la colline de Saint -Lucius, d’Alle- 
magne en Italie , et d’Italie en Allemagne. R y a beau- 
coup de vignobles dans ses environs. Cette ville est célèbre 
par la défaite de l’empereur Maximilien I er , en i4qg. Depuis 
cette époque, les Autrichiens n’ont plus tenté de réduire 
les Grisons. 

Tockenbouro. — Ce pays contient environ 46,5oo habi- 
tans. Il a de bons pâturages et beaucoup de bétail. C’est une 
grande, belle et riche vallée, située entre de hautes mon- 
tagnes et traversée dans toute sa longueur par la Thur, qui y 
a sa source au S. £. On y fait une quantité prodigieuse de 
toiles. 

Lichtensteig , la principale ville , est petite et située sur 
la rivière de Thwr.- Elle est gouvernée par un avoyer et un 
conseil : ses droits et ses libertés furent confirmés |tar la 
paix de Bade. C’est dans le château de Neutockcnbourg , 
situé sur un rocher élevé , que les anciens comtes de Tocken- 
bourg faisoient leur résidence. 

Saint-Galt,. — L’abbé de Saint-Gall étoit un autre allié 
de la République Helvétique. L’abbaye de Saint-Gall tire 
son nom d’un moine irlandais, qui, en 646, vint s’établir 
dans ce pays-là, et y bâtit un petit monastère où il vécut 
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religieusement , et que l’on appel* par cette raison, après sa 
mort , cella Sancti - Galli. Ce monastère s'accrut, comme 
d’ordinaire, et finalement son abfié devint prince {le l’Em- 

? >ire. Sa souveraineté s’élendoit sur un pays de aa lieues de 
ong sur 5 de large , y compris le Tockenbourg. C’étoit une 
souveraineté distincte et séparée de la yille même de Saint- 
Gafi , qui formojt un Elatà part. Un mur élevé dans la ville , 
entre la cité et l’abbaye , était la limite des deux souverai- 
netés. Dans l’église de l’abbaye , on conserve les ossemens 
de S. Gall , qui ej» fut le fondateur. Ce monastère est de l’or- 
dre de S. Benoit. C’étoit du nombre des capitulaires du 
chapitre que l’on élisoit J’abbé, qui relevoit immédiatement 
du saint-siège. 11 n’envoypit pas de député aux diètes do 
l’Empire, et jl n’étoit plus attaché, comme autrefois, au 
cercle de Souabe ; mais il étoit allié des Suisses par le traité 
fait en i45j avec les cantons de Zurich, de Lucerne, de 
Schwitz et de Glaris, sous la protection desquels étoient ses 
Etats, qui font maintenant partie de la République Helvé- 
tique. Population, g, iqo babitans. 

Roxchach , bourg considérable et bien bâti près du lac de 
Constance, où il y a un grand magasin de grains ; on y achète 
quantité de toiles, que l’on y blanchit aussi bien qu’en 
Hollande t ou y fait d’ailleurs commerce de grains , vin , 
sel , etc. 

Weil, assez jolie ville près de la TUur, et bien peuplée. 
Elle a un fort beau et vaste palais, qui étoit la résidence de 
l’abbé. 

Saint-Gall est une ville riche , marchande et considérable. 
Fl s’y trouve un collège composé de neuf classes, avec une 
bibliothèque publique. Cette ville formoit depuis long temps 
une république indépendante. Tons les bourgeois , au-dessus 
de 1 6 ans , étoient convoqués trois fois par an. Elle a vol t 
un grand et un petit conseil; elle envoyoit un député aux 
diètes Helvétiques ; scs babitans sont protestans et très-in- 
dustrieux. Population , 8,5oo babitans. 

Son principal commerce consiste en toiles , mousselines et 
broderie , dont elle a plusieurs manufactures , ainsi que de 
petites étoffes de lame. Les toiles de Saint-Gall se vendent 
à Marseille et à Lyon. Il en passe , en temps de paix, dans 
les Indes espagnoles jusqu’à sept à huit mille pièces. 

Son territoire , qui est fort étroit , ne produit ni blé , ni 
vin. Les pâturages mêmes n’y servent pôint à l’entretien 
du bétail ; ils sont convertis en blanchisseries. Les arts et 
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ks sciences y sont cultivés , et la littérature y est en grande 
considération. C’est la patrie de Vadianus , qui a fait des 
commentaires sur Pomponius-Mela. 

Commerce et manufactures . — On fabrique en 
Suisse beaucoup de toiles rayées, peintes, unies, ou 
mousselines qui approchent, pour la finesse, de celles 
d’Angleterre et îles Indes , de basins , de galons , de 
bas , de mouchoirs , de rubans , de cotons-soie et co- 
tons peints, et des gants. On commence à présent à 
fabriquer des soieries, des velours et des draps. Les 
progrès des Suisses dans ces manufactures et dans 
l’agriculture leur donnent la perspective de pouvoir 
bientôt faire des exportations considérables. Pour le 
moment, elles consistent en bestiaux qui s’envoyent 
principalement en Italie et en France, eu très-bons 
fromages, en chevaux de trait excellens, en peaux et 
cuire, en Un, chanvre, etc. 

Les Suisses importent de l’étranger, du café et 
du sucre, particulièrement des colonies françaises, 
toutes sortes d’épiceries de la Hollande, des vins et 
des huiles de France, des étoffes et des bas de soie de 
Lyon , des sels de Lorraine et de Franche-Comté , do 
la soie d’Espagne , de Barbarie et du Levant , des 
cuirs d’Amérique venant d’Espagne on de Portugal , 
des productions, des modes de Paris, etc. 

Constitution et gouvernement. — Ces articles 
étoient bien compliqués, quoiqu’appartenanl an 
même corps politique : car quelques cantons étoient 
aristocratiques , et d’autres démocratiques. Chaque 
canton étoit maître de sa juridiction particulière; 
mais ceux de Berne, de Zurich, de Lucerne, et 
quelques autres, étoient aristocratiques, avec une 
certaine teinte de démocratie, Berne excepté. 

Uri, Scliwitz, Underwald, Zug,Glai - is et Appen- 
zel, étoient démocratiques. Bâle, sous l’apparence de 
l’aristocratie , penchoit vers la démocratie. Mais 
ces aristocraties et ccs démocraties différaient elles- 
mêmes dans leur mode particulier de gouvernement. 
Mais quelles que fussent les formes de ces gouverne- 
ment, on paroissoit prendre à cœur les intérêts du 
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peuple, et il jouissoit d’un degré de bonheur inconnu 
.sous les gouvernemens despotiques. Chaque canton 
avoit une indulgence prudente pour les erreurs de 
ses voisins, et le système de défense réciproque étoit 
établi sur les bases inébranlables de Taffection. 

La confédération, considérée comme république, 
éloit distinguée par trois divisions. Par la première, 
on entendoit les Suisses, proprement dits; la seconde 
comprenoit les Grisons , ou les Etats alliés avec la 
Suisse, pour leur protection mutuelle. La troisième 
éloit composée de ces bailliages, qui , bien qu’ils fus- 
sent devenus sujets des deux autres divisions , par 
acquisition ou autrement, conservaient leurs magis- 
trats particuliers. Chaque canton formoit par lui- 
même une petite république; mais lorsqu’il s’élevoit 
quelque discussion qui intéressoit toute la confédéra- 
tion , elle étoit renvoyée à la diète générale qui se 
tenoit à Bâle. Chaque canton avoit droit d’y voter, 
et la majorité décidoit la question. La diète générale 
étoit composée de deux députés de chaque canton , 
sans compter un député de l’abbé de Saint-Gall, et 
des villes de Saint-Gall et de Bienne. Il a été judi- 
cieusement remarqué par M. Coxe , à qui le public 
doit les meilleurs mémoires sur la Suisse, qu’il n’est 
point de pays dans lequel le peuple soit plus généra- 
lement heureux etsatisfait.Soitque le gouvernement 
fut aristocratique, démocratique, ou mixte, un es- 
prit général de liberté a toujours percé à travers les 
différentes constitutions, et leur a donné l’action né- 
cessaire : l’oligarchie elle-même, qui ordinairement 
est le plus tyrannique des gouvernemens, y étoit 
extrêmement tempérée, et la propriété du sujet éloit 
garantie par ce gouvernement contre toute espèce de 
violence. Les Suisses conservent la plus grande har- 
monie par le concours de leur félicité réciproque; et 
leurs loix somptuaires et l’égalité des partages entre 
les enfans, eu assurent la durée. On trouvoit, dans 
ce pays délicieux, un nombre de sociétés indépen- 
dantes , une diversité de gouvernemens , qu’on n© 
revoit dans aucune partie de l’Europe , resserré dans 
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une égale étendue de pays. Tant de sagesse a présidé 
à la formation du corps helvétique, et les Suisses ont 
été, dans ces derniers temps, si peu enivrés de l’es- 
prit de conquête, qu’à peine depuis l’établissement 
complet de leur confédération générale , ont-ils eu 
occasion de prendre les armes contre un ennemi 
étranger, et que leurs dissensions civiles n’ont jamais 
été de longue durée. Depuis la nouvelle révolution 
qui s’est opérée dans ce pays, et dont nous parlerons 
dans l’histoire, les divers gouvernemens ont été abo- 
lis; les 1 5 Cantons ne forment qu’une seule république 
à l’instar de celle de France, et ont adopté une con- 
stitution semblable à celle de cette république. 

Revenus et impositions. — 11 est difficile de donner 
un tableau exact des revenus de la République Hel- 
vétique , en raison de la diversité des cantons qui 
composoient la confédération. On croit que les reve- 
nus du canton de Berne se montoient, annuellement, 
à 3 oo,ooo écus, et ceux de Zurich à i 5 o,ooo : les 
autres rapportoient en proportion de leurs produc- 
tions et de leurs manufactures. Tout ce qui restoit, 
après le paiement des dépenses du gouvernement, 
étoit versé dans un trésor public, et l’on assure que 
les Suisses ont 12,000,000 de francs dans la banque 
d’Angleterre, sans compter ce qu’ils possèdent dans 
les autres banques. 

Le revenu provient, i°. du produit des terres du 
domaine ; 2 0 . du dixième du produit de toutes les 
terres; 5 °. des douanes et des taxes sur les marchan- 
dises; 4 °. du produit de la vente du sel, et de quelques 
impositions casuelles. 

Forces militaires. — La force intérieure des Can- 
tons Suisses, sans y comprendre la milice, étoit com- 
posée de i 5 , 4 oo hommes, levés en raison de la popu- 
lation et des moyens de chaque canton. L’économie 
et la sagesse qui présidoient à la levée et à l’emploi 
de cette force, étoient vraiment admirables. On ad- 
mirent de même les réglemens faits par la diète géné- 
rale, pour lever cette milice nombreuse que l’on ven- 
doit aux princes et Etats étrangers, et qui rapportoit 
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beaucoup à celte république, sans nuire à sa popula- 
tion. Chaque bourgeois, paysan et sujet, est obligé 
de s’exercer au maniement des armes, de venir à por- 
tâmes époques tirer au blanc; il se fournit lui-mèm? 
d'habillement , d’accoûtrement , de poudre et do 
balles; il est toujours prêt à marcher pour la défensa 
de son pays. Les Suisses s’engageoient au service des 
puissances étrangères, soi tsimplementcomme gardes, 
soit comme troupes de ligne : dans ce dernier cas, le 
gouvernement permettoit les enrolemens volontaires , 
mais seulement pour les Etats avec lesquels il y a voit 
alliance, ou pour ceux qui avoient auparavant ob- 
tenu son Agrément. Mais aucun sujet ne pouvoit être 
coutraint d’entrer au service des nations étrangères, 
et il ne pouvoit s'enrôler, s’il n’en avoit obtenu la 
permission des magistrats. 

Histoire. — Les Suisses et les Grisons actuels, 
comme nous l’avons déjà observé, sont les dcscendans 
des anciens Helvètiena , subjugués par Jules- César. 
Leurs montagnes et la situation peu engageante de 
leur pays étoient un plus sûr garant de leurs libertés, 
que leurs forts ou leurs armées ; et c’est encore la 
même chose aujourd’hui. Ils restèrent long-temps 
sous la domiualion des Bourguignons et des Alle- 
mands; mais ils n’a voient guère que le nom de sujets, 
sans en éprouver les inconvéniens. En i3oo, l’empe- 
reur Albert U r les traita avec tant de rigueur, qu'ils 
lui firent des représentations contre la cruauté de ses 
gouverneurs. Cela neservit qu’à augmenter les maux 
du peuple ; et l’un des gouverneurs autrichiens , 
nommé Gesler, par un excès de tyrannie raffinée, 
lit mettre uu chapeau sur un grand bâton , et ordonna 
aux habilans de lui rendre les mêmes honneurs qu’à 
lui-mème. Le fameux Guillaume Tell ayant souvent 
passé devant ce chapeau , sans lui rendre le moindre 
respect, et étant excellent tireur, le tyran le con- 
damna à être pendu , à moins qu'il n'attrapât avec 
une ilèche, à une certaine distance, une pomme sur 
la tète de son fils. Tell abattit la pomme, et Gesler 
lui ayant demandé ce que signifioiL une autre flèche 
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qu’il avoit à sa ceinture, il lui répondit sans hésiter 
qu’elle étoit destinée pour lui percer le cœur, en cas 
qu’il eût tué son fils. Là-dessus , Tell fut conduit en 
prison ; mais s’étant échappé, il épia l’occasion favo- 
rable et tua le tyran , ce qui fût le fondement de la 
liberté helvétique. 

11 paroi t néanmoins qu’avant cet événement, quel- 
ques nobles patriotes avoient formé un plan d’insur- 
rection pour secouer I e joug des Autrichiens. Leurs 
mesures étoient si bien prises , et leurs projets si 
hardis, qu’il^ ne tardèrent pas à former une union 
entre plusieurs cantons. 

Zurich , excité par l’oppression , rechercha le pre- 
mier l’alliance des cantons de Lucerne, d’Uri, de 
Schwitz et d’Underwald , sur des principes de dé- 
fense mutuelle ; et les succès répétés de leurs armes 
contre Albert, duc d’Autriche, formèrent insensi- 
blement la grande union helvétique. Ils conquirent 
d’abord Giaris et Zug, et les admirent à la participa- 
tion de leurs droits, Berne entra dans la confédé- 
ration en i555; Fribourg et Soleure y entrèrent 
i3o ans après; Bâle et Schat'house en i5oi ; et Appen- 
zel en i5i3 ; ce qui compléta la confédération qui 
défit plusieurs fois les efforts réunis de la Frapce et 
de l’Allemagne. Enfin, en i648, le traité de \Vest- 
phalie confirma l’indépendance des treize Cantons. 

Depuis 1707, Neuchâtel est 60 us la domination du 
roi de Prusse; mais les habitans ont la liberté de ser- 
vir tel prince qn’il leur plaît, et 11 e sont aucunement 
tenus de prendre une part active dans ses guerres. Le 
roi a le droit de recruter dans le pays, et nomme le 
gouverneur ; mais le revenu qu’il en tire ne monte 
pas à plus de 130,000 fr. par an, dont une grande 
partie est employée à l’entretien des grandes routes 
et des édifices publics de la province. Pour le carac- 
tère militaire et les belles actions des Suisses, nous 
renvoyons nos lecteurs aux histoires de l’Europe. 

Eu nivôse an 6, commença la révolution, qui abo- 
lit le gouvernement oligarchique des i5 Cantons , et 
epfit une seule république semblable à celle de France. 
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Ce fut le pays de Vaud qui l’occasionna. Ses habitant 
s’étant prononcés contre l’oligarchie de Berne, firent 
retentir par-tout les airs de la liberté, et se mirent 
sous la protection de la France. Le 7 , le directoire 
français chargea l’ambassadeur de la République près 
1 es Cantons Helvétiques de déclarer aux gouvernenitns 
de Berne et de Fribourg qu’ils répondroient person- 
nellement de la sûreté individuelle et des propriétés 
deshabitans du pays de Vaud qui s’étoienl adressés 
à la République Française, à l’effet d’ètre maintenus 
et réintégrés dans leurs droits. Le 4 pluviôse , un 
courier de Paris à Lausanne apprit aux habitans que 
le directoire français reconnoissoit leur 'existence 
sous le nom de République Lémanique. A cette nou- 
velle, tous les habitans se décorèrent de la cocarde 
verte , couleur chérie de Guillaume Tell , Hanfia- 
chen et Melchtal , et arborèrent un drapeau de même 
couleur sur la maison où s’assembloient les membres 
du comité de réunion. Ils plantèrent l’arbre de la 
liberté, aux cris mille fois répétés de vive la liberté ! 
vive la République Lémanique ! Les Bernois se pré- 
parèrent à faire rentrer ce peuple sous le joug, et 
prirent les armes. Le 6 pluviôse, le citoyen Autîez, 
aide-de-camp du général Ménard, accompagné de * 
deux hussards, se rendit auprès de Weiss, comman- 
dant des troupes bernoises, pour lui signifier de dis- 
siper le nœud de révolte qu’il organisoit dans la répu- 
blique. Cet aide-de-camp fut arrêté à 1 x heures du 
soir par un détachement qui fit une décharge sur lui. 

Ses deux hussai-ds furent tués, et il ne dut son salut 
qu’à une prompte retraite. Le i4 pluviôse, le général 
Ménard tra versa le territoire génevois à la tète d’une 
des colonnes delà première division del’arméed’ltalie, 
cl établit son quartier général à Ferney-Voltaire. Le 
10 ventôse, les assemblées primâmes de Vaud terrai- 
nèrent leurs opérations après avoir nommé leursélec- 
teurs. Le 12 du même mois, deux des principaux 
ngens du sénat de Berne furent arrêtés. Le i4 , il se 
livra un combat sanglant entre les Français et les 
Bernois : ces derniers fuient complètement battus-, 
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On leur prit 20 pièces de canon et 19 drapeaux; la 
ville de Berne fut obligée de capituler. Le 18, le gé- 
néral Schawembourg lut nommé, par le directoire, 
commandant en chef de l’armée française en Suisse. 
Le 20, les 73 communes de Thurgovie se détachèrent 
du canton de Berne, et envoyèrent des députés au- 
près du général Brune, pour lui exprimer leur vœu 
et leur reconuoissance envers la République Fran- 
çaise. Le pays de Saint-Gall lui donna aussi commu- 
nication officielle de sa régénération. Lepriuce-abbé , 
le doyen et le chapitre dq Saint-Gall, déposèrent la 
souveraineté avec tous ses attributs, entre les mains 
du peuple, qui , en conséquence de ses droits, tint une 
assemblée générale, et se constitua en gouvernement 
démocratique. Les cantons de Zurich et de Bàle sui- 
virent cet exemple : le régime de l’oligarchie y fut 
remplacé par celui de la liberté; une députation fut 
envoyée pour en instruire le citoyen Mengaud , 
chargé d’affaires, de la République Française à Bâle. 
La Thurgovie , les bailliages libres et la ville de Bremt 
garten lui envoyèrent aussi des députés pour lui 
exprimer le désir d’ètre bientôt régis par une consti- 
tution démocratique. Le 25, les Bernois évacuèrent 
Morat, le jour anniversaire de celui où les anciens 
Suisses remportèrent sur les Bourguignons une ba- 
taille en 1^76. Le trophée insultant qui y avoit été 
élevé, fut détruit par le bataillon de la Côte-d’Or. Les 
Suisses, après cinq combats successifs très-meurtriers, 
furent entièrement défaits. Le 27 floréal suivant, 
5o,ooo habitans du Haut-Valais, ayant à leurs cha- 
peaux et sur leurs habits des images de la Vierge, se 
portèrent inopinément sur la ville de Sion , et s’en 
emparèrent; le lendemain les troupes françaises atta- 
quèrent ces insurgés , qui perdirent , dans cette jour- 
née , 800 hommes , 8 pièces de canon et 7 drapeaux. 
Les Cantons adoptèrent une nouvelle constitution 
semblable à celle de France, et ne firent qu’une seule 
république , connue sous le nom de République Hel- 
vétique. Le 12 messidor, les citoyens Pfiffer et Bay , 
qui avoient repris leurs fonctions de directeurs de la 
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république , après avoir été destitués par le citoyen 
Rapinat, commissaire près de l’arméè française , dont 
la conduite fat désapprouvée par lé directoire fran- 
çais , donnèrent leurs démissions. Le grand-conseil 
nomma à leurs places les citoyens Ochs et Laharpe. 
Le lieu du gouvernement fut fixé à Arau, e test main- 
tenant à Lucerne. Le 7 fructidor, Un traité d’alliance 
offensive et défensive entre les Républiques Fran- 
çaise et Helvétique fut signé à Arau. Le 10 , les ci- 
toyens Zeltner et Jenner , ministres plénipotentiaires 
de leur république , furent présentés au directoire 
français par le ministre des relations extérieures. Le' 
35, les insurgés du diàtriét'de Startté furent vàincuS 
par les troupes commandées par le général Schawem- 
bourg. Les villages de Binkenrièd et de Gumtneter 
furent réduits en cértdres. Il niaroha sur ScHwits , 
qui étoit insurgé, et reçut la soumission d’Altorfpour 
le canton d’Uri. Depuis cette époqnè, la République 
Helvétique eat devenue l’alliée de la République! 
Française. 




Digitized by Google 


ALLEMAGNE. 


271 


ARTICLE I r. 

ALLEMAGNE (t)* 

ÉTENDUE Et SITUATION ANCIENNES. 

Long. a 4 o 1 . f Entre l 46 * et 55 ' d. délai. N. 

Larg. 220 ( les J 3 ' et iv'd. de long. E. . ' 

26,000 lieues carrées , à raison de 1,000 habitana par lieue. 

ÉTENDUE ET SITUATION ACTUELLES. 

Long. a4o 1. f Entre 1 46* et 55* d. de lat. N. 

Lài*g. 175 l *ïes J 4 * et 17* d. de long. E. 

24,860 lieues carrées, à raison d’environ 966 hab. par lieue. 

Limites. 

L’Allem A«NB eet bornée nu N. parla mér Bal- 
tique, le Daneraarck et la mer d’Allemagne ; à l’O. 

| )ar les Provinces-Unies et le Rhin , qui la Séparé de 
a Fiance ; au 3. par la Suisse et l’Italie; et à l’B. ^al- 
la Hongrie et la Pologne. 

Division. — L’empereur Maximilien , prédéces- 
seur et aïèul de Charles-Qniat , divisa l’Allemagne 
en dix grands cercles; et cette division fut confirmée 
à la diète dfe Nuremberg, én 1 552. Mais le ce! vie de 
Bourgogrie * on les dix-sept Frovinces-Utties, ayant 
été détaché de l’Empire, qous ne parlerons que des 
neufs cercles qui subsistent maintenant. Les pays de 
la rive gauche du Rhin, cédés à la France parle traité 
de Lunéville, sont marqués dans le tableau suivant 


(l) Nous avons donné au mot Allemagne le sens qu'il a dan* 
toute* Je* Géographies allemandes, c’est-à-dire que nous y avorté 
compris tous les cercles et les pays immédiats de l'Empire , teisqua 
l> Eohémc et autres. Les latitudes et longitudes sont indiquées 
4 après la carte d'Allemagne de Sotimann , en 16 feuilles. 
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de la grande division de l’Allemagne. Nous renvoyons 
à la France pour leur description. Des neuf cercles 
dont nous venons de parler, trois sont situés au N. , 
trois au centre et trois au S. 


Cercles 

SEPTENTRIONAUX. 

Cercles 

DU CENTRE. 

Cercles 

méridionaux. 

Westphalie. 

Baa-Rhin ou Elec- 

Souabe. 


toral. 


Basse-Saxe. 

Haut-Rhin. 

Bavière. 

Haute-Saxe. 

Francouie. 

Autriche. 


Les pays non compris dans les cercles, sont : 

Le royaume-électorat de Bohême. 

Le margraviat de MoraVie avec la Silésie au- 
trichienne. 

Les margraviats de Lusace. 

Le duché de Silésie. 

Quelques comtés et seigneuries. 

Les cantons de la noblesse immédiate. 

Plusieurs abbayes et couvens. 

Quelques villages libres de l’Empire. 

Cette division est suivie dans toutes les délibé- 
rations et actes de la diète, comme aussi dans le cas 
d’une guerre de l’Empire et daus l’assiette des impo- 
sitions et contingens. Le duché de Silésie n’y est plus 
compris. i 

Nous donnerons dans la topographie la popula- 
tion de chaque cercle. Pour ce qui regarde les direc- 
toires et diètes des cercles , voyez l’article Consti- 
tution. 

Nom. — Thuiscon ou l'eut doit être le fondateur 
des Allemands ou Teutons , et c’esl de lui que le véri- 
table nom du pays, savoir: Teutschland ou Dents - 
chland, doit tirer son origine. Cependant on peut dou- 
ner une étymologie plus vraisemblable, quand on 
observe que , dans toutes les langues gothico-saxonnea 
(voyez l’article Langue) , les mots désignant activité x 
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bravoure , vertu , viennent d’une seule racine, comnio 
le montreut les exemples auivans. 

Jftrriu , ail. lugend, holl. deugd , suéd. dygd , dan. 
dyd ; de même en angl. due , le droit. 

Agir , ail. thun , holl. doen , angl. do ; de même en 
dan. et suéd. daad (•pi’on. o bref) action. 

Sans citer plusdemols, nousdirons seulementqiril 
est très-vraisemblable que les Allemands , comme 
presque toutes les nations sauvages et belliqueuses, 
ont eu la vanité deise donner un nom magnifique, et 
que deutsch veut dire' brave. 

Le mot allemand ■ est venu des Gaulois, qui, par 
erreur, étendirent le nom d’une tribu habitant la 
Souabe, à tout le peuple. 

Gerfnain doit venïir du ivehr , arme , et mann , 
homme, et signifieroit alors homme guerrier; ce qui 
convient bien avec l’étymologie que j’ai donnée de 
deutsch . On aite pour appui deux mots français et 
anglais, guerre et war , qui doivent venir de tvehr-; 
mais ces. noms de germa nus et germartia ont-ils été 
reconnus dans l’Allemagne elle-même? Au reste , noua 
ne pouvons ici entrer dans de plus grands détails. 

Climat , saison <et sol. "-Un pays si étendu pré- 
sente nécessairement de grandes variétés physiques 
et géologiques. Cependant nous en donnerons un 
appérçu rapide, en réduisant toutes- les contrées à 
cinq gve.ndës régionB physi<jues; La première de ces 
régions est celle du. bentee ; elle comprend- toute la. 
Bohême, la Sajce électorale, le pays d’Anhalt, la 
Thuriiige, la Haute-Franconie, la liesse ,1e Gruben- 
hagen, l’Eichsfeld., le duché de Westphalie, une 
partie des.comtés de la Lippe et de la Mark , et finit vers 
Coblentz et Francfort. Ou rencontre dans cette région 
dés-montagnes d’une hauteur moyenne, renfermant 
de grandes richesses minérales, de l’argent et du 
cuivre, etc. offrant sur-tout dans la partie occidentale 
des traces volcaniques , telles que basaltes , laves , 
pierres ponces; entre ces chaînes s’étendent des 
plaines fertiles, élevées et bien arrosées. L’air, dans 
cette: région , est beaucoup plus froid que dans les lu- 

Géogr. univ. Tome IÛ . s 
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titudes correspondantes de la France; ce qui est occa- 
sionné par les grandes forêts et l'exposition du ter- 
rein, qui presque par-tout est septentrionale: là où l'ex- 
position est australe, et au milieu des plaines Ce. froid 
est beaucoup adouci. En revanche, les saisons sont 

J dus constantes et plus belle» qiie dans le reste de 
'Allemagne; le sol produit suffisamment do grains et 
de blés; il ne se refuse pas absolument à la vigne: 
cependant il est inégal , et a besoin de l’industrie. 

La deuxième région , ou celle dos Alpes , si le sol et 
le climat de la Suisse ; les habitans de la forêt Noire , 
la Ilaute-Soùabe , la Haute-Bavière , le Tyrol , le 
Salzboulg., Ja.Carinthie, la Cârniole et la S ty rie, 
voient souvent leurs montagnes escarpées, grani- 
tiques ou calcaires, couvertes d’un côté des glaces de 
l'hiver, tandis que les revers sont échauffés par le 
soleil d’Italie; et même le vent deSiroceo se but- sentir 
dans leurs vallons. Toute cette région n’est qiPtifle 
continuation de l’Helvétie; même» productions > 
mèmès beautés, mêmes inconvéniens, et jusqu’aux 
mêmes maladies. Les montagnes de cettei région ont 
suivtout du fer. 

Ces deux premières régions contiennent tontes les 
sources desdteuves d’Allemagne , et même de quelques 
rivières qui Vont arroser d’autres pays. ■ ... 

Nousconsidéreroésmaintènaut les deux grands bas- 
sins qui entourent le Rhin et le Danube. Le bassin du 
Rhin, réuni à ceux du .VJ ein., du Neckar,’ et «ux. re- 
vers des Vosges et du Liundsrnk. jusqu?à quelques 
lieues au-dessus de Coblenia , forme la troisième ré- 
gion physique de l'Allemagne. L’air qui lègue dans 
ces plaines est moins pur , les saisons sont moins 
constantes, le climat en générai moins salubre que 
dans la première région ; mais la p rodigie oàe fer l il i t é 
du sol, qui ptodait les plus exceJlens vins de l'Eu- 
rope, et un été beaucoup pins agréable , plus égal , 
que celui de Paris , assigne à ce» contrées «ne place 
parmi les plus fortunées del’Earope. 

La quatrième région, ou les pays qui environnent 
le Danube, piéton te un aspect semblable à celui <lv 
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la région rhénane, partout où l’exposition du ter- 
rein est méridionale. Mais en considérant les cours 
des fleuves qui vont se jeter dans le principal canal 
du bassin du Danube , 011 verra que l’exposition du 
terrein , dans celte région danubienne, est presque 
par-tout septentrionale. L’air et le climat sont, pour 
cette raison , à-peu-près les mêmes que dans la région 
du centre. L’hiver de Vienne et de Munich ne cède 
en rien à celui de la Saxe. Le sol y est propre à la 
vigne vers Vienne; mais, dans tous les autres pays, 
il abonde en riches pâturages et en blés. 

La cinquième région, ou l’immense plaiuequi s’étend 
anN.de la région du centre, consiste en longs coteaux 
couverts de bruyères , ter reins sablonneux , maré- 
cages riches en houille, et enfin en terres basses, 
qu’on appelle marachland , terres nées du limon, et 
souvent conquis sur la mer ou les fleuves par la main 
des hommes. On voit que la fertilité doit ici être très- 
inégale; cette région a des déserts semblables aux 
landes de la Gascogne, où à peine quelques abeilles 
et moutons trouvent de quoi se nourrir. Mais aussi 
souvent l’industrie a vaincu la nature; les sables du 
Brandeboitrg et les marais de Brême, sont à présent 
transformés en des champs cultivés. D’un antre côté, 
cette région offre dans ce marschland le spectacle do 
la plus étonnante fécondité, et de tout le luxe de la 
végétation pour les grains et les herbes. Mais la mer 
menace souvent de reprendre son ancien domaine, et 
les débordemens des fleuves font souvent tremblerles 
riches habitans. L’air de cette région est épais et 
humide; la proximité de la mer rend la température 
assez doucé, et les nombreux fleuves y entretiennent 
une fraîcheur salubre. 

Montagnes. — Pour compléter l’idée que , dans 
l’article précédent, nous avons donnéê du sol de l’Al- 
lemagne , nous indiquerons ici les noms des princi- 

{ >ales chaînes de montagnes , et leurs sommets , d’après 
eur liaison. Voici la chaîne du S. ou des Alpes. Les 
montagnes de la forêt Noire et celles dites Alb dans 
la Uaute-Souabe, VArlberg ou Ad/erberg( montagne 
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de l’Aigle) avant le Tyrol , les Alpes tyroliennes aree 
les glacières du grand Ferner ,à.'Ortelos et autres, les 
Alpes de Carniole ( en allemand Birnbaumerwald ) , 
parmi lesquelles Terklou a 10,194 pieds de hauteur; 
c’est par cette branche que les Alpes communiquent 
aux montagnes de la Dalmalie et de la Grèce; de 
l’autre côté , le Séméring et la forêt de Vienne , vont 
joindre la chaîne des Alpes carpalhiennes et her- 
cyniennes. 

Les montagnes du centre, qui forment la chaîne 
hercynienne , commencent vers Coblenlz , où elles 
se lient presque immédiatement avec la chaîne de 
Hundsruck et des V osges. Le PVesleru>ald ( c’est-à- 
dire forêt de l'Ouest) s’étend vers la Hesse; il touche 
au Thuringerwald par le Spessart , et au Harzwald 
par les montagnes du duché de Westphalie, qui 
s’étendent vers le N. O. dans le comté de Lippe. Le 
Harzwald , ou forêt hercynienne , dont le sommet, 
appelé Broken, a 3,570 pieds de hauteur, se perd peu 
à peu vers le N.; an S. elfe est contiguë aux montagnes 
de Thuringe , qui , séparant la Franconie de la Saxe, 
vont s’unir dans un centre commun avec celles delà 
Bohême; c’est le Fichtelberg , dans la principauté de 
Barenth, haut de 5 , 63 o pieds. Ici commence cette 
chaîne presque circulaire de montagnes qui, sous les 
noms de Erzgeburge ( montagnes de Minerai ) , de 
Bohemerwala (forêt de Bohème) , Manhartsberg et 
Riesengeburge (monts de Géans), séparent la Bo- 
hème de la Saxe, de la Bavière, de l’Autriche, de la 
Moravie, enfin de la Silésie. Le Riesengeburge ou les 
Sudètes , parmi lesquels le Schnekoppe a 4 , 800 pieds 
de hauteur, vont, entre Cracovie et Vienne, se 
joindre aux Alpes carpatiennes. 

Forêts. — Les principales sont la forêt Noire dans 
laSouabe, celle à'Hercynie, qui, du temps de César, 
avoit neuf jours de marche de longueur et six de lar- 
geur ; elle est maintenant bien diminuée. Le nom 
leste toujours à une chaîne de montagnes entre la 
Basse et Haute-Saxe. A présent, il n’y a que les par- 
ties montagneuses de l’Allemagne qui abondent en 
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bois. L’administration forestière est, hors les Etats 
prussiens et saxons , assez négligée , et la cherté 
du bois se fait quelquefois sentir d'une manièrt* 
effrayante. Cependant on commence à replanter. La 
plupart des bois consistent en pins, sapins, chênes 
et hêtres. Le châtaignier vient bien dans quelques 
provinces méridionales. Le tilleul et les différentes 
espèces de peupliers ornent presque tous les jardins 
et promenades. Les arbres et arbustes de l’Amérique 
septentrionale, sur- tout le robiniu-paeudo- acacia , 
sont maintenant cultivés avec beaucoup de succès. 
On fait d’excellentes liqueurs, telles que le kirschen- 
wasser et autres, avec les fruits sauvages de la font 
Noire. On voit un grand nombre de moindres forêts 
dans toutes les parties du pays. Chaque prince, comte , 
baron, ou simple gentilhomme, a un parc bien garni 
de gibier; savoir, de daims, de chevreuils, de cerfs, 
de lièvres , de lapins, de renards et de sangliers. Il y a 
si grande abondance d’oiseaux sauvages, que, dans 
plusieurs endroits, les paysans en vivent, ainsi que 
de venaison, à leurs repas ordinaires. Mais les cerfs, 
lièvres et autres bêtes, sont en général des êtres sa- 
crés , dont l’assassinat coûte la vie aux pauvres pay- 
sans, qui fréquemment voient leurs champs dévastés 
ou par ces animaux , ou par les chasseurs qui les 
poursuivent, sans oser en murmurer. 

Fleuves , rivières et lacs. — Il est peu de pays qui 
puissent se vanter d’avoir une plus grande variété de 
beaux fleuves et de grandes rivières , que l’Allemagne. 
Le principal est le Danube ou Donatv , nom qui veut 
dire le bruyant dans la prairie. Il prend sa source 
près de la forêt Noire, dans le cercle de Souabe. 
C’est le plus grand fleuve de l’Europe, et un des plus 
beaux. Depuis Vienne jusqu’à Belgrade en Hongrie, 
il est si large, que, dans les guerres entre les Turcs 
et les chrétiens, il y a eu dessus des combats navals; 
et sa commodité pour le transport seroit infinie, si 
des cataractes , des gouffres et des bas-fonds n’iuter- 
rompoient pas son cours rapide. Une de ses cata- 
ractes les plus connues, est celle appelée Strudel, au- 
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dessus de Vienne. Son cours est d’environ 5 oo lieues. 
Il passe à Ulra , à Donawert , à Neubourg , à In- 
golstadt. , à Ratisbonne , à Straubing, à Passa vv , à 
JLintz, à Vienne, et va se jeter, par plusieurs bouches, 
dans la mer Noire. Le Danube reçoit , dans l’Alle- 
magne, le Lech , qui sépare la Bavière de la Souabe; 
V Isère , qui passe à Munich ; l'Inn, qui vient des Gri- 
sons et duTyrol, et qui égale la Seine; YEns , ve- 
nant de la Styrie; la Morawa , qui vient de la Mo- 
ravie. Observons aussi que toutes les eaux de la Car- 
nioleet delà Carinlhiese versent par les deux grandes 
rivières, la Save et la Drave, dans le Danube. 

Le Rhin , don t nous avons décri t la course à l’article 
France. Ce fleuve reçoit outre YAar , voyez la Suisse , 
et la Moselle, voyez la France, le Neckar, qui tra- 
verse le Wurtemberg; le May ne ou Mein , qui ser- 
pente par la Franconie ; la Latin et la Lippe. Le 
cours du Rhin est de 320 lieues. 

L’Elbe a sa source à l’extrémité septentrionale de 
la Bohème, qu’il traverse, et dont il reçoit toutes les 
eaux; il passe ensuite à Dresde, à WiHemberg et à 
Alagdebourg, reçoit le Saale et autres fleuves de la 
Haute-Saxe, le Havel , venant du Brandebourg, se 
partage en plusieurs branches au-dessus de Ham- 
bourg; et après s’ètre réuni dans un superbe canal, 
large d’une lieue et demie, mêle ses eaux avec celles 
de la nier d’Allemagne, à 18 lieues de Hambourg et 
à 170 de sa source. Elbe ou Elv , est un ancien mot 
germauique , conservé en Suède et en Norvège ; il 
signifie fleuve. 

L’Oder prend sa source dans la Silésie, près de la 
ville d’Oder, au S. O. , traverse cette province, passe 
à Breslaw, Glogaw, Crossen, Franclort-suk'-l’Oder, 
est grossi par la PV arta , grande rivière de la Po- 
logne, parcourt la Poméranie, s’élargit au-dessus de 
Sletlin en un grand lac, appelé Grosse-Hafle tse jette 
par trois embouchures dans la Baltique. Ce fleuve 
cause beaucoup de ravages par ses débordemens. Son 
cours est de i 5 o lieues. 

Le Pfeser se forme de la réunion de deux rivières j 
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savoir, le IVerra , venant de la Haule-Franconie, et 
la F ’ulde , qui sort du même pays , sépare la Basse- 
Saxe de la Westphalie, reçoit la rivière dé Aller , et 
se jette au-dessus de Brème , dans la mer d’Alle- 
magne. Ce fleuve a peu de profondeur. Nous parle- 
rons des autres rivières dans la topographie. ' 

Les principaux lacs d’Allemagne , sont le lac de 
Constance ou de Bregenlz , le Chiem-sée , H'alchen- 
sée, tVurm-sèe et ail 1res dans la Bavière, le Zirnitzer- 
sée dans le duché de Carniole, dont les eaux se retirent 
souvent, et reviennent d’une manière extraordinaire. 
Les nombreux lacs de la Haute-Autriche, ceux du 
Mecklenbourg et du Brandebourg , et celui dcStein- 
/rwiIeenWestphalie. Les lacs etfleuves delAIlerpagne 
sont très-poissonneux. Il se trouve même des perles 
dans quelques rivières et lacs de la Bohème et 
de la Lusace. La mer fournit des harengs et des 
huîtres. 

Eaux minérales et bains. — On dit que l’Alle- 
magne contient plus de bains et d’eaux miuéralesquo 
toute l’Europe ensemble. Tout le mondq a sans doute 
entendu parler des eauxdePyrmont. Cet endroit est, 
sur-tout à présent , le rendez-vous de tout le beau 
monde. La présence de plusieurs souverains ont illus- 
tré celte petite ville. C’est ici qu’il faut voir les élé- 
gants et les élégantes de toute l’Allemagne septen- 
trionale , les joueurs, les charlatans de toute espèce , 
les filles de joie, et même des marchandes de modes do 
Londres et de Paris, qui y affluent. Il y a un théâtre 
pendant la saison des bains. Les eaux de Carlsbad eu 
Bohème, celles de Wisbaden , Schwalbaeh , Wildun- 
gen,Selters, Gastein et autres, sont aussi très-con- 
nues. Les bains maritimes de Dobberan , en Meckleu- 
bourg, méritent d’clre nommés. 

A P rès tout, plusieurs personnes sont d’avis qu’une 
grande partie des qualités salutaires attribuées à ces 
eaux, doivent plutôt l’ètre aux exercices et aux amn- 
semens des malades. Il est de l’intérêt des proprié- 
taires de pourvoir à ccs deux objets, et plusieurs 
princes allemands retirent de grands avantages des 
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institutions utiles et élégantes formées pour le diver- 
tissement du public. La disposition , la propreté et la 
commodité des endroits publics, méritent, pour la 
plupart, des éloges. Mais il faut bien être sur ses gardes 
contre les nombreuses escroqueries , l’avidité des ha- 
bitans, et enfin contre le charlatanisme de quelques 
médecins, dont chacun vante «on bain et sa ville avec 
l'exagération la plus ridicule. Les petits souverains 
payent souvent ces panégyristes, qui leur attirent 
des pratiques. 

Métaux et minéraux. — L’Allemagne abonde en 
métaux et en minéraux. La Styrie, la Carinlhie, la 
Carniole, le Frioul, le pays de 'Salzbourg, le Haut- 
Valatinat, la Bohème, la Silésie, la Saxe électorale, 
la forêt Hercynienne ou Harzwald, les montagnes do 
Westerwaldet d’autres contrées, contiennent de l’or, 
de l’argent , du vif-argent , du cuivre , du fer , du 
plomb, de l’antimoine, de l’arsenic, du zinc, enfin 
loutes sortes de minéraux, hors la platine. On trouve 
du salpêtre et des miues de sel , en Autriche , en Ba- 
vière , dans la Haute et Basse-Saxe : la Bohème , le 
Tyrol , le Palatinat, la Saxe électorale et autres pro- 
vinces, produisent différentes sortes de pierres pré- 
cieuses, mais inférieures à celles des Indes. Les amé- 
ihystes et les carnioles sont quelquefois très-belles. 
On retire plus d’utilité des carrières d’albâtre, de 
jaspe, de marbre, d’ardoises, de craie, d’ocre,de 
crayon rouge, d’alun , de bitume, de nitre, de sou- 
fre, de cadinée, de vitriol, d’asbeste, d’aimant qui se 
■trouvent dans plusieurs contrées. Les pierres em- 
preintes et des pétrifiées, se trouvent dans beaucoup 
d’endroits. La Saxe , l’Autriche , produisent de la 
terre de porcelaine. La terre sigillée de Mayence, à 
laquelle on attribue même des vertus antidotiques , 
doit aussi être remarquée. On trouve en beaucoup 
d’endroits, des mines de charbon de terre; mais elle» 
n’égalent pas celles d’Angleterre. La houille supplée, 
en grande partie, au bois, sur-tout dans la Westphalie 
cl la Basse-Saxe, où tous les marais en sont remplis. 
Le Bhiu et quelques autres fleuves, roulent quelque- 
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Fois an peu de poudre d’or, mais en trop petite quan- 
tité pour mériter attention. 

Productions animales et végétales. — Quoique l’on 
ait commencé en Allemagne-plus tard qu’en Angle- 
terre et en France, à se livrer à l’agriculture et à la 
nourriture du bétail , les richesses animales et végé- 
tales de ce pays sont très-considérables. A l’exception 
des pays de Salzbourg , de Lunebourg , de Brande- 
bourg , et de quelques contrées de la Westphalio, 
l’Allemagne produit suffisamment et souvent en 
abondance toutes sortes de grains et de blés : les 
fruits , sur-tout dans la Frauconie et la Souabe , sont 
d’une excellente qualité; dans quelques contrées mé- 
ridionales , on voit déjà les fruits d’Italie; le Palatinat 
abonde en amandiers. Mais la culture des légumes est 
sur- tout poussée dans quelques provinces au même 
degré de perfection que dans la Hollande. La bette- 
rave de Brandebourg , qui fournit du sucre , et la 
chicorée sauvage , dont la racine sert à faire un café 
agréable, deviennent déjà des articles de commerce 
importans, et affranchiront peut-être un jour l’Alle- 
magne du joug des nations maritimes. Toutes sortes 
de plantes teinturières, sur- tout la garance et le 
safran , sont beaucoup cultivées. Le pays fournit 
diverses plantes médicinales , même de la rhubarbe. 

Mais c’est sur-tout la vigne qui fait les richesses 
d’une grande partie de l’Allemagne. Les superbes 
montagnes qui bordent le Rhin, produisent des vins 
qui tiennent un rang distingué parmi ceux de l’Fu- 
rope,eton estime beaucoup leursqualités purgatives. 
La Franconie a plusieurs sortes de vins , parmi les- 
quels il y en a de très-spiritueux. Ceux du Neckar 
sont aussi renommés. L’Autriche inférieure , la Car- 
niole et le Tyrol cultivent la vigne; les environs de 
Vienne n’ont pas de production plus importante. La 
Bohème commence à négliger un peu cette branche 
de culture. Les Saxons, sur- tout aux environs de 
Naumburg , sont industrieux à faire des mauvais 
vins , qui sont consommés dans le pays. Le Brande- 
bourg a aussi des vignobles. 
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Une autre branche de culture très-lucrative occupe 
sur-tout la Westphalie , la Basse-Saxe , la Silésie , la 
Bavière et quelques autres contrées adjacentes; c’est 
celle du lin et du chanvre. Elle alimente non-seule- 
ment les manufactures du pays, mais aussi quelques- 
unes de l’étrangei’. 

La soiedan&le Brandebourg et le Palalinat est un 
objet considérable d’industrie; mais le produit gé- 
néral est loin de sullire aux besoins du pays. 

Le houblon croît eu abondance et est excellent. 
On cultive considérablement de tabac. 

En général, l’Allemagne méridionale est plus fer- 
tile et mieux cultivée, mais il faut cependau t avouer , 
que les tcrreius bas du fjolslein , de l’Oslftise , de 
J eves , surpassent en fécondité toute autre contrée. 
C’est sur-tout là qu’on voit de superbes troupeaux 
errer dans de riches pâturages. La quantité de viande 
que ces contrées fournissent est étonnante; le beurre 
et les fromages , sur-tout du Holslein , forment aussi 
une branche d’exportation très- considérable. Une 
grande partie de ce bétail est achetée maigre dans le 
Danemarck. La Bohème, la Styrie , la Bavière, le 
Salzbourg et autres provinces, ont au contraire des 
pâturages qui croissent sur des montagnes , mais qui 
de même nourrissent une quantité d’excellent bétail 
à cornes. 

Les chevaux de l’Allemagne sont forts et bons poui» 
le trait, mais ils cèdent en légérelé et en vitesse à ceux 
d’Angleterre; cependant on en trouve qui sont excel- 
lens pour la selle. La Bavière , la Frauconie, sur-tout 
la principauté d'Anspach, la Poméranie, le Meckl en- 
bourg, le Holslein, l'Ostfrise, voilà les provinces où 
l’on nourrit les meilleurs chevaux. 

Les moutons de race allemande valent mieux par- 
leur chair que par leur laine, qui est grossière et peu 
abondante; mais dans le Brandebourg , le Lunebourg , 
la Franconic et autres provinces , on s'efforce main- 
tenant de naturaliser la race espagnole , et des succès 
brillans ont couronné les essais qu’on a faits. 

Les porcs font une richesse des habitans du ter- 
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rein souvent aride de la Westphalie; les fameux 
jambons de Mayence viennent pour la plupart de ces 
contrées. 

Les oies sont un objet principal des soins domesti- 
ques dans la Westphalie, la tYanconie et la Bavière. 

Les Allemands, et en général tous les peuples dn 
Nord, regardent cet oiseau comme un morceau déli- 
cieux, qui ne dépare pas la table là plus élégante. On 
enfume aussi les oies , et on les vend alors avec un 
très-grand profit. Mais quant aux plumes, nous dou- 
tons que toutes les oies d’Allemagne puissent fournir 
aux besoins des auteurs, des tribunaux et des chan- 
celleries du pays. 

Les abeilles forment, sur tout dans les bruj'ères de 
Lunebourg , la subsistance de beaucoup de familles. 
D’autres contrées fournissent des serins, des alouettes 
et autres genres d'oiseaux de chaut. 

Nous avons, à l’article Forêts , observé que l’Alle- 
magne en quelques endroits abonde en gibier et . 
venaison. Nous ajoutons ici qu’outre les cerfs , les 
daims , les lièvres et autres espèces ordinaires , on 
trouve dans différentes provinces, des buffles et des 
auroches ou taureaux sauvages, qui sont d’une force 
prodigieuse. Les Alpes tyroliennes et celles de Salz- 
nourg et de Carinthie, ont des marmottes et des c/to- 
mois. On voit çà et là des ours. Les loups sont en 
grande partie détruits. 

Le sanglier allemand n’est pas de la même couleur 
que nos porcs ordinaires, et est quatre fois aussi gros. 

Sa chair et les jambons que l’on eu fait sont préférés , 
par plusieurs amateurs, à ceux de Westmoreland , 
pour le goût et le grain. Le glouton d’Allemagne est 
réputé le plus vorace de tous les animaux. Il se nourri t 
de presque toutes les créatures vivantes qu’il peut 
attraper , particulièrement d'oiseaux, de lièvres , de 
lapins , de chèvres et de faons , qu’il surprend fort 
adroitement et dévore avec avidité. Le glouton mauge 
ces derniers avec une telle voracité , qu’il tombe dans 
une espèce de torpeur; et n’étant plus en état de bou- 
ger, devient la proie du chasseur: mais quoique les 
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sangliers et les loups le tuent, quand il se trouve 
dans cet état , ils ne le mangent pas. Sa couleur est 
d’un beau brun avec une teinte de rouge. 

Population , habitons , mœurs , coutumes , habil- 
lemens , divertissement. — La population de l'Alle- 
magne s’élevoit en 1 7 89 à vingt-six millions au moins; 
si nous en défalquons 2,000,000 pour les pays de la 
rive gauche du Rliin , cédés à la France , il restera 
24,000,000. Nous donnerons des détails sur la popu- 
lation dans la l'opographie ; ici nous nous bornons à 
observer que l’Allemagne est un des pays les plus 
peuplés de l’Europe, et que sans les émigrations en 
Amérique r les ravages de la guerre et les grandes 
armées soldées, le pays seroit en moins d’un demi- 
siècle si surchargé d’hommes qu’il faudroit recom- 
mencer les émigrations du moyen âge. 

Les Allemands pouvoient anciennement être ca- 
ractérisés par la blancheur du teint , des cheveux 
blonds , des yeux bleus , et une taille haute. Mais à 

Ï irésent les différentes nations Européennes sont tel— 
ement mélangées, qu’on rencontre souvent le teint 
de l’Italie parmi les frimais du Nord. Les Poroéra- 
niens , Mecklenbourgeois, Uolstenois et autres habi- 
tans des contrées septentrionales et humides, sont eh 
général d’une stature moyenne, et même très-sou- 
vent petite , mais forts des membres ; l’embonpoint 
donne ordinairement à leur physionomie beaucoup 
de flegme. Le sexe dans ces contrées n’a pas la blan- 
cheur éblouissante des Anglaises et des Scandinavien- 
nes, ni la vivacité de physionomiedcs femmes du Midi. 
Dans les pays montagneux du centre de l’Allemagne 
et dans la liesse, les hommes sont grands et bienfaits, 
d’une figure martiale ; dans la Saxe , les femmes par- 
la finesse et la régularité des traits, la noblesse de la 
taille et la vivacité du teint , égalent les Anglaises. 
Mais dans la Franconie et la Souabe, vers le Rhin, le 
Mein et le Neckar , les cheveux blonds et les hautes 
tailles disparoissenl:on remarque des hommes d’une 
physionomie spirituelle, mais rarement noble , et 
des brunes piquantes. Les Bavarois ont des traits plus 
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réguliers, leurs femmes passent pour avoir de la 
beauté. Les Tyroliens et les Salzbourgeois offrentles 
traits des Suisses. L’intérieur de l’Autriche est habité 

Î ar un mélange de nations Allemandes, Hongroises , 
taliennes et Slavonnes, ce qui a produit à- la-fois 
des physionomies et des idiomes irréguliers , mais 
en général les Autrichiens ont l’air un peu brut. Les 
Bohémiens ou Czèchea , qui tous naissent musiciens, 
sont en g ande partie d’origine Slavonne , et ressem- 
blent au.: Polonais. Ceci peut aussi s’étendre aux 
Silésiens. Les J'Vendes ou Vandales , qui formoient 
autrefois un peuple puissant, existent encoreen petit 
nombre dans la Moravie, l’Autriche intérieure, la 
Lusace, la principauté d’Altenbourg , le Mecklen- 
bourget la Poméranie; leur physique et leur idiome 
différent entièrement de ceux des Allemands. 

Quant au moral, les nations allemandes diffèrent 
presqu’autant que par le physique. La bravoure des 
Autrichiens , des Prussiens , des Hessois , des Hano- 
vriens , est reconnue par toute l’Europe ; c’éloient , 
avant la révolution française , les meilleures troupes 
du monde; aussi ces pays ont-ils produit des géné- 
raux qui ne cédènt qu’aux héros républicains. Qui 
ne connoit pas les noms du Grand Frédéric, du prince 
Henri, de Ferdinand de Brunswick , de Laudon, de 
Cobourg et de tant d’autres? Mais de l’autre côté, les 
troupes dites de l’Empire, ont la réputation d’insigne 
lâcheté; les Allemands eux-mèmes sont les premiers 
à s’en moquer. Pour les Saxons , les Bavarois et les 
Wiirtembergeois , il seroit bien injuste de leur dis- 
puter la bravoure, mais ils n’ont jamais eu de bons 
généraux , ce qui a beaucoup nui à leur gloire. En 
général, il ne manque à l’Allemagne que le patrio- 
tisme et l’uuité d’intérêt , pour disputer à la France 
le premier rang parmi les nations guerrières de 
l’Europe. 

La vanité qu’on a reprochée aux Allemands dis- 
paroît à mesure que les idées philosophiques font des 
progrès. Les titres ridicules et le cérémonial extra- 
vagant , qui ont attiré à cette nation tant de raille- 
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ries , commencent même à se perdre dans les cours , 
depuis que dessouverains éclairés, comme Joseph il 
el Frédéric Guillaume ni , en ont fait sentir la nul- 
lité. Cependant cette teinte du caractère national 
subsiste toujours, et ne manque pas de nuire aux qua- 
lités les plus aimables, La noblesse dans les provinces 
retient encore un orgueil grossier ; dans les Etats 
Prussiens , Hauovrienset Hessois , ce sont les nobles 
seuls qui croient avoir des talens militaires; ou plutôt 
la politique des gouyernewicus veut .que cette classe 
vaine et pauvre forme une baie de satellites autour 
du trône. Le graud Frédéric lui-même eut la fai- 
blesse de chasser, après la paix de.Hubertsbourg, 
les officiers roturiers, dont, pendant la guerre, il 
a voit employé les talens. Leroi régnant de Prusse 
paroil être plus éclairé sur ce point. Beaucoup de 
princes Allemands se seroient déjà.relâcbés des prin- 
cipes du système féodal , si Ja révolution française 
n'étoit pas venue, les effrayer. Mais on doit être 
convaincu , que la plus grande .partie de la nation 
allemande , à présent , ne conser ve de l’estime .pour 
la noblesse , qu’en raison du , mérite, personnel des 
individus. La ; noblesse , de $au côté , compte beau- 
coup de membres iqui , par leur manière d’agir, 
montrent qu’ils ne pensent pas que leurs seize 
quartiers les exemptent des devoirs de l’homme 
et du. citoyen. Les patriciens ou prétendus nobles 
bourgeois „ dans centaines villes libres de l’Empire , 
sont beaucoup pLus eu arrière de leur siècle. 

On. a reproché aux Allemands un esprit de-pro- 
lixité minutieuse , qui rallenlit leur activité ou en 
paralyse les succès , et qui leur fait écrire des in-folio 
que .les autres nations ne goûtent guère. On les dit 
de même imitateurs serviles des défauts des autres 
peuples ; . on . les,, peint comme froids et pesans co- 
pisles de l’amabilité française et de la fierté britan- 
nique; enfin on leur refuse le patriotisme. Ces repro- 
ches sont eu partie fondés , mais d’abord la faute en 
est plutôt aux gouvernemeus et aux cours qu’au 
peuple; ensuite les défauts que je viens de nommer 
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tiennent quelquefois de près à des qualités estima- 
bles, oomtne la modestie, l’exactitude vil? n’en sont 
souvent que l’excès. Quant au patriotisme, il est 
juste il observer qu’un Allemand, comme Allemand , 
n’a point de patrie ; mais considérez-ie comme Prus- 
sien, comnio Saxon, comme Hambourgeois, et vous 
trouverez l'Allemand aussi fier de sa patrie , aussi 
«élé pour les intérêts de sa nation, que le Français ou 
PAngiais. : ; 1 ■ - • ■ * ■ - 

fl esc peut-être difficile de trouver wn peuple plus 
constant dans ses affections , plus patien t dans le I ra- 
vail, plus imperturbable dans le malheur, que les 
Allemands. Ces qualités les rendent très -propres aux 
travaux mécaniques , aux longs voyages , aux re- 
cherches littéraires et diplotnàtiqnes; Par-tout où il 
est question de pensé vértftice et d’extrCtitnde, nn Alle- 
mand l’emporte sur l’Anglais et le Français. II est 
mi qu?o«î Veut leur refuser le génie inventeur , mais 
rien n'est plus absurde que de dire , que la nation à 
laquelle nous -devons la gravure, l’imprimerie et la 
poudre ,*ne «ait- pas inventer; Seulement' les Alle- 
mands n’oitt pas toujours su perfectionner leurs in- 
vention* ,-et en tirer tout le parti possible. 

: t/égoï*ime-!doHiine dans Icè villes d'Allemagne , 
comme pm -tttàt'Billettl*. Mai* ht franchise , l'huma- 
nité , FhospkaHté.,' honorent le caractère de cette 
nation , -par- tout où la soif de l’or n’a pas tari la 
source tkj-ses Vertus originaires. If fktit cependant 
avcMjer qoe l'hospitaHtë allemande tr est pas toujours 
revèt«r«t de ees formes aimables qui en rehaussent le 
prix.? Lft pvtié mal-entendue : dan$ quelques provinces 
«lleiirtmdesléxfaitregnrgetide meridiatra ; mais Ham- 
bourg et Mnirith Offrent de beanx exemples d'une 
humant té, raisonnée. " 1 

Les afcteursdes Allemands peuvent en général être 
caractérisées par un seul mot relies sont bourgeoises. 
‘H est vrai , que dans quélquescours,comméà Vienne, 
i Martiéh , à Dresde, l’on s'efforce d’imiter le ci- 
devônt ton de "Versailles ; mais ces pesantes excel- 
lences -et leurs dames guindée* ne saarout jamais 
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atteindre à la corruption ni à la grâce des gens de 
cour de la France. Le ton militaire qui règne à Berlin 
et à Cassel convient mieux aux Alternai. , mais il 
est à présent beaucoup modéré , sur-tout par l’exem- 
ple du roi régnant de Prusse; ce monarque et toute 
sa famille ont banni loin de leur cour tout ce qui 
tient à la gène. On peut dire à présent que la repré- 
sentation , dans laquelle les Français réussissent si 
parfaitement , est peu naturelle aux Allemands , et 
par cette raison, ou négligée ou ridiculement outrée. 
Ce que l’on desire dans preque toutes les sociétés bril- 
lantes de l’Allemagne , c’est cette aisance , cette lé- 
gèreté, cette égalité apparente qui fait disparoîlre les 
distances qui régnent entre les diiférens états. Mais 
eu revanche , dans une société d'amis , et sur-tout 
dans un cercle de famille, on trouve beaucoup plus 
de cordialité , de vér itable jouissance , et en même 
temps plus de respect pour les moeurs , que dans lea 

Î >ays , qui prétendent être plus civilisés : au, reste, 
es diverlissemens sont à-peu-près les memes, qu’en 
France. Les jeux de hasard ont beaucoup moins de 
vogue; mais les jeux de commerce paroisssent plus 
indispensables aux réunions allemandes , faute de 
conversation. 11 y a peu de théâtres publics , mais 
ceux de société sont en graqd nptnhr.e malgré, les 
plaintes des moralistes rigoureux , qui y voient» sou- 
vent avec raison , un foyer de corruption. La danse 
consiste en des walses continuelles , parmi lesquelles 
on mêle des anglaises. La danse française est peu en 
vogue, et eu général , les Allemands; reprochent aux 
mœurs françaises de la fadeur , de l’afféterie , et du 
iaux brillant ; ils imileut plutôt les Anglais. Les ckibs 
ou réunions des hommes seuls , qui jouent , fument , 
conversent ou même lisent , sont transportés de? 
bords de la Tamise à ceux de l’Elbe , de la Sprée et 
du Mein. De même la cuisine est montée sur le pied 
anglais , et les Hambourgeois et V ieniiois sont aussi 
grands mangeurs que les Gentlemen ; mais quoi qu’on 
en dise, ils sont loin d’être d’aussi grands buveurs; 
ils Unissent leurs repas par le calé comme en France» 
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et rton pas par des rasades de punch et de rhum , 
comme eu Norwège et en Angleterre-; cependant à 
Hambourg on imite les Anglais sur ce point comme 
sur d'autres ; au reste , il y a des provinces où inètne 
la table est très-frugale , comme par exemple , à 
Leipzick , où un Viennois et un Hambourgeois courent 
risque de mourir de faim. % 

11 n’y a pas de nation qui fasse plus de fêles pour 
les mariages, les funérailles et les naissances. L’abon- 
dance des mets y est un article essentiel, plutôt par 
ostentation que par gloutonnerie. Dans la campagne, 
les convives sont souvent au nombre de 6 ooà 1000. 
Parmi les différen tes cérémonies bizarres de ces fêtes, 
nous n’en remarquerons que deux; pour les noces, on 
a entr’autres , à Nuremberg, un maitre-invitaleur , 
qui, habillé de la manière la plus ridicule, va par la 
ville prier les convives, et, au milieu du festin, 
entre dans son costume pour chanter des vers, qui 
souvent ressemblent Auxjfescennines des anciens Ro- 
mains. Un autre usage lucratif pour les prêtres luthé- 
riens, est celui-ci : chaque marchand , artisan , paysan 
aisé qui meurt, doit être honoré d’un sermon fu- 
nèbre, plus ou moins long et pompeux, selon qu’il 
paye plus ou moins. 

Les points de réunion pour l’amusement sont sur- 
tout les eaux minérales et bains, dont nous avons 
déjà parlé; ensuite les deux grandes foires de Leipzick 
et de Francfort. C’est ici que princes et auteurs, 
millionnaires et marchands , dames d’honneurs et 
filles de joie, se confondent, et forment le tableau 
le plus varié et le plus animé. La grande revue de 
Potsdam attire aussi beaucoup de monde. Les jours 
de Pentecôte , on se rend de tous côtés à Cassel, pour 
voir jouer la superbe cascade de Weissenstein. 

Pendant l’hiver , on fait des parties de traîneaux , 
sur-tout à Vienne et à Hambourg, quand l’Elbe et 
le Danube sont gelés. Des dames décorées de divers 
costumes d’hiver, une musique champêtre mêlée au 
bruit des sonnettes dont les chevaux sont tout cou- 
verts , une longue suite de traîneaux peints et dorés, 
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d’une formé - simple , mais élégamment arrondie, 
enfin, pendant la nuit , un eorlége de torches allu- 
mées ; voilà ce qui constitue l’essence de cet amuse- 
ment général , parmi tous les peuples du nord. 

L’habillement des Allemands est le même que 
celui des Français et des Anglais d'aujourd’hui. Quel- 
ques vieillards et courtisans conservent avec dévo- 
tion le costume de la cour de Versailles. L’uniforme 
du militaire est, en général , un peu lourd ; mais, en 
Prusse , on vient de le changer. Une partie de la 
bourgeoisie, dans quelques villes libres de l’Empire, 
conserve encore le costume bizarre des siècles passés. 
Dans toutes les universités, celle de Leipzick excep- 
tée , les étudians singent le ton et l’habit militaires. 

Pour les dames allemandes , les journaux des 
modes de ce pays prouvent qu’elles tranchent des 
Grecques et des Anglaises. Mais, en général , il y a 
dans la parure des allemandes, peu d’originalité, 
et rai’ement du goût. Leur maintien négligé est 
aussi beaucoup à leur désavantage. 11 iàut dire, à 
leur louange , qu’elles ne se fardent pas tant que le» 
Françaises. Les Francfortoises et les Berlinoises sont 
celles qui peuvent le plus prétendre au titre d’élé- 
gantes. 

Nous finirons ce tableau dés moeurs allemandes , 
en observant que les Allemands voyagent plus qu’au- 
cun autre peuple. Beaucoup dVnlr’eux restent chex 
l’étranger , et y réussissent pour la plupart. A Mos- 
cow et Pétersbourg , presque tous les inslituteurs- 
sonl allemands ; ils envahissent les places en Dane- 
marck ; ils sont les docteurs universels à Londres» 
Paris compte sur-tout des milliers d’ouvriers alle- 
mands. Plusieurs d’entre ces voyageurs sont d’une- 
arrogance et d’une suffisance qui font tort à la gloire 
de leur nation; mais on trouve aussi parmi eux des- 
hommes très -estimables. La Russie leur doit, en 
grande partie , le peu qu’elle a de civilisation ; et 
l’Angleterre ne devroit pas oublier que l’astronome 
Heracliel , le peintre Kneller et le compositeur Ilnrt- 
del , étoient des Allemands. Le bas peuple, sun-toutt 
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des pays voisins du Rhin , émigre tous les ans eu 
Amérique , dans l’espérante d’y trouver un sort 
agréable, et sur-tout pour éviter d’ètre eurôlé; mais 
il est maintenant connu que rien n’égale les traite- 
mens inhumains et perfides qu’éprouvent ces mal- 
heureux , par l’égoïsine et l’avarice détestables de ces 
prétendus républicains du Nouveau-Monde. 

Religion et clergé. — * Dans le moyen âge, l’ Alle- 
magne étoit couverte de ces mêmes ténèbres qui pe- 
soienl sur le reste de l’Europe. Le génie fier et libre de 
ces peuples belliqueux étoit paralysé par la tyrannie 
du pape et de celte hiérarchie ecclésiastique qui me- 
naçoient tous les trônes et tous les peuples. L’Alle- 
magne vit ses meilleures provinces envahies par uno 
multitude de chanoines et de moines fainéans ; enfin, 
tes empereurs forcés de demander à genoux le par- 
don du pape , et même de tenir l'étrier à ces insolens, 
qui, au nom du ciel, usurpoient la terre ; an tel état 
de choses ne pou voit pas durer; l’Europe, mais sur- 
tout l’Allemagne , réclamoit à grands cris une ré- 
forme. Les conciles de Constance et de Bâle furent 
convoqués. On auroit pu prévenir le schisme dans 
l'église, et tous les malheurs qui en ont été la suite, 
si l’on a voit remédié aux abus les plus crians. Mais 
on opposa aux justes plaintes l’obstination , au cou- 
rage la perfidie et la cruauté. Jean Huas et Jérôme 
de Prague , attirés par un sauf-conduit de l’empereur, 
furent brûlés vifs. Les Bohémiens, auxquels on avoit 
permis la communion sous les deux espèces, furent 
subjugués , malgré la résistance du brave Zisla. 
Mais les semences jetées par les écrits de Jean IVicleff 
et autres, germoient par-tout. Les Allemands virent 
avec indignation des moines parcourir leurs pro- 
vinces , en vendant à beaux deniers comptans l'abso- 
lution des péchés qu’on avoit commis ou qu'on alloit 
commettre. Luther (i), moine Augustin dans la Saxe, 
- - - — — , - — — 

(i) Martin Luther naquit à Eisleben en Saxe, l’an i483 , et y 
mourut en i546. Ses écrits sont pour la plupart en allemand, et 
écrits d’un style grossier; mais parfois ils étincellent de beautés 
mâles et de vérité* fortes. Ils forment 4 vol. in-folio. 
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commença, en t5i7, à attaquer cet abus; bientôt I a 
résistance du pape l’entraîna dans un système de ré- 
forme générale, à la pureté duquel son caractère vé- 
hément et colérique a beaucoup nui. Ulrich Zwingle , 
prêtre à Zurich , commença à-peu-près dans le même 
temps une réforme dans l’église de Suisse; mais son 
opinion sur le dogme mystérieux de la transsubstan- 
tiation, beaucoup plus conforme à la saine raison que 
celle de Luther, éloigna ces deux réformateurs l’un 
de l’autre. Le système de Zwingle fut beaucoup raf- 
finé et augmenté par le fougueux et cruel Jean. 
Calvin de Genève ( 1 ). U église luthérienne , qui con- 
serve en partie l’hiérarcbie ecclésiastique, quoique 
moins que l’église anglicane, domine aujourd’hui de- 
puis le Rhin jusqu’au Noi'd-Cap. Celle réformée ou 
calviniste , n’a pour domaine que Genève, la Suisse- 
Alle mande, quelques provinces sur le Rhin, la Hol- 
lande et l’Ecosse. On désigne ces deux églises en- 
semble sous le nom de protestons. 

Les trois églises romaine- catholique , evangelico- 
luthérienne, de la confession d’Ausbourg, et réformée, 
sont reconnues, par le traité de Westphalie, comme 
égales en droits. Il y aencore quelques sectes tolérées, 
comme les Mennonites, distingués par leur industrie, 
et les très-estimables Frères alora viens , qui ont leur 
siège principal à Herrnhut en Lusace. 

Les Juifs sont très-nombreux à Prague , à Franc- 
fort , à Hambourg et à Berlin. Ils payent un droit 
d’entrée. A Berlin, ils font partie du beau monde, et 
les femmes juives donnent le ton dans la littérature 
et les modes. En quelques villes ouïes oblige de sortir 
tous les soirs. 

On prétend que parmi les Wendes de la Lusace, 
il reste encore des traces de leur ancienne religion 
païenne. 

Les catholiques formoient autrefois à eux seuls 
plus de la moitié de la population de l’Empire; main— 

(») Jean Calvin est né en Picardie l’an i 5 o 4 ; il ,e fixa à Genève 
en i539 » et 7 mourut en 1564. 11 a lait biûler le malheureux Scrvet * 
scs écrits , remplis d'une dialectique fine , mais aussi d’orgueil e t 
d'intolérance , remplissent 9 vol. in-folio. 


Digitized by Google 



• ALLEMAGNE. ' 29? 

tenant, depuis la cession de la vive gauche et des 
Pays-Bas , la prépondérance doit être du côté des 
Proteatans r Cette observation est importante, puisque 
les deux partis religieux forment aussi deux partis 
politiques, divisés a intérêts et reconnaissant, sinon 
dans la forme , du moins dans la réalité , des chefs 
diiférens ,, savoir , les protestans le roi de Prusse , et 
les catholiques l’empereur. 

Cette diversité de religions a eu l'influence la plus 
marquée sur les mœurs et les progrès de .la civilisa- 
tion. Un ne peut, sans la partialité la plus exLiava- 
ganle , nier les avantages qu'a eus jusqu’ici l’Allema- 
gne protestante sur l’Allemagne catholique , sur-tout 
par rapport aux sciences et aux lumières , à l’éduca- 
tion et à la tolérance. Mais depuis Joseph 11 , un esprit 
d’émulation a commencé à réveiller les catholiques , 
auquel cependant les jésuites , menacent d’opposer 
beaucoup d'obstacles. 

Quant au clergé , il faut bien distinguer le clergé 
immédiat , qui possède des Etats souverains, et se 
compose de membres immédiats de l’empire, du clergé 
médiat , qui ne renferme que de sim pies «w/e/.». Faute 
défaire cette distinction , les étrangers tombent dans 
des méprises étranges. Le clergé immédiat a deux 
rangs, deux pouvoirs et deux intérêts bien dilFérens; 
ses membres sont d’un côté princes de l'empire ger- 
manique, mais de l’autre ils sont membres de l'église 
catholique , ceux de Lubek et d’Osnabruck exceptés, 
dont le premier est luthérien, et le second alternati- 
vement de deux religions. Nous parlerons à l’article 
Constitution germanique , du nombre, du rang et du 
pouvoir de ces princes ecclesiastiques . Pour les ai cue- 
vèques et évêques médiats, nous les nommerons dans 

la topographie. . 

Langue. — La langue allemande se divise ordi- 
nairement en deux dialectes , savoir , celui de la 
Haute-Saxe et celui de la Basse-Saxe, ou le Haut et 
Bas-Allemand ( Hoch-Deutsch et Plall-Deu/sch ) : 
mais ces deux dialectes sont si différens l’un de l’au- 
tre, que l’on peut presque les regarder comme deux 
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langues séparées. Le haut allemand a bteaücoup dé 
sons gutturaux , un sifflement continuel et trop de 
consonnes entassées ; enfin c’est un des idiomes les 
moins mélodieux de l’Europe ; cependant c’est le 
dialecte suivi dans tous les écrits, et même plus ou 
moins, dans toute conversation ou discours public. 
Le brut allemand est beaucoup plus doux et presque 
sans sons gutturaux et sifflement; on peiitdire que le 
haut allemand dans la. bouche d’un Bail - Saxon 
devient à-peu-près supportable. Il y a encore deux 
autres dialectes généraux , l’un qui domine le long du 
Rhin , et l’autre qui est suivi dans la Souabe , la Ba- 
vière et l’Autriche, qui ont chacun leur caractère 
très-distinct. 

La langue allemande a du côté de la syntaxe des 
avantages particuliers qui la mettent en état de Intter 
avec le latin ; elle a des cas et permet des inversions 
multipliées et variées, enfin elle est incoricevable- 
ment riche des mots. ‘ 

Celle langue est de la même famille que la hollan- 
daise , l’anglaise , la danoise et la suédoise, mais elle 
n’en est pas la mère- langue, cdmme quelques auteurs 
allemands le prétendent. Ce sont des soeurs d’une mèrp 
qni n’est plus , et dont on a en vain cherché à décou- 
vrir le nom de famille. Il suffit ici de remarquer que 
la classe des langues gothico-aaxtinnes est originai- 
rement et entièrement distincte de celle des langues 
celtiques, et encore plus fortement de la famille 
« lavonne , distinction quelesauteurs français oublient 
souvent. 

La langue bohémienne ou czèche et celle de mo~ 
ravie, sont deux dialectes du slàvon , et ressemblent 
au russe et au polonais. 

Le wende ou vandale est parlé par les restes dis- 
persés de ce grand peuple; quelques-uns prétendent 
que c’est une espèce de slavon , mais cela n’est pas 
prouvé. 

On parle encore l’italien , le polonais et le hollan- 
dais, sur quelques frontières. 

Les colonies françaises et le séjour des troupes do 
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4îelle nation , ont rendu la langue française très -com- 
mune eu Allemagne. Lauglais est de même familier 
aux habituas des villes maritimes. A Vienne, l’italien 
domine. . , , 

Le latin est encore en usage dans certaines délibé- 
rations de la diète , pour les affaires ecclésiastiques 
des catholiques, au tribunal de la eour et de l’empire, 
et parmi les sa vans. Mais le talent de le savoir bien 
écrire et parler , devient tous les jours plus rare. 

Sciences , arts , littérature , savane et artistes , uni- 
versités et académies. — Les richesses littéraires et 
scientifiques de l’Allemagne, sont depuis quelques 
temps plus et mieux connues en France qu 'au- 
trefois. ; 

La théologie , rayée en France de la liste des scien- 
ces, conlinne toujours d’occuper une des premières 
places chex Le* Allemands; mais les chaires , du moins 
chez les protestons , 11 e retentissent plus des thèses 
obscures de La dogmatique. La philosophie et la théo- 
logie .vivent à présent chez Les Allemands septentrio- 
naux, dans une harmonie qui »e resserre de jour en 
jour. Tels ont été les heureux résultats des travaux 
immenses sur la philologie eL Y herméneutique, sacrée 
des Michaélîs, des Ernesti, des Koppe, des RosenmüL 
1er , des Doedcrlein , des Storr, des FlaLt, des Hess , 
des Eichhom, des Paulus et autres qu'il scroit trop 
long d’énumérer. Tels ontétélesfruilsdel’étudeappro- 
fondiequ’on a faite de l’histoire ecclésiastique, étude 
qui doit nécessairement démasquer l’imposture et la 
superstition. Les Mosheim , les Walch , les Michaé.- 
lis , les Scbroekh, lesFuchs, y ont étalé l’érudition 
la plus, vaste, à laquelle Semler, Flank, Ziegler , 
Loeffler et Henke, joignent un esprit de scepticisme 
raisonné qui De laisse rien à desirer au philosophe. 
Ceux qui ont répandu ces lumières nouvelles dans la 
république des lettres s forment une séria immense, 
dans laquelle nous distinguons les noms d’Amu)on , 
Ewald , Herder, Herines, Jérusalem, Loefller, Ma- 
rezoll , Moi ns , Mosheim , Niemeyen , Reinhard , 
Sack , Sintenis , Spaldipg , Steinbart , Teller , Zolli- 
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kofèr et ZoeHner. Ces auteurs -ônt rarement ces mou-, 
veraens , cette pompe , ce coloris que nous regardons 
comme parties essentielles du mérite d’art orateur j 
. car les Allemands regardent cet appareil de l’art 
comme indigne de la majesté simple de la religion , 
et comme naisible aux impressions morales. La liberté 
des opinions a produit en Alleraague des apôtres de 
la religion naturelle ; les écrits de fiahrdt , de Riem , 
les Fragmens d’un anonyme publiés par Lessing , 
ont fait beaucoup de bruit. Less et Kleukcront publié 
contre ces réformateurs, les meilleures apologies qui 
jamais aient été écrites en faveur du christianisme. 

Dans le 17 e siècle, la philosophie avoit été négligée 
pour des querelles théologiques; mais le siècle qui 
vient de s’écouler, a vu los Allemands s’élever à un 
rang très-distingué dans cette branche des sciences. 
Le génie de Leibnitz jeta par^ tout ses rayons fertili- 
sans. Le froid et méthodique. Wolf acheva l’édifice 
de cette philosophie, qui porta son nom et qui long- 
temps fut en possesion exclusive des chaires acadé- 
miques. Cependant Crusius et quelques autres for- 
mèrent bientôt une secte qui , de son impartiàUbé et 
de son indépendance , prit lo nom à.’ éclectique. Ce 
fut alors que parurent ces auteurs que l’Allemagne 
peut, avec orgueil , opposer aux Locke et aux Dide- 
rot : savoir , Abbt , Eberhard, l’aimable Engel , Fe- 
vler, le judicieux Garve , Hcnnings , l’ingénieux 
Herder , le bon lsélin , le subtile Kaestner , le profond 
Lambert, Moise Mendelsohn, le Platon des Juifs, 
Keimare, Sulzer, Tétens, Villaume, Zimmermann. 
Ces philosophes ont presque toujours écrit avec élé- 
gance , clarté et simplicité. Ce ne sont point là les 
qualités dont se pique le célèbre Kant , auteur d’une 
nouvelle philosophie qui prétend renverser toutes les 
bases connues de la métaphysique, de la logique et do 
la morale. Cette philosophie critique a fait fermenter 
toutes les tètes spéculatives. Les presses ont à peine 
pu suffire aux ouvrages qui expliquoieut , copioient 
ou combattoient les thèses subtiles et embrouillées 
de K«nt. Reinjiold, Schulze , et sur-tout Fichle, se 
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jont tour à tour signalés dans celte guerre des méta- 
physiciens. Nous ue pouvons encore décider si la 
philosophie retirera quelques fruits rép|s de cette 

lutte opiniâtre et intéressante. , . . , > ■ : . ,, 

La morale a subi une révolution totale par les 
efforts de Basedow, Campe, Salzmann , Rochow '-jt 
autres. 1 . m ; . >1 ’ , 

Leibnitz, le père de la philosophie allemande, fut 
de même très grand mathématicien.. Euler s’est place 
à côté de Newton. Lambert, Kaeslner, Segncr, SiL 
berschlag, Karsten, Murhard, ont rendu de grands 
services à différentes branches des mathématiques. 
L’astronomie , qui doit à- l’Allemagne le .sage Co- 
pernic , le grand Kepler , et tant d’autres .sa vans 
estimés , comme Hévélius,Tob. Mayer, Hell., Bode, 
compte encore aujourd’hui parmi ses plus fidèles 
adorateurs , l’illustre Zacli , l’heureux Herschel , 
Schroeter, 01 ber , Burg et Burkkardt ^tous alle- 
mands de naissance, quoique deux d'entr’eyx vivent 
hors de leur pays, La mécanique , et sur-tout l’hy- 
draulique cl l'liydroteclinique,(toivent beaqcoup aux 
travaux des allemands fluurich , Leupold, Ehereuz, 
Schwitzer , Silberschlag, Wiebekiug et Woltmann. 
Les architectes perdront beaupoup à ne pas connoître 
les écrits de Caucrin Faesch, Stiqglitz , Suckaw, 
Vignola. • <• - r - . . 

L’art militaire, et sur-tout la tactique y ont fait de 
grands progrès dans les guerres de Frédéric 11 ; et 
plusieurs auteurs, tels que Saldern , Schmettow, 
•Scharnhorst, Tempefhoff , méritent une place dans 
toute bibliothèque militaire. Sur la fortification et 
l’artillerie, tes Allemands ont peu-travaillé. t 
Passons des arts destructifs à ceux qui ont la cpnv 
servation pour but. Combien ne sont p*f> estimés des 
médecine les noms de Haller, Hoffmann, S tahl, Van- 
Swieten , Stoll , Storck, fialdinger , Hufeland , Za- 
dig, Murray ! Les services que Heister , Roraer el 
Richter ont rendus à.la chirurgie, et Loder, Somme- 
ring , Mayer et FischeF, à l’anatomie, sont aussi très- 
consi tlmrnblea* . j > ( 
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La chimie a élé enrichie des découvertes! les plus- 
importantes par Schéeie. Ot allemand et le suédoip 
Üergmann , furent les précurseurs et, en quelque 
sorte, les maîtres du célébré Lavoisiet*. Les savane 
défensfeuésdù système antiphlogistique savent aussi 
combien furent grands les mérites de Stahl, quoique 
son système soit aujourd'hui rejeté. Klaproth, Mar- 
graf, Cléll, Wiegleb, Trommsdorf, Green, brillent 
eiidôre parmi les plus grands noms dans cette science , 
dont Gmelin a donné une excellente histoire. 

La physique et l’histoire natu relié doivent ,iien g&- 
•néralj' beaneotlprè Conrad Gesner, Haller y Ludwig, 
Martini, Ôlnitn ijbach , Lichtenberg, Erxleben et 
autres. Le superbe ouvrage de Bloch sur les poissons, 
les travaux zoologiques de Goeze et Domidorf* et 
ceux de Fèrber , de WolterSdorl', de Werner , -de 
Hoffmann , de Dnlnc, de Charpentier et autre», sur 
Ja minéralogie et la géologie, ont remporté tous les 
•suffrages. Fahricius , le premier entomologuéde l'Eu- 
rope, Heibsf, Esper ; appartiennent à l’Allemagne. 
•La botanique , que Batsch a su mettre k la portée du 
peuple, tkiil de grands progrès à Hedwig, Forster*, 
ScHradet , él autres Allemands. Schroter et < hemnir* 
ont infiriimenlenrichi laconchyliologie. L‘ Allemagne 
s’enorgueillit encore d’un Oüo-Guericken, lé premier 
inventeur de la pompe pneumatique; du célèbre 
voyageur Pallès , qui , pour reculer les bornés de la 
science, brava le climat de la Sibérie; d’un Forster, 
le Linné des terres australes; enfin, de ce jeune 
Alexandre Humboldt, qui est allé conquérhrle Nou- 
veau Monde; -ut. 'Mie* 

L’applicafîon des sciencesphysiques aux artsetaux 
métiers, est à présent une branche essentielle de î-iu- 
dustrie scientifique dés Allemands. Les travaux de 
Halle, Sprengel , Beckraann , Jacobson , Ebert , Hart- 
wig, Pfeiffer, Medicus, Riem , Béodhagon, Langs- 
dorf, ménleroienl de plus grands détails, xi leé bornés 
de cet ouvrage le permettoient. toc tauioxh 

On a dit, avec quelque raison , que les Allemands 
n’avoieutpasdebonshistorieus. C’ependanton litavec 
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plaisir les ouvrages de Schmidl ,de Miller, qu’on a sur- 
nommé Tacite, de Meisler, de Florus Schiller, de 
Meisner, de Tardent Posselt. Si le» Allemands n’ont 
pas encore une histoire parfaite sous le rapport du 
style, cela doit être attribué à leur amour presque 
excessif pour la solidité et l’exactitude. L’étude îles 
onvrages prolixes, mais profonds , d’un Busching, 
d’un Dohm, d’un Gatterer, d’un Gebhardi , d’un 
Mascow, d’un Meiners, d’un Putter, d’un Sleidan, 
d’un Schroekh, d’un Toze, auroit pu épargner aux 
historiens anglais et français ces nombreuses fautes 
contre la vérité historique, qui diminuent l’utilité 
de leurs écrits élégans. 

On reconnoît mêmes défauts et même mérite chez 
les géographes allemands. Les ouvrages de Busching, 
de son savant émendateur et continuateur Ebeling, 
de Fabri , Bruns , Breitenbauch , Ndrmann , Gaspari , 
Hartmann, Leonbardi, sont de riches magasins, de 
l’usage desquels aucun géographe ne sauroitse passer. 

Les Allemands sont les créateurs de cette nouvelle 
science, qu'on a nommée atütiatu/ue , et dont les écrits 
d’Achenwall, Crome, .Vf eu sel, Canzler, Dohm, Ran- 
del, sont les meilleurs modèles qu’on ait. 

Quoique le droit politique soit presque par-tout nul 
en Allemagne, comme ailleurs, et que la législation 
civile soit encore entichée des vices de la féodalité, il 
ne manque pas à l’Allemagne des écrivains éclairés, 
qui ont développé les principes du droit de la nature et 
d’une saine poli tique. Pufftndorî, ensuileWolf, Achen- 
wal, et de nos jours Kant, Abicht, Fichte, 8chmalz, 
ont écrit des ouvrages sur le droit , qui méritent 
d’être étudiés. Sonnenfels, Juste, Moser, Schloezer, 
ont contribué à l’amélioration pratique de l’état social. 
Si les plaintes amères de Pfeiffer et Risbeck , sur les 
défauts de la constitution germanique, restèrent sans 
fruit, du moins Fichte, Stuve, Wichmann , ne dé- 
fendirent pas tout-à-fait en vain la liberté de la presse. 
Erhard, Klein, F.ggcrs, publièrent des idées libérales 
sur différentes branches de la législation. Le véné- 
rable V. Carmer, réformateur du code civil de la 
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Prusse; Putter, dont l’autorité est absolue dan» I« 
droit romain; \lartens, le premier publiciste de nos 
jours , brillent dans la carrière juridique , carrière 
qu’ont suivie d’innombrables auteurs , parmi lesquels 
nous distinguons les noms célèbres de Berg, Boeh- 
mor, Claproth , Cocceji, Dabelow , Eisenhardt, 
Gerstlacher, Haberlin, Heineccius, Hellfeld, Hom- 
jnel„ Leyser, Xoch , Schmauss , Selchow, West-i 

i • , • -.1 -/J. i • 

Les écri ts de Fabricius ( l’en tomologue ) , de Fra nck, 
de Pfeiffer, d’Eggers, ne sont pas les seuls qui aient 
éclairci les ténèbres de l’économie politique et des 
finances. .. i 

.(L’élude des langues, tantanciennes que modernes, 
est poussé 4 un très-haut point. Aucun pays ne donne 
à présent taqt d’excellenlos éditions des auteurs grecs 
et latins; les noms de Heyne, d’Ernesti , de Gesner, 
de Brunck , de Fischer, de Doeriqg , de Harles, de 
Wolf, de Schweighauser , de Wernsdorf, de Reiske, 
de Stroth, de Heeren, de Schneider, de Mitscherlich 
et d’autres, sont célèbres parmi les philologues. D’au- 
tres } comme Winckelmann, Escherçburg , Nilseh, 
Meiners , Ramier, Monta, Klolz, et sur-tout l'im- 
mortel Leasing, ont donné d’excellens ouvrages sur 
les antiquités. De nombreuses traductions ont enri- 
chi la langue allemande de tous les chefs-d’œuvre 
des anciens. Enfin il n’estaucune branche des sciences 
archæo et philologiques , qui n’ait été soigneusement 
cultivée, et considérablement enrichie par les Alle- 
mands. On peut en dire autant des langues mo- 
dernes ; elles sont plus répandues et mieux appré- 
ciées en Allemagne qu’en France même. Aussi un 
ouvrage important paroît-il à peine dans quelque lan- 
gue que ce soit , qu’il trouve aussi-tôt en Allemagne 
un traducteur fidèle. Mais on reproche, avec quelque 
fondement, aux Allemands de n’avoir pas assez fait 
pour fixer , embellir et épurer leur propre langue ; 
aucune académie, aucun grand auteur n’a su rame- 
ner à l’unité ces milliers d’écrivains , dont souvent 
chacun se fait sa grammaire et son dictionnaire à 
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part. Adelung et §tosch sont presque les seuls qui 
aient mérité quelque autorité dans cette partie. 

Cette anarchie s’étend aussi aux principes les plus 
essentiels de l’éloquence et de la poésie. Celui-là veut 
être grec , un autre singe le bel-esprit de Paris ; un 
troisième se croit tranformé en compatriote des Dante 
et des Pétrarque ; la plupart se trouvent plus à leur 
aise en s’abandonnant aux écarts de la muse britan- 
nique. Cette circonstance, jointe à la jalousie natu- 
relle de ville à ville , de province à province , empêche 
les poètes allemands d’atteindre à cette perfection 
classique qui n’a été connue même à Athènes, à Rome 
et à Paris , que pendant un certain espace de temps. 
Les poètes les plus anciens qui ont écrit dans la langue 
allemande actuelle, comme par exemple, Opiz et 
Flemming, avoient un caractère national, une touche 
mâle et simple, qui bientôt se perdirent dans un dé- 
luge de Phébus et de Conceltis italiens. Gottsched, 
professeur à Leipzick combattit avec succès ces poètes 
boursouflés; il composa une grammaire et une poé- 
tique; luietsa femme traduisirent beaucoup du fran- 
çais. Voilà donc une nouvelle école formée , dont la 
clarté et la régularité, jointes à la foiblesse et la froi- 
deur , étoient les traits caractéristiques. Il s’éleva 
bientôt une opposition , dont sur-tout Bodmer étoit 
le chef ; ce parti , qui avoil son siège en Suisse , vou- 
lut abolir la rime et introduire les mètres grecs et 
latins. Au milieu de cette guerre civile, le Parnasse 
allemand se peupla de jour en jour. Haller et Kleist, 
par leurs poèmes didactiques et descriptifs , Gellert 
par ses fables , Cramer par ses odes , Caniz et Rabe- 
ner par des satires, Hagedorn , Utz et Gleim par des 
poésies anacréontiques , éveillèrent et soutinrent le 
bon goût. Mais le parti des non-ri meurs trouvoit tout 
petit en comparaison de cette fameuse Messiade de 
Klopstock , dans laquelle les uns ont cru voir un chef- 
d’œuvre au moins égal à l’Iliade, tandis que les autres 
n’y ont pu trouver que beaucoup de théologie, de 
verbiage , et quelques élans d’une imagination orien- 
tale. Les idylles de Gessner commandèrent l'admira- 
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tion de tous, et ont placé leur auteur à côté de Théo- 
crile et de Virgile. Les théâtres , dont les répertoire» 
jusqu’alors, excepté quelques traductions de tragédies 
françaises et de comédies danoises de Holberg, n’of- 
frirent que des arlequinades , vit enfin l’aurore de 
jours plus beaux, lorsque Lessing proclama dans sa 
dramaturgie les principes du bon goût , en même 
temps que dans ses pièces il en donna l’exemple. 
Lessing aui oit créé un théâtre national, si, à la pureté 
de son goût et à la finesse de son esprit, il avoit joint 
plus de feu et de sensibilité. Les successeurs de Les- 
sing ont bien écrit des pièces sans nombre , mais jus- 
qu’ici l’Allemagne ne peut encore nommer un seul 
chef-d’œuvre dramatique. Les tableaux touchans de 
la vie domestique qu’offre lo volumineux théâtre 
d'ifüand , quelques caractères nouveaux et frappans, 
peints par Schrœder , le dialogue vif et serré de 
J unger, l’esprit satirique de Grossmann , de Wezel, 
de Gotter , l’élégance d’Engel ; enfin, si l’on veut, 
l’imagination de Kotzebue, voilà tout ce dont laThalie 
allemande peut se vanter , mais aucun de ces auteurs 
n’est un Molière $ Iffland et Kotzebue ont sur-tout 
eu la foiblesse de se laisser entraîner par les suffrages 
de la multitude, à un verbiage et une négligence qui 
ne trouvent que trop d’imitateurs. On sait que le 
drame , ce mélange bizarre de la tragédie et de la 
comédie , est sur-tout en possession du théâtre alle- 
mand; c’est à Kotzebue et àlffland qn’on doit les pro- 
grès funestes de ce genre , comme c’est d’eux que la 
Thalie allemande a appris à faire des sermons. La 
tragédie n’a pas été plus heureuse ; les pièces froides 
de Lessing ont été suivies de celles de Goethe , qui a 
tous le» défauts d’Euripide et quelques-unes de se» 
beautés , et de celles plus célèbres encore de Schiller, 
qui, à l'extravagance des tragiques anglais et à l’em- 
phase de Lucain , mêle souvent des traits d’un génie 
mâle ; les autres tragiques modernes ne méritent pas 
d’être nommés. Dans la poésie épique , le mauvais 
goût a fait moins de ravage , Lichtwer , Lessing, et 
sur-tout le sensible Pfefl'el ont lait oublier le foible 
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Gellert. Burger et F. Slolberg oui donné des ballades 
charmantes. "Wieland , dans ses contes et ses épopées 
romanesques, sur-tout dans t’Obéron , a su allier les 
grâces du Tasse avec l’imagination d’Ai ioste. Vosset 
Goethe ont créé une espèce d'épopée idyllique, doul 
Herman et Dorothée , traduit par Bitaubé , offre un 
modèle. Les idylles de Bronner méritent aussi d’ètre 
distinguées. L’ode héroïque et sentimentale est le seul 
genre dans lequel la muse germanique ait surpassé 
ses rivales. Schiller et Kdnpstok sont ici dans leur vé- 
ritable sphère; après eux viennent Ramier, Stolberg 
et Herder. Le sensible Hœlly, l’élégatiL Vlalthison et 
Salis , ont le mieux saisi le ton de l’élégie. Weisse , 
Overbeck , Jacobi, ont suivi les traces d’Anacréon- 
Gleim. 1 .a poésie didactique et la bonne satire sont 
négligées depuis un demi-siècle. Le comte de Slolberg 
a donné quelques bonnes satires dans le genre de 
Juvénal. Falk a aussi du mérite. Les épigrammes de 
Kaestner , de Lessing , d’Ewald, ont prouvé que les 
Allemands peuvent aussi être mordans. Mais en gé- 
néral , le génie comique des Allemands, ancienne- 
ment fertile eu épopées satiriques r comme par 
exemple , le Reinicke Fuchs ( maitre renard ) , et en 
Hanswursliades (arlequinades ) est aujour d'hui pres- 
qu’exilé de la poésie. 

Les romans allemands font à présent à eux seuls 
une bibliothèque immense. August Lafontaine, T. C. 
Ileyne, (dit Anton Wall) et Meisuer, ont le meitleur 
style de tous. Müiler, Knigge , Wezel , Nicolai , ont 
donné des bons romans satiriques. Wieland est dans 
scs romans philosophiques piquantcomme Voltaire, 
savant comme Bayle , mais plus sensible et plus 
moral; sa prose est un peu diffuse. Sans parler de 
Meisuer, Fessier a eu du succès dans le roman histo- 
rique. Mais ces auteurs estimables et leurs imitateurs 
peu nombreux , ont à présent à lutter contre le plus 
mauvais goût qui aiL jamais infesté la littérature; 
l’exagération des sentimens et des principes , l'obs- 
curité du style et l’entassement de^ événemens ab- 
surdes font aujourd’hui le mérite d’uue foule de 
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romanciers que nous nons garderons bien de nommer 
ici. 

Nous avons parcouru l’Allemagne littéraire dans 
toute son étendue ; il est maintenant juste d’observer 
que les deux cercles de Haute et Basse-Saxe à eux 
seuls réclament les deux tiers de ces richesses litté- 
raires. Dans la Franconie, la Hesse, la Souabe et 
la Westphalie , on écrit et lit beaucoup moins. 
L’Autriche, la Bohème et la Bavière sont sur les 
derniers degrés de cette échelle; cependant les Bava- 
rois sont en bon chemin. 

Le nombre de livres publiés annuellement en 
Allemagne monte à 4,ooo, sans compter gazettes, 
ordonnances , catéchismes , la plupart des disserta- 
tions académiques et les brochures purement locales. 
La France ne produit que trois huitièmes, et l’An- 
gleterre à peine un quart de cette somme. 

On calcule qu’il y a i4ài5,ooo individus auteurs, 
compilateurs et traducteurs vivant eu Allemagne on 
écrivant en allemand. Meusel a donné un cadastre 
des auteurs et de leurs écrits. 

Les beaux-arts n’ont pas été cultivés en Alle- 
magne avec un zèle aussi remarquable. Il faut cepen- 
dant excepter la musique instrumentale , dans la- 
quelle les Allemands disputent le premier rang même 
aux Italiens. La gloire d’avoir établi le bon goût 
dans la composition doit être attribuée aux deux 
Bachs, et en partieàKirnbergeret Marpurg. Scheibe, 
Rolle et autres contribuèrent beaucoup aux progrès 
de l’art. Mais sans nous arrêter àdes noms peut-être 
trop légèrement oubliés, nous dirons seulement que 
les compositions élégantes de Hiller , Naumann , 
Reichardt , Schulz , les ouvrages plus sévères de 
Benda , Graun , Hasse , et les chef- d’œuvres de 
Haydn, Mozart, Handel et Gluck, sont faits pour 
charmer les oreilles de l’Europe entière. 

La gravure doit considérablement aux Allemands. 
Albert Durer est un des premiers qui aient porté cet 
art à quelque perfection. Les ouvrages de Meriaa 
sont encore recherchés. L’Allemagne possède à pré- 
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lent un nombre d’excellens graveurs, parmi lesquels 
nous remarquons Bause, Berger, Chodowiccky , 
Fueger , Gmelin , Hess , Klauber , Krans , Lips , 
Mechel , J. G. Müller, Prestel , J. H. Tischfoein , 
Westermayr. Mais les amis du bon goût se plai- 
gnent de la trop grande faveur qu’on accorde aux 
manières légères, comme aquatinta et autres, ce qui 
fait négliger la gravure propre. 

Les tableaux de l'école allemande furent jusqu’ici 
peu estimés. Albert Durer est sec et dur. Mais parmi 
les peintres allemands de nos jours, il y en a qui 
peuvent être nommés à côté des plus grands maî- 
tres. Guillaume Tischbein est admiré des Italiens 
et de l’Europe entière. Mengs a donné des morceaux 
du premier ordre, entr’autres une Ascension qui esta 
Dresde. Frisch et Rade, à Berlin , sont des artistes 
d’un mérite supérieur. Les paysages de Hess sont des 
chefs-d’œuvres dans le genre sérieux. 

Parmi les différens établissemens publics pour les 
sciences , les lettres et les arts , nous remarquons 
d’abord les trente et une universités, dont l’organisa- 
tion est beaucoup plus rapprochée des besoins et 
des lumières de notre siècle, que ne l’est celle des 
universités dans le reste de l’Europe. Cet éloge est 
sur-tout dû aux universités de Gotlingue , de Jena, 
de Leipsick, de Helmstadt , de Giesseu, de Halle et 
d’Erlang; les universités catholiques sont en général 
moins estimées. Il y a nombre de collèges et dea 
gymnases célèbres; les instituts dits philanthropiques 
ont aussi eu beaucoup de vogue. Les Allemands ont 
toujours eu soin de placer les universités dans des 
villes moyennes ou petites, afin que les étudians 
eussent moins de distraction; aussi les professeurs, 
hors de concurrence avec les courtisans et les riches, 
doivent jouir d’une plus grande considération. Mais 
cet éloignement du monde contribue aussi à donner 
aux moeurs des savaus allemands un peu d’âpreté et 
de morgue. 

Les sociétés littéraires et savantes , et les acadé- 
mies, sont aussi en grand nombre. Mous nommerons 
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tous ces établissemens, ainsi que les bibliothèques, 

dans la Topographie. 

Deux causes des progrès des sciences et des lettres en 
Allemagne , méritent d’ètre indiquées ici. Ce sont 
d’abord les foires , qui donnent au commerce de li- 
brairie une activité inconnue dans tout autre pays; 
ensuite les excellens journaux critiques, qui font 
connaître les nouveaux ouvrages avec une exacti- 
tude et une impartialité peu connues ailleurs. 

Le manque d’une grande ville prédominante est 
encore une circonstance favorable aux progrès des 
sciences exactes et historiques, en ce qu'il occasionne 
une émulation libre et très-vive entre les différentes 
capitales et villes moyennes; mais cette absence d’un 
foyer commun de lumières et de goût empêchera 
toujours les belles-lettres et les beaux-arU de s’élever 
ici au plus haut degré de perfection. 

TOPOGRAPHIE. 

Cercles , principautés , villes , places fortes, bourgs, villages, 
édifices publics et particuliers. 

WESTPHALIE. = Ce cercle est borné an N. par la 
mer d’Allemagne , à l’O. par les Provinces -Unies et la 
France, au S. par les cercles du Bas -Rhin et du Hant- 
Rbin, à l’E. par le cercle de Basse-Saxe. Il abonde par- 
ticulièrement en pâturages et en bétail. On en exporte 
quantité de chevaux et de porcs. La pai-tie septentrionale 
est marécageuse , et beaucoup moins fertile en grains que 
la méridionale. 

Ostfriss(i). — Il a io4,ooo habitans. C’est un pays plat 
et très-bas. On le garantit de l’inondation de la mer du Nord 
par des digues. Au lieu de bois, qui n’y manque pourtant 
pas totalement , on se sert de tourbe qu’on tire des marais 
qui sont au milieu du pays. Ç’cst pour ce pays une branche 
d'exportation. Le bétail et la pêche sont les priucipaux 
moyens de subsistance de cette principauté. 


(1) On trouvera dans le tableau de la division de l’Allemagne, 
•lui se trouve page 273, l’étendue et les souverain* des différent 
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Aurich , ville forte, est le sicge du gouvernement. 

Lte.r a des tnanufactures.de toiles et de fil, , 

Norden a un bon port . t 

Grietùl , fort sur un golfe de la mer d’Allemagne , a un 
château fort. -, , . 

Emdern a des moulins à (il et à huile, ainsi que des fabri- 
ques de bas au métier , et des chantiers de construction de 
vaisseaux. , . . • .... 

Ot-otKBouBO et Dei.mm,-horst. — Ces pays ont 90,000 
habitans. La nourriture des bestiaux est plus considérable 
que l'agriculture. Le pays est rempli de marais et do bruyè- 
res , mais il produit les meilleurs chevaux de l'Allemagne. 
J je duché d’Oldenbourg appartenoit au roi de DanemarcJe, 
qui l’a échangé en itj 3 contre les parties du Holstein qui 
dépendoient du duc de Holstein-Gottorp , alors grand-duo 
de Russie, lequel, immédiatement après l’échange, a remis 
ce duché à l'évêque de Lubeck , en faveur duquel l’empereur 
J’a érigé en duché en 1 7*75 , de comté- qu’il était auparavant. 
On en exporte des toiles, du beurre, des fromages, dulin , 
du houblon, des bois, tant de bâtisse que pour les tonneaux, 
des peaux , etc. 

Oldenbourg et Delmenkorst , capitales de ces comtés, 
n’ont rien de remarquable. La première a des restes de fojf- 
tifications ; la seconde est une place ouverte.. 

VesdEn. — Cette principauté , située aur le JVerse et 
V Aller , est un pays plat, marécageux , mais bien cultivé. ' 
Ferden, capitale; à une demi-lieue de cette ville, on 
trouve des eaux minérales. ’ 

Hoya. — Les bailliages d ’ U ch te et Freudenberg appar- 
tiennent à Hesse-Cassel; ’le reste est à L’électeur d’Hauovre. 
Le lin et le chanvre sont la base des toiles et de la filature, 
-qui sont une de» principales occupations dés habitans du 
comté. Dans les bruyères et Los endroits sablonneux , il croît 
du sarrazin, du seigle et de l'avoine, et dans les endroits 
marécageux, sur le bord des rivières, on sème du froment, 
des haricots et de l’orge. Les prairies servent à élever des 
chevaux. 

Diepholtz. — Ce comté a de riches prairies , dans les- 
quelles on fait de beaux élèves de bestiaux. Dans les pays de 
bruyères , on élève beaucoup d’abeilles et des moutons en 
telle quantité , qu’on fabrique dans le pays beaucoup de dra- 
peries grossières. * 

.. MuasTïa. — - Ce pays a 1 35,000 habitans. La partie mé- 
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ridionale se livre à l’agriculture, à la nourriture des bestiaux , 
à la culture du lin, quoique dans le milieu il y ait beaucoup 
d’endroits sablonneux et arides. Dans ce pays ,on voit tout 
le monde , hommes , femmes et enians, occupes à tricoter et 
filer. On y élève beaucoup d’abeilles. 

Munster, capitale , grande , riche et très-forte ville, a 
a5,ooo habitans , une citadelle , un graud nombre d’églises 
et un palais où l’évêque réside. Son commerce consiste en 
toiles, lainages et productions étrangères, particulièrement 
en vins du Rhin. ... . . .... ■ ' 

Warendnrf îeSX aussi un grand commerce de toiles. 
Coesfeld, ville la plus considérable après Munster, a des 
fabriques considérables de toiles et de lainages. 

.. Meppen. Cette ville fait un commerce considérable du 
café-chicorée.- -’i *. f 

Vechta est fortifiée. . i ... 

- Rheine , petite ville située sur l'Ems, qui est navigable 
dans cet endroit , a dans ses enviions des sources d’eau 
taléc. : ........ •• . 

, . Bevergern , petite ville entièrement entourée do marais. 

Bentheim. — Ce comté est situé sur la rive gauche de la 
Vechte. Il est très-fellile en grains , chanvre et lin. On y 
fait d’cxcellens élèves de bestiaux. Les forêts fournissent de 
beaux bois. 11 y a aussi des carrières de pierre. Ce pays, 
qui fait un commerce.. assez, considérable avec la Hollande , 
y communique par la Vechte , qui se jette dons le Zuy- 

Bentheim, capitale , n’a rien de remarquable. . .« 
Teckeen bourg et Lmtcmen. -—Ces comtés sont gouvernés 
par une régence qui leur est commune. Ils ont 45, ooo habi- 
tans. Outre les toiles qu’on fabrique avec le lin récolté dans 
le pays , et celui qu’on tire de Riga par Brême , il y a dam 
les deux comtés des moulins à. papier, des fabriques de 
draps, étoffes, chapeaux, amidon et poudre, étuis de pipes 

et tabac. ■ > - r , ; 

Le comté de Tecklenbourg est inculte en divers en- 
droits. Le bétail y est très beau. La filature et la tissure des 
toiles sont la principale occupation de» habitant. 

Lingen a du charbon de pierre et des carrières. 
Nassau-Orange. — Ces principautés sont en grande 
partie situées sur les montagnes dites Westerwald , dont 
le sommet le plus élevé est Salzhurger-Kopf, de 2006 pieds 
environ. Le fer et l’acier fout la principale richesse de ces 
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pays. On y trouve aussi du cuivre , du plomb, du vitriol , 
de la houille , des eaux minérales , de la terre de Cologne. 
On y nourrit quantité de bétail. La population est de 

120.000 âmes. 

Najsau - Dillenrourg. — Les productions de cette 
principauté consistent en cuivre, fer, plomb, argent, vi- 
triol , belles pierres de taille. 

DiUenbourg , capitale de la principauté de Nassau , est 
la résidence du collège du pays, qui gouverne en l’absenoe 
du prince. Elle a un bon château. 

. Herborn- Cette ville a un célèbre gymnase , et des ma- 
nufactures de laine , de cuir et de pipes. 

NdSKAU-DtBTX.' — Dietz, capitale, s’occupe des travaux 
champêtres. C’est depuis cette ville que la Lahn commence 
à être navigable. . ; •' ■' : 

Fachingen a des eaux minérales. , 

Nassju-Sieges. — Sicgen , capitale, est située sur la 
Sieg, qui se jette dans lo Rhin. Elle abonde 'en charbon de 
terre. Elle a des forges et des manufactures d’acier et de 
fer. — - r> : or • 

Wip.d- Nxowied. — Ce comté est situé au. bord du Rhin. • 
On y trouve de bonnes terres labourables. Ses< productions 
consistent en fruits, vins, dont le rouge est appelé Jileichert , 
mines de cuivre et de fer. i • • , ei.sji . . s 

Neiiivied , capitale. Cette ville avoit; e»r 1,79* plus de 

7.000 habitans , et de belles manufactures. Elle a-été long- 

temps le séjour des émigrés;, et a beaucoup souffert dans 
cette guerre. Les Français et les Autrichiens ont pris et: 
repris ce poste important.’. On n’y comptoit eu 1.797 < l ue 
3,620 habitans. .1 rw , ... 

Osnaubuck. — ^ ,Cçt éyêché , situé, su la Ila^e, a 

120.000 habitans. Ce pays est rempli de, bruyères 4 de 
sables , de marais et de montagnes.,, où l’on trouve du, 
charbon de pierre. Ou y trouve aussi du marbre, dp r s pjerres, 
à chaux, de fargeut, du fer, du, cristal et des souwv sa- 
lées. Les habitaus font beaucoup de toiles de chanyre^el. de 
lin, qui se vendeut pour la Hollando et l’ Angleterre. Ou. 
en exporte aussi beaucoup de fil. Ces exportations et lijy ; 
voyages que les habitans font dans la Hollande , où ils 
passent l’été, rapportent beaucoup d’açgent.çlaps le pays- 

Osnabrück , capitale, ville ancienne çt considérable avec 
un gymnase luthérien. EUe est remarquable par lejtraàtéqui 
s'y conolut en it> 48 , entre les Suédois et l'empereur, lilie 
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fait un grand commerce de toiles avec l’étranger. On y fabri- 
que aussi des draps et des étoffes de laine. 

JJiste n est remarquable par une saline qui appartient à 
l’électeur d’Hanovre. 

Minden. — Cette principauté est bien cnltivée ; et mal- 
gré l’aridité de plusieurs endroits, elle envoie tous les ans 
beaucoup de grains à Brême et Hambourg. Le lin et là toile 
sont la richesse de ce pays, qui donne beaucoup de soin à la 
culture du Un. Le fil se vend beaucoup pour le pays de 
Berg. 

Minden , capitale , a un beau pont sur le fV eser, qui la 
rend très - commerçante. Les habitans sont cultivateurs , 
nourrissent des bestiaux , font de la bière , de l’eau-de- 
vie. Cette ville a le droit d'entrepôt. Ses raffineries de sucre 
fournissent toute la province. Elle fut successivement 
prise et évacuée plusieurs fois par les Français , dans la guerre 
de 1755. ...... 

Boi/ioest , près de Minden , a une mine de charbon de 
terre. 

Son AtTMBOiTi» o. — Ce comté a de bon charbon de terre et 
d’autres productions importantes. On y voit le beau lac 
Steinhude , au centre duquel se trouve un château fortifie 
nommé IVilhemsUin. 

Rinteln , capitale, a une université. 

Nenndarf a' des eaux sulfureuses. 

Sua umkouro-Lippb. — Bitckehauxg , capitale, et la 
résidence du comte de Lippe-Backebourg. Cette ville fait 
beaucoup de vaisselle de terre. ’’ 

RavInsmEo . 1 — ‘ Ce comté a, avec la principauté de 
Minden, i 3 a,ooo habitans. 

Ravertsberg. Cette ville manque de grains, à cause de 
la quantité de bruyères et d’ènaroits sablonneux qui sont 
dans son territoire; mais, en revanche, on y élève beau- 
coup de moucher i miel. Se» princrpàles productions sont 
le'chàbvre et le lin , qui est d'une finesse ■extraordinaire, et 
en grande quantité. Les manufactures de ce pays, qnî sont 
tellement multipliées qta’on pourroit le regarder 'comme 
un vaste atelier , Sont les plus 'perfectionnées dans leur 
genre. 

Bielefeld a des manufactures considérables de toiles ; et 
près de là ville , il y a des blanchisseries à la manière hol- 
landaise, qui \ en très-peu de temps, ont acquis le dègré de 
perffction qu'elles ont aujourd'hui. • 
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Hervorden , ville assez belle, est célèbre par ses belles 
toiles , son excellente bière blanche , et par sa fameuse abbaye 
de chanoinesses calvinistes, dont l'abbesse est princesse im- 
médiate de l’£mpire. 

Lifpe. — Ce comté a 67, oex) habitans , un sol excellent, 
et des forêts dont le bois est une branche d’exportation. Le 
lin , qui est la principale production , est employé à faire 
da fil et de la toile qui sont d’un grand profit aux habitans. 

Lipatadt , capitale , ville médiocre , assez belle , régulière 
et fortifiée. Un marais qui l’environne en rend l’air mal- 
sain. 

Pyrmont. — Pyrmont , capitale. Nous avons parlé de 
cette ville à l’article Eaux minérales. Une montagne hors de 
la ville , oh Frcdéric-le- Grand aimoit à se promener, offre 
maintenant un monument en sa mémoire , et porte le nom 
de Mont-du-Roi. Pyrmont a une saline considérable. 

Corvey. — Ce pays n’étoit jusqu’en 1782 qu’une simple 
abbaye ; en 1794, il fut érigé en évêché. 

Corvey , capitale, sur le W'eser , n’a rien de remarquable 
que sa bibliothèque riche en manuscrits. 

Stadsberg, autrefois Marsberg, est un endroit célèbre 
dans l’histoire ancienne de la Saxe. C’étoit là que la statue 
d’Arminius étoit adorée. 

Hoxter , sur le JVeser , ville forte et passage important. 

RiKTRr.Ro. — Lo fil de lin que l’on fait dans ce comté 
est renommé 

Rietberg, capitale, est un gros bourg qui est l’entrepôt 
dn fil que l’on fait dans le pays. 

Detmold est la capitale et la résidence du comte de Lippe- 
Detmold. 

Ufeln a une saline très-abondante. 

Lemgo a des manufactures de toiles et de lainages. 

Paderborn. — Ce pays est fertile; les habitans se livrent 
à l’agriculture , et plus encore à la nourriture des bestiaux. Il 
y a aussi des mines de fer et de plomb qui sont d’un bon 
rapport, des salines et des eaux minérales. 

Paderborn , capitale, est une ville ancienne, grande et 
bien peuplée, aveè une magnifique cathédrale et une aca- 
démie. 

Neuhau» , bourg remarquable par un beau château bien 
fortifié , résidence de l’évêque. 

■\Y'estfhai,ie. — Ce duché est situé sur la Roer , qui se 


Digitized by Google 


512 g/iographie universelle. 

Jette dans le Rhin. Il a environ 4oo,ooo habitans. La partie 
du N., qui est la plus fertile, produit des grains, a des sources 
salées, et fait des élèves do bestiaux. Les montagnes cou- 
vertes de grandes forêts, fournissent du bois, du fer, du 
cuivre, du plomb , de la calamine et de l’argent. Les prin- 
cipales exportations consistent en fer (i). 

Arensberg , sur- la Roer , en est la capitale-, elle a un 
château situé sur une colline. On trouve des mines dans 
ses environs. 

Bkro. — Ce duché, sur la rive droite du Rhin , est en 
partie montagneux. On y trouve des mines de enivre , de 
plomb, de fer, de vif-argent et de charbon de pierre. La 
plaine sur le bord du Rhin produit d’cxcellens grains , des 
fruits et des légumes en quantité. L’industrie y est portée 
au dernier degré de perfection, et les manufactures d'acier, 
«te fer, do lin et de cotonnades, de cuivre, laiton, soieries, 
draps et étoffes de coton , ont un débit considérable. 

Dusseldorf est la capitale de ce duché, et le siège du 
collégo du pays. Le château de l’électeur avoit un superbe 
cabinet de tablcanx. C’est une ville considérable et forte , 
située dans une vaste plaine sur la rivière DusseL Les Fran- 
çais la prirent le 24 fructidor an 3 , et en augmentèrent 
considérablement les fortifications. 

Rlverfeld , sur la PVupper , ville riche par son commerce. 
Son industrie consiste en fabriques de siamoises, de fils, de 
rubans de fils, de toiles, de draps de soie, de drognets et 
autres étoffes de soie de diverses couleurs. Il se fait une 
grande exportation de ces marchandises. 

Barmen. Celte ville fabrique fils , rubans , siamoises et 
toiles à lits de plumes. 

Grevrad. Ce bourg a des forges où l’on prépare le fer, 
l’acier et le cuivre. La coutellerie est fort estimée. 

Cronenberg est remarquable par des mauufaclurca de 
quincaillerie. 

Roesdorf a des manufactures de draps, de flanelles et 
autres étoffes, de fer et d’acier. 

Solingen. Cette ville fabrique des armes de toute espèce , 
lames d’épée fort estimées, couteaux , ciseaux et autros arti- 
cles de quincaillerie recherchés de toute l'Europe et do 
1 Amérique. 

( } ) Nous suirons ici l’ordre géographique , en décrirant les 
enclaves dans les cercles où ils sont situés ; nous renrn^nns au 
tableau de la grande dirision de l'Allemagne jmur connaître les 
cercles dont ils dépendent pour la dirision politiqne. 
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Ange.rmund et Langenberg. On fait toutes sortes d’ou- 
vrages de serrurerie et de tapisserie dans ces deux villes et 
dans les environs. 

Reimsc/utid travaille beaucoup en fer, particulièrement 
pour la construction des vaisseaux en Hollande. 

Lennep , ville, est située dans une vallée agréable. Elle 
passe pour la pins belle du pays. Elle fait un bon commerce 
de laines d’Espagne , dont elle fabrique des draps qui sont 
les meilleurs du pays. 

MiUheim , sur le Rhin, a des manufactures de soieries, 
des fabriques de tabac et des tanneries. 

La Majick. — Ce comté a 1 24,000 habilans. Les parties 
orientale et septentrionale produisent beaucoup de grains; 
niais dans celles du midi , on ne fait que des élèves de bes- 
tiaux, à cause des montagnes, qui sont les dernières de l’Al- 
lemagne , à prendre du S. au N. Le charbon de pierre et le 
sel qu’on tire des sources, la calamine et le fer, sont les 
principales productions que la terre fournisse aux manu- 
factures et à l’exportation. 

Ham, ville capitale, grande et belle, au confinent de la 
Lasse etde la Lippe, a. dans son voisinage d’excellentes blan- 
chisseries, et trafique en toiles. 

Bensberg , fort beau château de plaisance, oit l’on voit 
beaucoup de marbre gris que l’on tire des environs. 

Iserlohn. Cette ville , la première place de commerce du 
comté , est remplie de fabriques de tontes espèces, et qui sont 
dans une pleine activité. 

Il s’y trouve une fabrique considérable de fils de fer, 
laquelle , pour la commodité des commissionnaires chargés 
d'expéditions, a toujours un dépôt considérable pour compte 
d’une société composée d’un nombre déterminé de membres. 
Il y a , outre cela , une fabrique oit l’on fait du fd de laiton , 
noir et poîi , du laiton des deux sortes, du laiton laminé 
et arcs de la meilleure qualité : elle occupe soixante-quinze 
fabricant. 

Une autre fabrique , la plus ancienne et non moins im- 
portante , puisqu’elle emploie environ mille personnes , est 
celle des agrafTes, hameçons, aiguilles à tricoter, épingles 
noires , en un mot de tout ce qui a rapport à la profession 
d’épinglicrs. On y travaille aussi en quincaillerie anglaise;. 
3oo personnes sont occupées à fabriquer des boucles de fer, 
d’acier et de cuivre jaune. 100 personnes environ fabriquent 
des dés de mêmes matières, des anneaux de rideaux et des 
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boutons de cuivre. 4oo j>crsonnes sont occupées à la fabrica- 
tion des épingles, aiguilles , aiguilles à tapisseries, à matelas 
et autres. La qualité et le bon marché de ces marchandises , 
lenr jirocurent un grand débit. On fait aussi à Iserlohn , des 
couvercles de pipes à tabac ; des chaînes de montre , dorées , 
doubles et simples , et imitant l’argent ; des chaînes pour 
attacher des ciseaux , et couvercles de théières et cafetières; 
des chaînes à porter au cou, soit dorées, soit imitant l'ar- 
gent ; des cadenas de toute espèce , des scies , des couteaux , 
des faulx , des patins, des jjoëles , des compas , des rabots et 
toutes sortes d’outils pour les tourneurs , relieurs , tanneurs , 
chirurgiens, selliers, vitriers, orfèvre», etc.; des limes de 
toute espèce , des balances avec leurs plats en cuivre jaune , 
des boîtes à tabac de même métal , des moulins à café , des 
briquets , des bâches , des cognées et autres outils pour les 
charpentiers , des instrumens pour les colonies de l’Amé- 
rique , des lames d’épée et de sabre , des baïonnettes , des 
cauons de fusil , des pièges pour les renards , des mouchettes , 
des marteaux , des vrilles , des tirebourres , des vis , des 
gonds , etc. etc. 

On y fait aussi des étoffes et mouchoirs de soie et des rubans 
de soie et de velours. Il y a des buanderies oii l’on blanchit 
du fit , soit pour exporter dans l’étranger , soit pour alimen- 
ter les manufactures du pays oiï l’on fabrique des coutils , 
des rubans de fil et des siamoises. 

Essen , ville autrefois impériale , fabrique quantité de 
lames d’épée et d’armes à feu. 

DoRTMaxo . — Ville libre et impériale, belle, forte et 
riche , a 600 babitans. On y travaille en laine et lin. 

C1.ÈVE8. — Dans la partie de ce duché qui est restée au 
roi de Prusse, la terre est bien cultivée. On y élève beau- 
coup de bestiaux ; le lin en est la principale production. 

Emmrrich , ville forte sur le Rhin, fait beaucoup d’étofics 
de laines et de toiles. 

IVesel, la plus grande ville, avec une forteresse consi- 
dérable , a des manufactures de lainages , toiles et cuirs On 
y fait aussi le commerce d’expédition. 

Duisbourg, avec une université , a des manufactures de 
draps ; elle est sur la Roer , proche du Rhin. 

BASSE -SAXE. = Ce cercle est borné au N. par lo 
Danemarck et la mer Baltique , à l’O. par les cercles de 
Westphalie et dn Haut-Rhin, au S. et à l’E. par celui de 
Haute -Saxe. La plupart des habitans sont calvinistes ; il 
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rfy a qne pen de luthériens et encore moins de catholi- 
ques. L’air est froid , mais sain , dans ce cercle. 11 abonde 
en toutes sortes de grains , en pâturages et bestiaux. Il 
ne produit point de vin. On y trouve fort peu de mon- 
tagnes , mais presque par- tout de vastes plaines: 

Holstt.in. — Ce duché a un sol très-inégal , carie milieu 
ne consiste qu’en landes , marais on plaines sablonneuses : au 
contraire , les contrées riveraines et basses vers l’O. sont 
d’une étonnante fertilité ; elles présentent le plus beau ta- 
bleau de l’industrie humaine. , sur-tout par les digues qui les 
protègent contre la mer. Les eûtes orientales ont pins de 
beautés pittoresques ; elles sont entrecoupées de bois , de 
lacs et de collines. Lès productions du Holstein consistent eu 
excellens chevaux et boeufs, beurre, fromage, blé , poix, 
fruits , poissons. Les contrées du milieu donnent de la chaux , 
de la tourbe , de la houille. Celles de l’E. ont des forêts con- 
sidérables. Une saline près d’Oldeslohc fournit en partie 
aux besoins du pays. On estime la population à 35 o, ooo 

âmes. 

IJoLs rBtff-PnopnE. — Kicl, capitale, située sur une baie 
de la Baltique qui forme un beau port. Cette ville est belle et 
riche; elle a une université, un commerce de transitasses 
considérable et 7,000 habitans. On y vit agréablement. Les 
environs sont charmons. Il s’y tient des foires fort fré- 
quentées. 

Rendabonrg , forteresse sur YEider , est située dans un lien 
marécageux , entre deux petits lacs formés par la rivière à 
laquelle le canal de Holstein se joint dans cet endroit. Ce 
canal a 9 Lieues de long et porte des vaisseaux de 60 à 70 lasts. 
Il ouvre une communication plus sûre entre la mer du 
Nord et la Baltique , que cèlle dn Sund. I,es avantages que le 
commerce retire de ce canal sont déjà considérable». Il y passe 
près de 2,000 vaisseaux par an. Ce superbe ouvrage qui seul 
sufliroit pour immortaliser le règne de Christiem vu, a 
coûté à la couronne de Danemarci environ »i millions 
3 oo mille francs. 

Ditrmarsch. ->—Merdorp , capitale , est située près de la 
mer d’Allemagne. 

Itzehoa, jolie petite ville sur la Stoer. Elle a un collège 
de commerce. - •-■> -> ■ 

Stormjhie. — Gluchstadt , forteresse sur Y Elbe, dans 
une situation mal-saine, manque d’eau douce. Cette ville est 
le siège des différentes administrations de tout le pays. Elle a 
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un petit port et envoie quelque* vaisseaux à la pêche de là 
baleine. 

Alloua , dans la seigneurie de Pinneberg , à un quart do 
lieue de Hambourg. C'est la seconde ville de tops lefe Etats 
Danois; elle a ai,ooo liabitans , un commerce considérable 
et des manufactures florissantes. On y fait sur-tout des soie- 
ries et des velours. Les rafÇncries de sucre emploient par an 
plus de 2,000,000 de livresdesucre brut. Lescorderieset tan- 
neries ; la fabrication du tabac , des gants , des bas , des cha-, 
peaux , des faïences , des toiles cirées ; la distillation d’eau 
forte , de vinaigre et d’eau-de-vie, sont encore des branches 
importantes. On fait aussi des glaces et des papiers peints. 
On construit beaucoup de vaisseaux. La navigation et le 
commerce de cette place s’étendent dans toute l’Europe et 
l’Amérique. Elle est la rivale d’Hambourg. Toutes les sectes 
ont ici le libre et public exercice de leur culte. 11 y a 2,4oo 
juifs à qui ou accorde le droit de bourgeoisie. Depuis 
1 788 , la nouvelle banque de Slesvick-Jïolstein et la mon- 
naie de ces deux duchés sont établies dans celte ville , qui en 
outre possède un célèbre gymnase avec un théâtre anatomi- 
que. La situation et les environs sont superbes. Les billets 
que la banque a en circulation sont de 8 , 20 , 4 o , 80 rixdalcs. 

IP agrib. — Oldesloe , petite ville très -forte sur 1 a 
T rave. 

Ploen, capitale d’un petit comte de son nom , qui appar- 
tcuoit autrefois à un prince particulier de la maison de Da- 
nunarck. Cette ville est assez jolie , elle a un château sur un 
petit lac. 

Er&cai db Lubeck. — Son territoire aenviron 5 lieues 
d étendue en tout sens , et 20,008 habitons. 

Eutin, capitale, jolie ville située sur un lac, avec un 
beau château où l’évêque réside. . . , , . 

Hambourg. — Entre V AU ter et Y Elbe , à l’endroit oà 
ce fleuve se partage en plusieurs bras , qui ensuite forme un 
superbe canal large de deux lieues. Celte ville , qui doit son 
origine à une forteresse bâtie par Charlemagne .contre le 
valeureux Gotric, roi de Danemarcfe^-est la première . de 
toutes les villes libres de l’Allemagne , et compte aujour- 
d’hui 1 20,000 habitaus, et 20,000 dans ,son territoire. Elle 
est bâtie à la gothique ; mais la vue en est charmante du 
cTité de l'Alster , qui forme un bassin hors des murs et un 
autre en dedans. Les fortifications ont coûté beaucoup et nq 
valent rien. L’église de Saint-Michel est le seul édilicc digue 
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d’être vil. Hambourg est à présent la seconde place de com- 
' merce de l’Europe et la première sur le continent ; sa neu- 
tralité, la renommée de sa banque qui est établie sur les 
mêmes principes que celle d’Amsterdam , la solidité de son 
crédit , les lumières répandues parmi ses négociai» , l’avan- 
tage de sa position , qui en fait le rendez - vous de toute 
l’Europe septentrionale , la liberté civile qui règne dans ses 
murs, enfin les nombreuses fautes des gouvernemens voi- 
sins , voilà les causes de la grandeur de cette ville. Elle a vu 
dans les derniers temps de 3 à 4 mille vaisseaux arriver dans 
son port. Les vaisseaux très-grands ne peuvent pas y venir à 
cause des bas-fonds de JSlanbénésé. Les Hambourgeois na- 
viguent par toute l’Europe et aux Etats-Unisde l’ Amérique ; 
ils vont aussi à la pêche des baleines. Le. manufactures et 
fabriques sont très-considérables ; les raffineries de sucre en 
sont les plus importantes , leur nombre moutoit autrefois à 
700 ; elles sont réduites à 3oo. Les imprimeries de cotonninc* 
occupent i,5oo, autrefois 2, 000 hommes. On fait encore des 
velours , des soieries, sur- tout des mouchoirs , des lainages , 
du canevas , du fil , des ouvrages en or et en argent, des ai- 
guilles, du tabac, de l’huile de poisson , du suif, etc. Les 
viandes salées et fumées , la préparation des plumes à écrire, 
la teinture, les fleurs artificielles sont encore des branches 
d’industrie très-importantes. Les manufactures ont diminué 
depuis que tous les esprits se sont tournés vers le commerce. 

Exportations et importations. Hambourg reçoit de la 
France des vins blancs et rouges de Bordeaux , de l’Arma- 
gnac, du Languedoc et du pays d’Aunis; ceux d’un prix mé- 
diocre sont les plus convenables; des vins de Bourgogne et do 
Champagne, en bouteilles , des caux-de-vie , vinaigres , sucres 
bruts , café, indigo, cacao , rocou, huile d’olive, câpres , 
anchois, savon, essences, fruits frais et secs, comme pom- 
mes , poires et fruits confits , de Rouen ; châtaignes , pru- 
neaux , brignoles , raisins de corinthe , amandes , figues , 
olives, cumin, pistaches, noix de galle, coton, soufre, alun, 
et autres objets du Levant et de l’Italie; papier , principale- 
ment pour l'impression, brai , résine , térébenthine , tartre , 
Verdet , liège et bouchons du Languedoc ; tabac et côtes de 
tabac , marmites de fer , faïence , verre à vitre; gande , char- 
dons à foulons , cardes à carder , pierres à fusil, ocre , miel , 
toiles de lin et coton, étoffes de soie de Lyon et de Tours ; 
modes , bijouteries , gazes , blondes et rubans de Paris , etc. 
Cette ville lui donne en retour beaucoup d’autres objets, 
tels qœ bois de construction, sur-tout pour la marine royale. 
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planches de sapin , merrain , grains , quand la France en a 
besoin ; cuivre battu , de diverses sortes ; plomb , bartz en 
saumon , fer-blanc et tôle de Saxe, fil de laiton, fil de fer, 
bleu d’azur , arsenic , cire de Lanebourg et de Pologne , 
laines de Mecklenbourg , Danemarck et Hanovre , filées et 
non filées ; plumes pour lit et pour écrire , et soies de porc. 

L’Angleterre lui fonrnit du charbon de terre , de l'huile 
de vitriol , de la faïence , du sel de Liverpool , de l’étain, du 
plomb, des étoffes de laine, de la quincaillerie, des mar- 
chandises des Indes-Orientales, du lump on sucre à demi- 
raïliné , du poisson salé des îles Shetland. Elle en tire quel- 
ques toiles d’ Allemagne, quelques matières premières de ma- 
nufacture et des bois. 

Hambourg reçoit de l'Espagne des vins , de l’eau-de-vie , 
de la cochenille , des drogues, de l’indigo de Guatimala , des 
fruits , des raisins secs de Malaga , des amandes d’Alicante , 
des châtaignes de Bilbao , des laines en petite quantité. Elle 
lui fournit beaucoup de toiles d’Allemagne , quelques quin- 
cailleries aussi d’ Allemagne , du merrain et différons articles 
du Nord. 

La Portugal lui fournit beaucoup de sucre en caisse du 
Brésil , des vins , du sumach , du sel en petite quantité , des 
figues sèches , des citrons et des oranges. Ce que Hambourg 
lui fournit est à-peu-près la même chose que pour l’Es- 
pagne. 

Cette ville reçoit d’Italie des vins, des fruits, des drogues , 
du tartre , des marchandises du Levant, du soufre, ducuivre 
de Hongrie par Trieste ; elle envoie peu de chose dans cette 
contrée. 

Les pays du Nord lui fournissent .du goudron , du chan- 
vre , des harengs et de l’huile de harengs de Suède , du bois 
de sapin, des grains d’Arcbangeletdc Uantzick , des nattes, 
de la potasse , des cires de Pologne . de grosses toiles et des 
toiles à voile, des marchandises des Indes importées à Go- 
thenbourg et à Copenhague , par les compagnies suédoise et 
danoise , du lin et de la graine de lin. Une grande partie de 
ce commerce se fait parla voie de Lubeck. Voyez Lobeck. 

Elle reçoit delà Hollande, de la garance , du papier, de» 
drogues pour la médecine et la teinture, des marchandises 
des Indes, du fromage, des briques et de la tourbe. De l’Amé- 
rique septentrionale, du tabac, du riz , de l’indigo. Ham- 
bourg n’a point de commerce direct avec l’Inde, le Levant , 
ni avec l’Amérique , si ce n’est avec les Etats-Unis. 

Les revenus de cette république ne sont point exactement 
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Connus ; ils peuvent monter à 5, 000, 000 de France. La 
troupe soldée est d’environ 3,000 hommes ; la bourgeoisie 
est aussi enrégimentée et forme une garde nationale de 5 à 
6,000 hommes. Hambourg a autrefois eu une marine, qui 
compta jusqu’à 33 bàtimens armés; à présent elle en a re- 
connu rinutilité et préfère d 'acheter la paix. Les sciences et 
les lettres n’ont que peu d’amis parmi les Hambourgeois. De- 
venir parfait négociant , s’enrichir le plutôt possible , voilà à 
quoi se bornent les voeux de la jeunesse, qui par conséquent 
n’étudie que les calculs et autres sciences commerciales : il y 
a cependant un collège , un gymnase et une bibliothèque pu- 
blique de 100,000 volumes : une société patriotique encou- 
rage les arts et les métiers ; elle a publié quelques volumes de 
ses actes. La maison des orphelins est graude et bien organi- 
sée. La police sur les indigent est également sévère et hu- 
maine. On n’y voit aucun mendiant. Les mœurs y sont cor- 
rompues ; le luxe se montre déjà plus qu’il n’est convenable 
pour un petit Etat. Les Hambourgeois eu général ont le ton 
arrogant et égoïste des Anglais. Les juifs sont au nombre d» 
4,ooo, mais leur misère les fait autant mépriser ici qu’ils 
sont considérés à Berlin. La religion luthérienne domine 
dam cette ville , dont la souveraineté est de 3 lieueset demie 
de circuit Le territoire de Hambourg cousis 
iles de l’Elbe , quelques villages épars dans le 
le bailliage de RiUebuttel à l’embouchure où est le port de 
Cuxhaven, qui manque sur les cartes ordinaires. Hambourg 
possède encore en commun avec Lubeck les Vierlanden , 
pays bas, entouré des bras de l'Elbe, et prod igieusement fertile. 

Lu bbc M i. — Sur la Trave , qui reçoit des vaisseaux 
moyens. C’est l’ancienne capitale de la Ligue ansta tique , 
dont le simulacre subsiste encore dans une espèce d’alliance 
qui a lieu entre Hambourg , Lubeck et Brême ; mais ce 
n’est plus cette union intime, cette politique consommée, 
ces forces imposantes , qui autrefois firent des villes an sta- 
tiques , une puissance devant laquelle les rois du Nord trem- 
blèrent. Lubeck conserve encore qnelques restes de son an- 
cienne grandeur. C’est une ville assez belle malgré son archi- 
tecture gothique ', l’église de Notre-Dame offre beaucoup de 
curiosités; ou y voit une horloge astronomique et la fameuse 
danse de la mort. La salle où s’assemblèrent autrefois les 
députés de la ligue anséatique attire encore l’attention des 
voyageurs. Cette ville libre fait beaucoup d’affaires avec le 
midi de l’Europe , et avec les ports de la Baltique : elle peut 
être considérée comme l’entrepôt de presque toutes les war- 
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chandises qui passent de l’une de ces contrées dans l’autre J 
ses négoeians étant dans une position favorable pour être 
bien instruits des variations du commerce de ces deux ré- 
gions , peuvent spéculer avec avantage. Cette ville étant , 
comme nous l’avons observé, sur la Trave , qui se jette 4 lieues 
plus bas dans la Baltique, et près d’Hambourg sur l’Elbe 
qui se jette dans la mer du Nord , il s’est établi entre ces 
deux villes un commerce très-actif, qui fait la plus grande 
richesse de Lubeck. Les marchandises d’Allemagne et du 
Midi de l’Europe , destinées pour la Baltique , sont expédiées 
à Lubeck , oà on les embarque pour leur destination : celles 
qui viennent des ports de la Baltique, sont de même ex- 
pédiées à Lubeck -, on les fait passer de cette ville à Ham- 
bourg. On préfère souvent ce court trajet à celui du Suud , 
parce que les risques sont moins grands , et que l’expédition 
est plus prompte ; ce dernier motif est sur-tout important 
dans l’arrière-saison. Le transport des marchandises entre 
Lubeck et Hambourg se fait de deux manières, ou par terre , 
*ou par un canal qui traverse le duché de Saxe-Lauen bourg : 
la première voie est plus courte , la secoitde est moins chère. 
On présume que le canal creusé dans le duché de Sleswick , 
entre la rivière de l’Eider et le port de Kiel , pourra nuire 
par la suite à cette branche du commerce de Lubeck : mais 
les négoeians lubeckois font outre cela beaucoup d’aifaires 
pour leur propre compte. Ils font passer des marchandises 
directement d’un port à l’autre , sans qu’elles viennent dans 
celui de leur ville. Le commerce direct de cette ville avec la 
lia ace , se borne à un certain nombre de cargaisons do 
vins et d’eaux-de-vie, qui s’expédient de Bordeaux, de 
Cette et de Bayonne ; on exporte pour la France des bois do 
construction , du tnerrain , du fil de laiton, du blanc de 
plomb , et quelques marchandises et productions du Nord. 
Les manufactures et fabriques fournissent au commerce, ta- 
bac , amidon , sucre , savon , soieries , lainages , cordouuns , 
dont on fait une très-grande exportation. On y construit 
des vaisseaux. L’école de dessin pour les apprentifs-artisans 
et l’institut de commerce , méritent d’être cités avec éloge. 
La police des indigens est très-bonne. Les moeurs des Lubeo- 
kois ont de l’aménité. La religion luthérienne domine, et l’on 
n’y tolère des juifs que depuis peu et en petit nombre. La 
population est estimée à 00,000 aines dans La ville, et 12,000 
dans son territoire. 

Dravemund-e , jolie ville et port sur la Baltique , est dans 
le territoire de Lubeck. 
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Mecklenbouro. — Ce duché a a 4 o,ooo habitons. Le ter- 
rein en est plane , uni et fertile ; l’agriculture et la nourriture 
des bestiaux sont les bl anches d’industrie les plus impor- 
tantes. On y cultive toutes sortes de grains , des fruits , des 
légumes , du tabac, du lin, du honblon. On y fait d’cxcellens 
élèves de boeufs , moutons et porcs. Les forêts produisent des 
chênes , des hêtres , des sapins. On en exporte les matières 
premières brutes , et souvent elles rentrent travaillées dans 
le pays. Parmi les objets d'exportation oit compte aussi U 
cire , le miel , quantité de plumes , des oies fumées , des pots 
de toute espèce, beaucoup de verres, du suif et de l’eau - 
de-vie. 

MBcXLEaBouno-S'cnit'ÉRiif. — Schwerin , capitale et 
résidence du duc de la branche de Schwerin , est dans un 
•ite très-agréable. 

Parchim, sur V Eide , fait un grand commerce de blé, bois 
et laine. Cette ville fournit tout le plat pays de marchandises 
étrangères, et fabrique quelques lainages. 

Boitzenbourg , Sur Y Elbe , a un péage et fait un grand 
commerce d’expédition , -tant sür l’Elbe que par terre. 

Guatrow } qui est une des villes les plus considérables , est 
aussi fort commerçante. On y fait de la bière excellente 
dont il se fait un grand débit. 

Rostoch , sur la IV cirnou> , ville belle, forte et peuplée , 
avec nne célèbre université, à l’embouchure de laquelle est 
situé le port de Warnemunde. Le commerce y fleurit , et se 
fait sur les propres vaisseaux de ce port , avec les pays situés 
sur la Baltique et même avec l’Angleterre, la France, la 
Hollande et l’Espagne. 

Wiamar , ville maritime , considérable , se livre à la lia - 
vigation , et fait un commerce de bois et de grains, qu’eliè 
tire du Mecklenbourg. 

Mbckx.exbourg-Strbi.it 3 !. — Ce pays à 60,000 Labi- 
tarta. Le cercle de Stargard et la principauté de Râtzebourg , 
eu exceptant toutefois la ville de Râtzebourg , qui appar- 
tient à l’électeur de Brunswick-Lunebourg , forment le ter- 
ritoire de Strelitz. On y fabrique des bas et on y tanne des 
cuirs. On y voit aussi des moulins à papier , à poudre , à 
salpêtre, des mines d’alun , des fonderies de potasse, des fa- 
briq ues d’amidon et de poudre; 

Le nouveau Strelitz , résidence dit duc de la branche de ce 
nom , est nouvellement bâti. 

Electorat de Brunsvick. ou d’Hanovre. — Brbmsx. 
Gcogr. univ. Tome III. 
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— Ce duché est enfermé entre l’Elbe et le Weser , sur les 
bords desquels il y a des marais très-gras. Ce qn’on appelle 
le vieux pays sur l’Elbe , est prodigieusement fertile en 
toutes sortes de grains , chanvres , lins, légumes et fruits. 
Four faciliter le commerce , on a creuse des canaux qui joi- 
gnent l’Elbe au Weser. ilyavoit au milieu du pays un 
grand nombre de marais qu’on n’a desséchés et défrichés 
qu’avec beaucoup de peine. Dans les endroits oit le sol est 
sec , on cultive le seigle , l’orge , l’avoine, le sarrazin , la 
chanvre , le lin et la navette ; oir exporte en général tontes 
ces productions , mais particulièrement la dernière. On fait 
en outre beaucoup de tourbe qu’on tire des marais. On y 
fabrique du fil , de la toile , des cordages pour la navigation , 
des gants et des bas de laine tricotés, des tuiles , de la poterie , 
et autres ustensiles do terre qu’on envoie à Hambourg et 
autres lieux. 

Stcule , ancienne et forte ville , autrefois anséatique , avec 
un fameux collège , capitale et résidence de la régence pour 
Bremen : le roi de Dancmarck la prit en 171a. 

Brême. — Sur le Weser , avec 46, 000 habitaus. Cette 
ville libre offre des édifices remarquables, tels que la cathédrale 
etle nouveau théâtre allemand; elle rivalise Hambourgdans le 
commerce , sur-tout pour la Hollande , l’Angleterre , les pays 
voisins du Rhin et du Weser, et l’Amérique septentrionale. 
L’exportation des toiles est estimée à 4 et 5, 000, 000 d’écus 
par an. Les manufactures des cotons-lainages , des lainages 
simples , de ras , d’indiennes produisent une quantité des 
marchandises d’exportation , de même que les raffineries de 
sucre , les fabriques de tabac et d’amidon, et les brasseries , 
qui contrefont la bière anglaise. On fait aussi du café-chi- 
corée , du vert de Brème , de la céruse. Beaucoup de gens 
.prétendent que les Brémois , proportion gardée , sont plus 
riches que les Hambourgeois; il est sur qu’ils ont l'esprit 
plus cultivé. Les religions luthérienne et réformée sont éga- 
lemeut admises; le magistrat est de la dernière. Le territoire 
de Brème est de peu de conséquence. 

Ljuesbourg. — Ce duché est la partie la moins impor- 
tante de cet électorat. Scs productions consistent eu seigle , 
orge, blé noir, lin , bois , tourbe. L’industrie des habitaus se 
borne à filer la laine , le lin , à faire de la toile , et des ouvra- 
ges en fer , cuivre et laiton. La nourriture du bétail et les 
ruches sont considérables. 

Lauenbourg, capitale, est située snr un canal qui joint & 
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l'Elbe le Stekenitz , petite rivière qui vers Ltlbeek se jette 
dans la Trave , laquelle tombe dans la Baltique; nnsc sert de 
cette communication pour le transport des blés et du bois. 

Ratzebourg , ville forte , bâtie dans un lac avec un château. 
On y fait d'excellente bière. 

Aumuhle est une fabrique de fer très-considérable dans 
la forêt di t Sachsenu>ald , près Hambourg. 

Luseuouro , Celle ou Zell. — Ce duché a , vers lo 
milieu , un sol très-ingrat et qu’on ne peut fertiliser , n’étant 
qu’un composé de bruyères , do marais on de sable. Les en- 
droits fertiles sont sur l 'Aller , Y Elbe , le Jette et autres ri- 
vières. On y récolte toutes sortes de grains ; le lin , le chan- 
vre, les fruits, les légumes , les bois de construction et de 
menuiserie , le houblon, les moutons, les abeilles, le sel et 
quelques autres articles composent le commerce d’exporta- 
tion ; quant à l'industrie , on y fait du fil , de la toile , des 
bonnets de laine , des gants et des bas. 

Lunebourg, capitale , grande , belle et forte ville avec un 
château; elle est encore ville anséatique ; elle a üné école cé- 
lèbre et .un gymnase , et est située sur YElmenau , qui près 
de-li se jette dans l’Elbe. Les sources salées y sont très-abon- 
dantes. Le passage des marchandises qui vont , du Sud de 
l’Allemagne à Hambourg , .et de celte ville au S. , fournissent 
aux habitans de grands moyens de subsistances, et une bran- 
che de commerce considérable. Pris de la ville , on fait beau- 
coup de chaux qu’on envoie à Hambourg. •••■ • 

Ùetzen fait un grand commerce de fil et de toile. 

Luchow s'applique à l’écouoinie rurale. 

Haarbourg , ville assez belle y forte et commerçante , blan- 
chit très-bien la cire. ’ . i : 

Zell est le siège de plusieurs régences du pays : cotte ville 
a quolqnes manufacturiers qui travaillent en or , argent , 
étoffes de laine , bas , chapeaux, toiles , etc. Le roulage poul- 
ies marchandises qui traversent le pays , est très-cunsidé- 
rable. . .. ■ 

Dankeberq. — Danneberg , capitale de ce comté , petite 
ville avec un fort château. On y fabrique de grosses toiles de 
lin. La plupart des habitaus dé ce pays sont vandales. .. . 

Cai.es n eru. — Dans cette principauté le sol est en par- 
tie pierreux , en partie sablonneux. Le lin , le tabâc , lo 
houblon , le mûrier , les fruits et le bois , sont les principales 
productions. On y fait beaucoup de fil et de toiles. Les nia- 
nul’ucturei de lainages , de toiles de coton , do verre , le* 
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moulins à râper , les forges et ateliers pour les ouvrages de 
fer , de cuivre , de Laiton , et la poterie, fournissent quantité 
d’articles au commerce. 

Hanovtr , capitale de tout l’Electorat , et résidence de 
l’électeur quand il est dans le pays, est située sur la Leine, 
qui prend sa source dans le pays d’Eischfeld. Cette ville se 
divise en vieille et en nouvelle. La ville neuve, nommée 
Egidien-Neustadt , est la partie la plus régulièrement bâtie , 
et communique avec la vieille ville par des ports sur la 
Leine. Ou trouve dans l’une et dans l’autre quelques inanii- 
fac'.ures ; entr’autres une manufacture de coton et une raffi- 
nerie. Il y a un collège d’administration et un de commerce. 
Les environs ont l’air le plus riant et présentent une multi- 
tude de jolies maisons de campagne : on y admire sur-tout 
le palais etlesélégans jardins de Herenhausen. Les Français 
s’emparèrent de Hanovcr en 1757 , et y demeurèrent jus- 
qu’en 1758. 

Ilameln , forteresse importante sur le fVeser, a des fa- 
briques de lainages et cotonnades. Cette ville tire aussi un 
grand profit de la pêche du saumon dans le Weser , et de la 
navigation sur cette rivière. 

Cottingue ou Gottingen , célèbre université. Le grec et le 
latin y sont en vigueur ; on y fait beaucoup de draperies et 
de lainages fins et ordinaires , des bas et des chapeaux. 

Cale.nberg., ancien château qui a donné sou nom à la prin- 
cipauté. 

Nordheim fait un grand commerce de moutons , bois , 
tabac et toiles. 

Grcbesuaobs. — Cette principauté s’adonne à la cul- 
ture du lin et à la nourriture des bestiaux : on y fait du fil 
de lin et de la toile. 

. Embeck , capitale , avec ses environs , fait un grand com- 
merce de toiles. Elle a aussi des manufactures de lainage , 
qui ont beaucoup de débit. 

Osterode en a de semblables, et même de plus considéra- 
bles , on y fait des camelots, de la serge, des étoffes mi-lin 
rayées , des flanelles , etc. 

Le Hazztvald ou Forêt Hercynienne , dont la plus hante 
montagne se nomme le Broohken , a 16 milles d’Allemagne 
de long de l’E. à l’O. , et 4 de large du N. au S. Ses épaisses 
-forêts , et plus encore ses minéraux , le distinguent de beau- 
coup d’antres montagnes. On le divise en Nieder-Harz ou 
Han d’en-bas , et en OLer-Harz ou Harz d’en-liaut Ce 
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dernier est plus élevé que l’autre, et n'a guère d’autre oc- 
cupation que l’exploitation des mines et des forêts. Dans le 
Harz d’en-bas on s’occupe un peu d’agriculture , mais plus 
encore de la nourriture des bestiaux. Le RameUbcrg forme 
la meilleure partie ; on y trouve du plomb , du cuivre , de 
l’argent mêlé d’un peu d’or, du zinc , du soufre , de l’arsenic, 
du vitriol vert, bleuet blanc. Les mines de cette montagne 
et les forêts contiguës appartiennent en commun aux princes 
delà maison de Brunswick. 

ZelUrfeld , ville située dans les montagnes, a de riclies 
mines d’argent dans ses environs. A 2 lieues delà on voit une 
fameuse caverne appelée Hartzbourgcr-Hale, où l’eau salée so 
pétrifie. 

Clausthal , ville. Les mines que cette ville tire de l’Ober- 
Harz, sont: l’argent, le fer, le plomb, le cuivre, la cala- 
mine, le zinc , l'arsenic, le vitriol et le soufre. 

Gruben/iagen , ancien château , a donné son nom à cette 
principauté. 

Heraberg , joli bourg avec un beau château sur une hau- 
teur , est remarquable par la riche mine d’argent qui passe 
pour l’une des plus considérables de l’Allemagne. 

Brunswick. — C e duché est peuplé, etabondanten grains, 
bois et gibier, 

W oiFBNBUTTEt. — Ce duché est coupé en deux par l’évè- 
clié de Hildcsheim ; la partie du S. est montagneuse , couverte 
de bois et a quelques mines; celle du N. a un terrein uni 
et fertile , qui produit blés , fruits, lin , chanvre , houblon , 
café-chicorée, et possède beaucoup de bétail , du gibier et des 
ruches. Il y a des forges et des verreries. Il exporte grains , 
lin, houblon, bois, chanvre, laine, fil, toiles, fer, quin- 
caillerie, bière, cuirs , porcelaine et sel. 

Brunswick , capitale actuelle et résidence ducale , a 3 o,ooo 
habitans, des fortifications, deux châteaux , un arsenal très- 
curieux , un opéra et un gymnase très-célèbre , nommé Col- 
legium Carolinum. Les deux foires qui s’y tiennent contri- 
buent à faire fleurir le commerce , qui est un des plus consi- 
dérables dans l’Allemagne. On y fabrique des draps , des 
lainages , des ouvrages en carton , en fer-blanc , en or et en 
wgent, du tabac , des couleurs , du sel ammoniac , des dro- 
gues. La fabrication du café-chicorée occupe 2,000 hommes ; 
1 exportation annuelle en monte à 5 oo,ooo écus. La bière 
connue sous le nom de Mumme, étoit autrefois une des bran- 
ches d’exportation les plus considérables ; Brunswick en 
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fournissent tout le Nord; ce fut dans lo temps de laligue an- 
sca tique , dont Brunswick étoit une des villes principales. 11 
y a des blanchisseries considérables. 

TV olfenbuttel , l’ancienne capitale , a 5,000 habitans. La 
bibliothèque ducale , une des plus remarquables de l’Europe , 
riche de 200,000 volumes et d’un grand nombre de manus- 
crits , est la seule curiosité de cette ville. 

Ilelimtadt , ville à 2 lieues de Wolfenbuttel , a une uni- 
versité très-estiméc. 

Salzdalum , village , avec une saline et un château ducal , 
oh il y a une belle collection de tableaux. 

Ilolzmunden fait des ouvrages en fer , des toiles , des 
étoffes de laine , des fausses siamoises et cotonnades de lin. 

Farstenherg fait d’excellente porcelaine, qui pour l’élé- 
gance de la peinture surpasse celle de la Saxe. 

Bl .4 s kenboujrg et TV a iKBtfm Kit . — Les productions 
de ces deux pays consistent en marbre, albâtre, fer , bois et 
bétail. 

Blankenbourg , capitale , où il y a un château devenu cé- 
lèbre par le séjour qu’y fit le frère ainé de Louis x vi. — Thé- 
rèseburg a une forge d’éperons. On voit dans les hantes mon- 
tagnes de Blo'-ersberg , qui sont entre cette ville et Goslar , 
sine caverne fort remarquable, appelée Ban inans- flair, com- 
posée de six grandes voûtes souterraines, où l’on trouve 
quantité de statues et d’autres figures qui sont un jeu de la 
nature. 

Gosljk Ville libre et impériale , au pied des monts 

Hercyniens. Cette antique ville qui autrefois fleurissent par 
l’exportation d’une bière fameuse , ne seroit aujourd’hui 
absolument rien sans le Rammehberg , montagne qui mé- 
rite une description particulière, par la quantité de miné- 
raux qu’elle renferme dans son sein, et qui , exploités ou 
travaillés de différentes manières , se répandent dans lo com- 
merce. 

On y compte 1 2 mines , dont 8 sont en commun à la mai- 
son de Brunswick , et 4 à la ville impériale de Goslar. Elles 
sont exploitées aux dépens des souverains qui se partagent 
le produit. On y emploie 200 mineurs. On en retire 20quiu- 
taux d'ocrc que dépose l’eau qui sort des galeries : lâoo à 
2*100 quintaux de soufre : environ 4ooo marcs d'argent et 
îoà ïamarcsd’or, qu’on frappe l’un et l’autre en monuoie: 
ti à 10 mille livres de zinc qui se trouve dans la fonte du 
plomb , on le met en lingots de 8 à t4 livres , qui sont mar- 
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•(lies des armes d’Hanovre , un cheval au galop. On retire 
aussi de ces mines de fort bon cuivre. La litarge , qu’on fait 
on séparant l’argent du plomb, sc vend en tonnes de 5 quiu- 
tauxde 1 1 4 livres le quintal : il s’en vend environ 4 oooquin- 
taux : on vend outre cela environ 55 oo quintaux de plomb , 
il est marqué GR. G, ou aussi C, surmonté du bonnet du 
prince. 

Avec ce plomb , on fait à Goslar des rooleaux qui ont 
| ou i d'aune sur 6 à 7 aunes de long et qui pèsent a quin- 
taux : on y fait aussi du plomb pour la chasse , de toutes les 
grosseurs , depuis les numéros o , 1 , a jusqu’à 7 ; il passe 
pour excellent. On y lamine du plomb en lames très-minces , 
pour envelopper du tabac. Il y a deux fabriques de vitriol , 
qui fournissent ensemble a 44 o quintaux : il y en a du blanc , 
du bleu et du vert. On y fait 800 quintaux de cuivre par 
cémentation. 

Les produits de ces mines se partagent, * à l’électeur d’Ha- 
novre, et f au duc de Brunswick. Ces deux princes ont leurs 
facteurs à Goslar. 

Les mines du Rammelsberg occupent 3 fonderies, savoir ; 
celle de l’Oker, celle de Julius et celle de Sophie au village 
de Langelsheim. Ce village renferme aussi une fabrique de 
j ki tasse qui se vend en tonnes de 5 quintaux ou 55 o livres. 

Les fabriques de laiton et de vitriol sont les seules impor- 
tantes de cette ville quia 8 à 9,000 habitans. Il y a aussi près 
de cette ville une fabrique de cuivre jaune. 

Mublbausbu . — Ville libre et impériale, fabrique de» 
lainages , de l’amidon , du cuir. On fait un commerce consi- 
dérable avec de l’anis , du safran bâtard et de la garance , 
que produit le territoire. On y tient et imprime toutes les 
toiles faites dans l'Eichsfeld. La population de la ville est do 
7,000 habitans, et celle du territoire de 5 , 000. 

E 1 eus feld. — Ce pays est couvert de montagnes, dont 
les productions minérales de l’endroit. Les principales ville» 
sont Heilingenstadt et Duderntadt. 

Hildesheim. — Ce pays est en grand, partie couvert 
de montagnes et de forêts. On y trouve des mines de fer , do 
la terre glaise , de la marne , de la chaux , de pierres de taille 
et du sel en quantité. Les principales occupations des habi- 
tans sont la filature , le commercc-de bois , la nourriture des 
brebis , etc. On en exporte des grains , particulièrement du 
sel et du houblon , du lin et du fil. 

flildesheim. Cette ville a 12,000 habitans. Elle fait un 
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grand commerce de toiles et de fil avec Bremcti , Hambourg 
et autres endroits. Elle est grande et forte ; on voit , dans la 
cathédrale , une statue du fumeux Herman ou Irman , chef 
des Germains. 

Magdeboubo. — - Ce duché a 272,000 habitans. Le sol y 
est très - fertile , et rapporte toutes sortes do grains. Se* 
principales rivières sont la Saale , le Havel et Y Elbe. 
Ces deux dernières sont jointes par le canal de Plauen. 
T «es prairies sont arrosées par quantité de canaux. On y 
élève beaucoup de bestiaux et de montons. Les manu- 
.factures les plus importantes sont celles de lainages, dedraps, 
dp toiles, de soieries et d’amidon. On y voit des moulins à 
huile, à papier, à scier le bois , tant pour la construction des 
vaisseaux que pour celle des maisons. Les exportations con- 
sistent en grains de toute espèce , bois , anis , vaisselle da 
terre, fil, cumin, til, huile, potasse, pierres détaillé, 
chaux , sel , amidon , savon , graine de lin , navette , terre i 
poterie, garance, et divers objets de fabrication. 

Magdebourg , capitale , sur Y Elbe , a plus de 3 o,ooo ha- 
bitues, beaucoup de manufactures , fait un très-grand com- 
merce , tant pour son compte avec l’Angleterre , la Hollande 
et la France, que pour celui des étrangers , et pour l’expédi- 
I ion. Cette dernière branche est très-considérable , parce que 
la ville a le droit d’entrepôt 11 s’y tient une foire fameuse. 
On y remarque plusieurs beaux monntncns, tan L publics 
que particuliers , entr’autres l’église cathédrale , qui est un 
vaste et bel édifice antique, et le maître-autel qui est d’une seulo 
pierre do jaspe , d’un très-grand prix , aussi bien que celle 
des fonts baptismaux. H y a à Magdebourg un bel arsenal et 
une académie pour les jeunes gentilshommes. On y fait dès 
bonnes faïences, des lainages , des velours , des cotonines , 
toutes sortes de rubans, du sel ammoniac, du suif noir, etc. 
lies Colons français et wallons font une grande partie do la 

population. 

Schonebeçk a une saline et une fabrique de drogues chi- 
miques. 

Burg a des manufactures de draps et des lainages , qui 
nourrissent une population de â,8ooame», 

Hveberjtadt. — On y compte 120,000 habitans; son sol 
est très-fertile , et propre à l’agricnlture et à la nourriture 
des bestiaux. On y cultive beaucoup de lin ; les manufac- 
tures de toiles et de lainages y sont très-considérables. 

ffaiberstadt , capitale , ville grande et fort peuplée , u 
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ï 3 ,ooo liabitans , et-nne cathédrale magnifique. On y 
fait des lainages , des flanelles , des galgas , des gants , de 
la bière. Près de cette ville est la belle montagne de Spie~ 
gelberg. 

Oscharsleben , avec 6 , 4 oo liabitans , fait des lainages. 

Groningen , jolie ville avec un superbe château et une 
belle ëglise , où sont des orgues magnifiques. On y voit une 
grande tonne. 

Osterwick , ville remarquable par sa fabrique d’armes. 

QaspLinnouRG. — Quedlinbaurg , ville renommée pour 
sa bonne bière. Près de là sur un rocher est une célèbre ab- 
baye de chanoinesscs , dont l’abbesse est princesse immédiate 
de l’empire. La ville et le petit territoire de cette abbaye 
sont sous la protection de l’électeur de Brandebourg. 

V VRîtir.BRopR. — Ce comté a plus de 12,000 habitans; 
les forêts et le» mines de fer sont la plus grande richesse du 
jiays. On voit dans ce pays le fameux Blocksberg , très-haute 
montagne, 

V irnigerode, capitale, a beaucoup do brasseries. On y fait 
de l’eau-de-vie. 

HAUTE-SAXE. = Ce cercle est borne" au N. par la 
mer Baltique, à l’O. par le cercle de Basse -Saxe, au S. 
par celui de Franconie, et à l’E- par la Bohème , la Pologne 
et la Prpssc. 

Poméranie, — Ce duché , arrosé par l’Oder , le Persante , 
le Pêne, l’Ucker et autres rivières, est un des plus bas de 
l’Allemagne ; il a quantité do lacs très- poissonneux. Quoique 
ce pays ait beaucoup de terreins sablonneux , il fournit plus 
de blés qu’on n’en consomme. Le tabac, le lin , le chanvre, le 
houblon , y abondent. On a peu de fer et de sel. La pèche 
des harengs et autres poissons de mer est importante. On 
trouve de l’ambre sur les pûtes. Mais ce sont sur-tout les 
glandes forêts qui fournissent des articles d’exportation , 
cymmo bois vif, goudron , poix et potasse. Les manufactures 
les plus importantes sont pelles des toiles et lainages. 

Poméranie Prussienne. — Elle comprenoiten 1797 
472,937 habitans. Elle est située à l’E. 

Stettin, ville bien fortifiée, sur l’ Oder, siégo du gouverne- 
ment, compte 22,900 habitans. Elle a de bonnes manufactures 
de raa , d’étoffes , de chapeaux , de bas, de fil , de coton , de 
rubans , de papiers peints et autres. Les tanneries et savonne- 
ries sont assez importantes. U y a une raffinerie de sucre. Le* 
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gruaux de Stelliu égalent ceux de la Hollande. Les pompes 
A feu sont renommées. Les chantiers de construction fournis- 
sent , non-seulement les vaisseaux nécessaires au commerce 
de la ville , mais encore beaucoup pour l’étranger. 

Anclam , ville sur la Pêne. Ses environs fournissent d’ex- 
cellcns pâturages , abondent en bétail et en poissons. 

Stepenilz a des chantiers de construction. 

Slargnrd , ville sur 1 ’l/ina, située dans une contrée fer- 
tile , a quelques manufactures de draps , de chapeaux , et de 
toiles. 

Culberg , place très-bien for tiKée, avec un port sur la Bal- 
tique. La saline de cette ville fournit aux besoins des envi- 
rons. On y fait des flanelles et autres lainages , le commerce 
et la navigation y Ront très-étendus. 

Stolpe , cette ville, située sur une rivière de son nom, tra- 
vaille pour 200,000 liv. par an d'ambre jaune. La plus grande 
partie de cette marchandise va par Livourne en Egypte. 

R ugenivalde , ville sur la Rega, fait un grand commerce 
maritime: 

Treptow , ville sur la Rega , fabrique des étoffes de laine et 
des bas. 

UssnoM. — Cette île est remplie de sangliers , de cerfs , do 
chevreuils , de lièvres. 

I Jsedotn , capitale au S. O. de File , petite ville avec un bon 
port , défendu par deux for fs. 

Wollin. — Wollin au S. de l’ile, petite ville avec un 
château et un petit port. Les liabitans de Rugcn , d’Usedom 
et de Wollin , furent autrefois fameux par leurs pirateries. 

Poméranie Suédoise. — C’est la moitié septentrionale 
de la Poméranie antérieure , elle contient plus de 100,000 lia- 
bitans. Elle a ses Etats qui tiennent leur diète à part, ctleur 
gouverneur-général , qui représente le roi dans ce pays; elle 
fournit aux Suédois et aux peuples du Nord , blé noir, seigle , 
orge , drèche , avoine , pois , beurre et tabac. 

Slralsund , place très-forte , avec 1 1 ,000 habitons. C’est le 
siège du gouvernement civil du pays ; on y fait des toiles, des 
lainages , de l’amidon et autres objets. La fabrication d’eau-dc- 
vie est très-considérable. Cette ville est assez commerçante. 

Greifswalde , siège du consistoire ou gouvernement ecclé- 
siastique du pays. Cette ville a un tribunal suprême et une 
université. Elle possède des manufactures et une saline. Elle 
a bon port et un observatoire. 

JVolgast , sur le détroit do son nom , qui sépare File d’U- 
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aedom du continent , est une assez belle ville , moyenne, bien 
fortifiée , et défendue par un bon château , avec un des plus 
grands et des meilleurs ports de la Baltique. 

Barth, petite ville forte , avec un château et un grand port, 
sur la Baltique. Près de là on trouve les eaux salubres de Kentz. 

Gutzkow , près la Pêne , petite ville assez bien fortifiée, 
avec un collège académique. 

Rcoen. — Cette île est très - fertile , abondante en blé, 
qu’on transporte à Stralsuud , en fruits, poisson, etc. Elle 
est bien peuplée. Elle fournit quantité de chevaux , de bœufs , 
de moutons et de grosses oies. Elle est fortifiée de tout côté 
par la nature et l'art. 

Bergen, capitale , petite ville défendue par un fort. 

Sagard a des eaux minérales. 

IVittou, son industrie consiste à préparer le poisson, qui 
forme une branche importante de commerce. 

Branbejiouro. — Ce marquisat ou cct électorat est un 
pays uni , où l’on ne. rencontre qne quelques petites monta- 
gnes. H y a quantité de forêts , de bruyères , de lacs et de 
grands marais ; ce qui rend l’air très-froid et humideen hiver. 
Les sables n’y rendent pas moins incommodes les chaleurs dé 
l’cté. Cependant à force de culture on y recueille des grains 
en assez grande quantité , sur- tout du seigle et des fruits ; 
mais point de vin , excepté quelque peu vers Francfort. Plu- 
sieurs rivières considérables , et quelques canaux y facilitent 
beaucoup le commerce. Far ceux qu’on y a faits dernière- 
ment entre l’Oder et la Vistule , on voit passer des navires 
de Warsovie à Stettin. On y compte environ 800,000 habi- 
tans. Il s’y est établi beaucoup de laboureurs et de manufac- 
tures , sur- tout depuis que tant de Français calvinistes ont été 
obligés de quitter leur pays. On y a bâti alors plusieurs villes 
et un grand nombre de villages. 

Nouvelle Maectie. — Elle a 256 , 000 habitans : elle 
est sablonneuse et stérile. Les moutons fournissent de la laine 
très-fine, dans les pays qui appartiennent au roi ; et les forêt» 
donnent du bois , du goudron et de la potasse , qu’011 vend 
aux étrangers. On y cultive beaucoup de lin ; la manufacture 
de soie y a fait quelques progrès. Le roi fait fleurir les manu- 
factures , par les enconragemens qu’il leur donne. On y fait 
des draps , des calemandes , des camelots , des serges et des 
toiles , des cuirs , de la cire , du savon noir , des tapisseries et 
des pipes. Il y a des forges et des fourneaux à Zanshausen 
et Zanzthal . qui sont cil grande activité, et dans lesquelles 
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on travaille les fers dn pays et celui qu'on tire de Suède, 

Custrin , capitale , ville très-forte , sur V Oder , qui reçoit 
la Wartet. Elle est bâtie sur pilotis, dans des marais, et dé- 
fendue par une citadelle très-forte. Le gouverneur demeure 
dans un fort beau château où est un superbe arsenal. Elle est 
située entre deux branches de l’CMer qui en font une île. 
Pour y arriver il faut passer sur une dügue d’une lieue et 
demie de longueur. 

Landsberg , sur la W aria ou (Varie , ville forte , assez 
belle et bien bâtie , fait quelque commerce avec la Pologne. 
Il y a dans cette ville des marchés où l’on vend beaucoup 
de laine et de blé. 

Zullichau , dans le ci-devant duché de Crossen , a des ma- 
nufactures considérables de draps et lainages, et commerce 
avec la Pologne , et avec toute l’Allemagne et l’Italie. 

Sonnenbourg , près la (Varia , ville forte, assez belle et 
bien bâtie, avec un beau château. 

Dam ou Neuen-Dam , jolie ville florissante par ses ma- 
nufactures de draps , qui sont les plus anciennes du Bran- 
debourg. 

Soldin , ville moyenne , assez bien hâtie , que quelques 
auteurs font , à tort , capitale de cette marche. 

Sternberg , ville nouvelle , située sur une hauteur , capitale 
d’un duché qui , quoique inontueux , est cependant fertile et 
riche par son commerce avec la Pologne. 

Drossen, petite ville bien bâtie, où l’on fabrique quantité 
de draps. 

Schivelbein , ap N. de la Rega, petite ville où l’on fabrique 
quantité de draps et autres étoffes avec les laines du pays , 
qui sont fort belles. 

Crossen , capitale d’un cercle, autrefois duché , qui faisoit 
partie de la Silésie , maintenant réuni à la Nouvelle-Marche. 
Cette ville est bâtie en pierre, et a un pont fortifié sur l 'Oder. 
Le cercle de Cottbus enclavé dans la Lusace , fait aussi partie 
de la Nouvelle-Marche. Voyez la Lusace. 

Moyesnb -Marche. — Elle est arrosée par l’Oder, la 
Sprée et le Havel , rivières très-poissonneuses ; elle est en 
partie sablonneuse , marécageuse et couverte de byis , et en 

Ï artie fertile dans les cercles de Ruppin , de Ilavellaud et 
arnim ; à Tellotv on récolte du mais , de l’épeautre , de 
l’orge , du millet , du sarrazin , de la garance , des navets ; et 
à Zauche , du lin et du chanvre. On trouve aussi à Beshott • 
et à Tellotv des minéraux, des terres de couleur , de l'argile* 
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de l’alan , du gypse , da vitriol et de la pierre de fer. La cul- 
ture de la soie y est très -importante. Les forêts consistent 
en hêtres, pin» et chênes, dont ou tire du goudron, de la 
poix et de la potasse. Les habitans sont très-industrieux ; ils 
travaillent la soie , la laine , le coton , fabriquent des toiles , 
des cuirs , le fer , l’acier et autres mctaux , font des tapisse- 
ries , des aiguilles , de la cire à cacheter , du papier , des tresses 
d’or et d’argent, des dentelles, du savon, des indiennes et 
raffinent le sucre. 

Bxbi.in , capitale de tout l’electorat et résidence du roi de 
Prusse, offre un exemple frappant des mcrveillesquepeutopé- 
rer un gouvernement actif et sage , car en i5qo , elle n’avoit 
que îa.ooo, et en 1700 que 29,000 habitans. Aujourd’hui elle 
en compte i4o, 000, et avec le militaire 1 64, 000 âmes. Elle 
est située sur les rives de la Sprée , et consiste en cinq villes 
réunies , savoir , le vieux Berlin , Coin sur la Sprée , le Fri- 
drichrwerder , la ville de Dorothée et de Frédéric. La partie 
de la ville nouvellement bâtie par Frédéric-le-Grand , a des 
rues larges et droites , des maisons superbes , mais peu habi- 
tées. La rue de Frédéric, longue d’une lieue , l’allée des til- 
leuls , la place de Guillaume avec les statues de quatre géné- 
raux prussiens ,1e pont avec la statue de Frédéric Guillaume, 
surnommé le grand électeur , le château royal, dont une 
grande partie est gothique , mais qui contient plusieurs col- 
lections de curiosités , Y opéra , les églises de Saint-Hedwye , 
de la garnison et celle parochiale , un arsenal très-bien four- 
ni , qui contient des armes pour 200,000 hommes , l’hôpital 
de la charité, la maison des invalides , voilà ce que Berlin 
offre d’intéressant pour la vue. Elle a aussi une célèbre aca- 
démie des sciences , une autre des beaux-arts , une d’archi- 
tecture, plusieurs collèges et gymnases très - estimés , une 
école militaire , une des sourds - muets , d’excellentes ins- 
titutions pour l’éducation, et nombre de bibliothèques. Les 
fabriques et manufactures sont très- considérables ; elles occu- 
pent environ 1 6,000 ouvriers , et produisent des marchan- 
dises pour une somme de H,4oo,000 écus de Prusse , dont ou 
exporte pour 1,400,000. Les branches les plus considérables 
sont : galons d’or et d’argent , soieries , fil de Lyon , lainages , 
cotons et toiles ; chapeaux et plumes, tabac, glaces, tapisse- 
ries , porcelaine , superbes raffineries de sucre , tanneries , 
distillation d’eau-de-vie , et différens articles de modes. Fa- 
briques de bas et de gants. Berlin possède des grands artistes 
dans tous les genres ; le typographe Unger n’en est pas le 
moins remarquable. Cette ville est le siège d’une société de 
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commerce maritime , et d’une caisse d’assurance par mer. Elle 
a aussi de bonnes institutions pour les indigens. Les Berli- 
nois sont gais , et la liberté des mœurs est portée très-loin. 
Les environs étoient autrefois détestables , mais l’art les a 
embellis ; le parc est sUr-tout un des plus beaux jardins do 
l’Allemagne. 

Charlottenbourg , magnifique château de plaisance , sur la 
Sprée. C'est un des plus grands édifices d’Allemagne , afccom- 
pagnc d’un jardin admirable, rempli de statues dorées, et où 
l’on voit une des plus belles orangeries de l’Europe. Dans 
une aile du château , nouvellement bâtie , on voit un riche 
cabinet d’antiquités ; on a commencé à bâtir une ville , aux 
environs de ce palais. 

Potsdam, ville de 16,000 liabitans, ontre une garnison 
de 10,000 hommes ; elle est très-belle et possède un château 
royal , une superbe manufacture d'armes qui fournit les ar- 
mées et les arsenaux du roi, et diverses autres branches d’in- 
dustrie, telles que soieries, lainages, cotonnades, toiles et 
tanneries, dont le produit annuel est d’un million d’écus de 
Prusse. 

Sans-Souci , château voisin de Potsdam , bâti par Frédéric- 
le-Grand , et sur le dessin de ce prince, qui y faisoit sa rési- 
dence ordinaire. Il y a proprement deux palais , dont le 
nouveau sur-tout est un chef-d’œuvre de goût et d’élé- 
gance. 

Orangebourg , jolie ville , sur le Havel , est remarquable 
par un vaste et magnifique château royal de plaisance , ac- 
compagné de superbes jardins , de belles fontaines et jets- 
d’eau. On y admire particulièrement une chambre fort 
richement garnie de porcelaines précieuses. La ville est dans 
mie situation des plus charmantes , au milieu de grandes et 
belles prairies , entrecoupées de canaux. 

Spandau, jolie villo , très-forte , sur le Havel , avec uno 
belle citadelle. Dans la manufacture d’armes , on forge les ca»- 
nons de fusil ; on les fore, et après les avoir dégrossis , on les 
envoie à Postdam pour y être polis , montés et garnis de 
platines. On y fait aussi des baïonnettes pour l’armée royale. 

Brandebourg , sur la Havel , divisé eu ville vieille et ville 
neuve , fabrique beaucoup d’étoffes de laine , des flanelles-, 
des ras , des fütaines , et beaucoup da toiles dont il se fait 
un grand commerce. 

P/auen , ville sur le Havel , est remarquable par un fort 
beau château , et sur-tout par une superbe manufacture de 
poroclaiuc. 
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Ruppin, ville située sur uu petit lac, qui fournit du bott 
poisson , et la divise en vieille au S. , Vt nouvelle au N. La 
dernière est assez considérable , bien peuplée et commer- 
çante , sur -tout à cause de sa fabrique de toiles et de scs 
brasseries. C’est la capitale d’un quartier du pays de son 
uom , qui étoit autrefois un comté séparé de cette marche. 

Rheinxberg , petite ville , sur le lac de son nom , a un 
beau château royal , accompagné de charmans jardins qui 
s’étendent le long du lac, et d’une orangerie superbe. 

Neustadt- Eberstvald a des manufactures importantes 
de ciseaux , couteaux , ouvrages d’acier et batterie de euf- 
sine en fer. 

Fryennvald a des eaux minérales et une mine d’alnn. 
Franc for t-Hur-V Oder , belle , riche et grande ville , a trois 
foires par an , très-fréquentées ; et le commerce qui s’y fait 
est très -considérable. Cette ville a une grande navigation , 
non-seulement sur l’Oder, mais elle communique encore par 
quelques canaux jusqu’à Dantzick et Warsovie , et par celui 
de Frédéric-Guillaume , jusqu’à Berlin , Magdcbourg et Ham- 
bourg. Elle fait un grand commerce en toiles , pelleteries cl 
graine de lin , qui passe de là en Silésie , en Bohême et en 
Saxe. 

Viehle-M arche. — C’est un pays naturellement sa- 
blonneux , qui a été desséché et rendu fertile. 11 y a cependan t 
encore beaucoup de bruyères ; on y cultive particulièrement 
du seigle, de l’orge , et des pommes-de-terre. Les occupation* 
des habi tans sont, l’agriculture, la fabrication des draps, la 
navigation et le commerce. 

SUndal , capitale , grande et belle ville , a de bonnes ma- 
nufactures. 

Saltzivedel fait de la bière, beaucoup de draps, des étoffes, 
des ratines , de la toile et des damas. 

Tangermunde , ville forte et bien peuplée, sur l 'Elbe , a 
son confluent avec la Tanger , est remarquable par un palais 
royal. ‘ ■ • • ’> 

Gardleben , petite ville , fait un bon commerce de hou- 
blon , dont on recueille une grande quantité dans les envi- 
rons. Sa bière est renommée. 

Marche Ukeraihe. — Elle est au N., et a 95,000 liabi- 
tans. Elle est fertile presque par-tout. Lé tabac y est bien 
cultivé. On en tire aussi de la mine de fer , et de l’argile. 

Prenzlotv , capitale, située sur le bord septentrional du 
lac Ucktr , est uue ville assez belle et bien peuplée, divisée 
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en vieille et nouvelle. Les maisons sont bien bâties. Les rue* 
sont larges et belles. H s’y est établi une nombreuse colonie 
de français réfugiés. 

Oderberg , ville forte , sur Y Oder , a de grands magasins 
pour recevoir les marchandises, et une forteresse située au 
milieu de la rivière. Il s’y fait un bon commerce de poisson. 
Environ à a lieues au-dessus de cette ville, la rivière de 
Fuline se jette dans l’Oder , et au moyen d'un canal fait en 
1749, et qui aboutit près de Lævcinberg, dans le Havel, 
ouvre la communication entre cette dernière rivière et 
l’Oder. 

Schwedt , petite ville sur l’Oder, a donné son nom à une 
branche de la maison de Brandebourg. On y voit un fort 
beau château. 

Zedenich , ville bien bâtie , a une fonderie de fer.- 

Ma RC r b DM Pribcnitz. — Elle n’est pas très-fertile , 
mais elle a beaucoup de forêts. On y récolte du seigle, de 
l’avoine, de l’orge, de la navette, et du lin; mais ce n’est 
qu’à force de travail 'et de peine. 

Perleberg , capitale. Cette ville est composée d’agricul- 
teurs, d’artisans, et de uourrisseura de bestiaux. Les babi- 
tans de la Vieille-Marche y achètent beaucoup de lin. 

Havelberg, ville sur le Havel, qui l’entoure et en fait une 
ile. Son commerce le plus considérable est celui de bois. On 
y tricote aussi beaucoup de bas. Sa cathédrale située de 
l’autre côté de la rivière , passe pour la plus belle du Bran- 
debourg. 

SAXE = Les pays appartenans à l’électeur de Saxe , 
ont environ a,ooo,ooo d’kabitans. Ils sont très-fertiles , et 
les habitans sont les plus laborieux, les plus industrieux, 
et les plus riches de l’Allemagne. 

Duché deSaxe. — Ce duché s’appelle aussi cercle électoral. 
Il est sablonneux. On s’y occupe plus à élever des brebis qu’à 
cultiver la terre. Les abeilles forment aussi une branche d’irt- 
dustrie. On y cultive la cochenille, et on y travaille l’alun et 
l’ambre jaune. Les forêts sont considérables. 

fVittemberg , forte et célèbre ville d’Allemagne , dont le 
pont sur V Elbe sl 5oo aunes de Dresde de long, tire son plus 
grand revenu de l’université. 

Kemberg , petite ville , cultive beaucoup de houblon. 

Reinhartz , village , fait des instrumens de mécanique, 
d’optique et de physique. 

Misnib. — Ce cercle a un terroir excellent. Il produit du 
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houblon , des fruits , du vin , des minéraux , dn fer , du cui- 
tre , de l’étain, de l’ardoise. Les terres labourables y sont bien 
cultivées , et on y fait de beaux élèves de bestiaux. 

Dresde , capitale et résidence de l’électeur. Cette ville 
est située dans une contrée fertile , sur les deux rives de 
Y Elbe, sur lequel est construit un beau pont. La galerie 
des tableaux et des gravures du palais de l’électeur , est 
celle de toute l’Allemagne qui mérite le plus d’être vue. 
La voûte, dite verte, renferme plusieurs chefs-d’œuvre 
en ivoire , argent , marbre et autres pierres précieuses , et 
une collection de pierreries. Le palais du Japon contient 
de la porcelaine de Saxe , depuis le commencement de l’éta- 
blissement des manufactures , jusqu’au degré de perfec- 
tion qu’elles ont aujourd’hui. L’académie de peinture et 
de sculpture est une excellente école pour les artistes, gra- 
veurs , sculpteurs et peintres. Les fabriques et manufactures 
sont florissantes; elles fournissent sur- tout au commerce, 
chapeaux de paille , lainages , draps , soieries , ouvrages en 
or et argent , gants, rubans , dentelles, mousselines et autres 
articles de parure; papiers peints, pipes; macaronis , cho- 
colat et café de chicorée. Il y a des fonderies de bombes et do 
canons. Cette belle ville, qui est surnommée la Florence de 
V Allemagne , est divisée en deux villes jointes ensemble par 
un superbe pont ; il n’y a rien qui surpasse la vue qu’on y a 
sur l’Elbe, qui déjà est très-large et animé par une naviga- 
tion très-active. Le nombre des habitans est de 60,000. On 
remarque à Dresde beaucoup d'urbanité dans les moeurs ; lo 
dialecte même qu’on y parle , semble prendre quelque chose 
d’aimable. Les environs sont de la plus grande beauté , sur- 
tout vers F latte net Tharand. On trouve aussi plusieurs châ- 
teaux de l’électeur, parmi lesquels celui de Pilnitz n’est que 
trop fameux par le traité qui y fut conclu entre Frédéric- 
Guillaume 11 , roi de Prusse , et l’empereVir Léopold n , 
convention qui fut la première origine de la coalition des roi» 
de l’E> ope contre la France ; mais il faut dire, à l’honneur 
de l’électeur , qu’il ne la signa point. En général, la cour do 
Saxe , autrefois la plus brillante du Nord , est maintenant 
assez économe , et , quoique l’électeur soit catholique et le 
peuple luthérien , les Saxons aiment leur gouvernement. 

Meissen, belle ville sur Y Elbe, est renommée par sa ma- 
nufacture de porcelaine , tant parce qu’elle est la plus ancienne 
de ce genre en Europe, que parce qu’elle est encore la plu» 
parfaite; car la porcelaine qu’on y fabrique l’emporte suc 
Géogr. univ. Tome III, X 
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toutes les autres , sans même eu excepter celle du Japon , 
qu’elle surpasse eu solidité, en finesse et en brillant. Celle 
ville a donne le nom à la Misuic. Elle est défendue par un 
fort château situé sur une hauteur. 

Pirna a an château , entouré de montagnes, appelé Son- 
nent tein , où l’on garde quelquefois les prisonniers d’Etat. 
C’est près de cette ville que les Prussiens bloquèrent les 
Saxons en 1756 , au nombre de i5,ooo, et les obligèrent, 
par famiue , à se rendre à discrétion. Elle fait un commerce 
considérable en pierres de taille , meules de moulin , et autres 
pierres qu’on tire des carrières de sou voisinage. 

Stolpen , .petite ville , fait le même genre de commerce. 

Bergie&hubel , petite ville , a des forges de cuivre et de fer. 

ï'riderichstal a une belle manufacture déglacés, fondues 
et soufflées. On eu fait qui ont jusqu’à 100 pouces de hau- 
teur. 

HonKxsTKiv.— On file, dans ce bailliage, beaucoupdciin 
et de laine ; et on y fait du coutil , des bas , etc. Là , comme 
dam Stolpeu et dans d’autres cantons , on perfectionne les 
bergeries au moyen des moutons d’Espagne qu’on mêle aux 
races du pays. 

Ilohenstein , capitale , a une école pour l'amélioration des 
moutons. 

Koenigtein , au S. , forteresse imprenable , bâtie sur un 
rocher escarpé sur le bord de l’Elbe , vers les frontières de 
la Bohème. 

Torgau est célèbre par la victoire remportée par les 
Prussiens en 1760. Cette ville fabrique des étoffes et mar- 
chandises de laine , de coton , mélangées de soie , colon et 
lin; des draps, chapeaux, soieries, et fait un commerce 
considérable. 

Oivhatz. l)ans les environs de cette ville, on fait beau- 
coup de fil et d’ouvrages de laine. C'est le chef -lieu d'un 
bailliage de ce nom. 

Dahlen , petite ville , pe Actionne ses bergeries avec des 
moutons d’Espagne. 

Grossenhayn , ville très-commerçante. Enb'antres manu- 
factures, il y en a une de toiles peintes. On cultive beau- 
coup de garance dans le territoire du bailliage de ce nom. 

Emxc.KBiTRaB.— (Montagnes aux Mines). Ce nom indi- 
que que le pays est montagneux , et que les montagnes renfer- 
ment dos mines. Ces mines sont, l°. d’or, niai* «11 très-- 
joli te quantité ; 2 0 . d’argent , dont on a retiré jusqu’à 38, 000 
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Marcs d’argent fin dans le courant d’nne année ; 3 °. de cui- 
vre , (le fer et de plomb , eu grande quantité , de cobalt ou 
demi-mctal qu’on ne trouve mille part aussi abondant , et 
qu’on u’em ploie dans aucun pays mieux qu'en Saxe ; du 
bismuth, du zinc, de l’antimoine et de l’arsenic. On y trouve 
en outre des pierres précieuses , du marbre , et d’autres es- 
pèces de pierres ; de l’ardoise , des terres de couleur , etc. 
Quoique le sol soit très-bien cultivé, il ne fournit cependant 
pas assez de grains pour U nourriture de ses habitans. L’ex- 
ploitation des mines est la principale branche d’industrie. 
On compte plus de 10,000 ouvriers, et 32 forges emplovév 
à ce travail. L’électeur tire le dixième des mines et les deux 
dixièmes de celles qui font écouler leurs eaux dans les con- 
duits électoraux. Ou supputé que les mines rapportent au 
pays .plus d’un million de tbalers ou écus du pays. L'indus- 
trie y est portée à un très-haut degré. Les villes et villages 
renferment des manufactures de toiles, de lainages, de ru- 
bans, de coton, dentelles et autres. La fabrication des den- 
telles , en particulier , nourrit ^ 5 , 000 personnes. 

Frcyberg , ville forte et capitale , a 10,000 habitans. C’est 
près de celle ville que sont les mines d'argent les plus 
abondantes. Elle a des manufactures de laiton , de tolnbac; 
on y fait du fil d’or et d’argent , des paillettes , des tissus, 
des galons , des dentelles et des cordons. Les Impériaux la 
prirent eu i 632 ; elle a un château nommé Freucleeteig. ■ 

Alttnberg. C’est dans cette ville que se travaille l’étain; 
et dans son voisinage que sont les mines les plus abondantes 
de ce métal. Onyfait, ainsi que dans les environs, beaucoup 
de dentelles , de bords , de blondes , de galons , etc. 

Grunthal. On exploité dans cette ville beaucoup de mines 
de cuivre , qu’on travaille ensuite dans les forges. 

Zœblitx, petite ville. On y fait , avec la pierre dé serpen- 
tine qu’on tire des environs , des cruches , des théières , de# 
cafetières , des écritohres , des mortiers , etc. et ces différent 
ustensiles s’envoient jusqu'en Russie et en Asie. 

Annaberg , fait un oommerce considérable de dentelles ; 
de blondes , etc. qu’on envoie aux foires de Leipsick. , et qui 
de là se vendent pour toute l’Allemagne , le Nord , îa Rus- 
sie , la Pologne , la Suisse , etc. Les mines des environs du 
cette ville fournissent beaucoup d’argent et de cobalt. 

Marienberg. Cette ville est très-commerçante ; l’argent et 
l’étain qui se trouvent dans son territoire , procurent à tes 
habitons le» moyens d’exercer leur industrie. 
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Geyer. On s’occupe dans cette ville de la préparation 3e 
l'étain , des pierres de soufre, de vitriol et des pyrites, et de 
la fabrication des dentelles. 

Drebach fait de beaux fils retors à la manière hollandaise, 
et de belles dentelles de soie noire. 

Schneeberg. Les mines qui sont près de cette ville fournis- 
sent de l’argent , du cobalt qui est le meilleur qu’on con- 
noissc , et du bismuth ; il y a dans ses environs cinq fabri- 
ques de bleu , des forges , tant pour le fer que pour le fer-bla ne. 
On y trouve aussi beaucoup de terre blanche qui sert aux 
manufactures de porcelaine de Misnie. On y fuit des den- 
telles blanches d’une finesse extrême. 

Johann- Georgen-Slaclt. Ses mines d’argent ne le cèdent 
guère aux autres rniues de Saxe. On y trouve en outre d« 
l’étain , du plomb , du fer , du cobalt , du bismuth , du sou- 
fre , du vitriol et de l’arsenic. On y fait aussi de la dentelle. 

Sckeibenberg , Schwarzenberg , Eybenstock , ont quantité 
de fabriques en fer , fer-blanc , forges , etc. ; et cette dernière 
fait des huiles et des eaux spiritucuses. Toutes trois font un 
grand commerce d’eau-de-vie. 

Franhenberg , ville, fabrique de belles étoffe* de laine. 
Près de là sur une montagne , est le magnifique château d’Au- 
gustbourg , rempli de curiosités. 

Ane , petite ville de montagnes ; près de là est la minière 
d’où l’on tire la terre blanche qu’on emploie à la fabrication 
de la porcelaine de Misnie. 

Crottendorf, village considérable. On y fabrique une grande 
quantité de dentelles. 

Chemnitz a cinq entrepôts de coton de Macédoine , qu’on 
fait filer dans le cercle, et dont on fait des toiles de coton , 
de la futainc, des bonnets , des bas, etc. Los marchands font 
beaucoup d’affaires avec l'Allemagne et les nations étran- 
gères. Cette ville a i3,ooo habitans. 

Z viciait, fabrique des draps , des lainages , des cuirs , de* 
toiles de coton. Cette ville a des mines considérables de char- 
bon de pierre. 

Lbipsicx, — Ce cercle est pour la plus grande partie situé 
dans un pays plat Les principales productions sont les légu- 
mes , les fruit* , le tabac , le houblon , le chanvre , le lin et 
le sel. Les salines de Durreberg sont les plus importantes de 
toute la Saxe. 

Leipsict , capitale , est riche . grande et forte ; elle est à 1 5 
lieues de Dresde, située dans une plaine fertile et agréable. 
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•ur la Pleixrte , et contient environ 4o,ooo liabilans. Elle a 
aussi de superbes faubourgs , avec de Iieaur jardins. Ses 
fortifications semblent plutôt faites pour servir de prome- 
nade aux habita ns , que de défense. Ses rues sont propres , 
commodes , agréables, et éclairées la nuit par 700 réverbères. 
On y compte 19a manufactures de différentes marchandises , 
telles que brocarts , papiers , cartes , soie , toiles , des fonde- 
ries de caractères, et des imprimeries. On y fait des instru- 
jnens de mathématiques , d’optique , de physique. Les soins 
et l’application des habitans ne penvent entrer en comparai- 
son avec l’activité des marchands et des négocians qu’on 
voit particulièrement aux deux foires annuelles : il y vient, 
tant pour l’achat que pour la vente, près de 1000 marchands 
de toutes les provinces d’Allemagne , de Pologne , Hongrie , 
Macédoine, Transylvanie , Italie, et de France Les libraires 
sont très-riches et bien assortis en excellais livres ; ce qui 
fait fleurir l’université de cette ville , qui est la patrie d’un 
grand nombre de savans illustres , entr’autres du célèbre 
Leibnitz. Ses bibliothèques sont riches. Celle de l’université 
consiste en 26,000 volumes, dont 6000 sont in-folio ; il y 
en a aussi une pour lesmagistrats , composée d’environ 36, 000 
voL , et de près de 2,000 manuscrits. On voit encore dans 
cette ville des cabinets d’urnes, d’antiques et de médailles, 
avec plusieurs autres curiosités de l’art et de la nature. La 
bourse est un superbe édifice. Leipsick est depuis long-temps 
connue pour la liberté de conscience qu’on y accorde aux 
personnes de toutes les religions , quoique le luthéranisme 
y soit la dominante. Cette ville seule a 72 presses d’impri- 
merie en activité. 

Borstorfer est célèbre par ses pommes recherchées des 
étrangers. 

Ji^urzen, ville sur la Mulde, est renommée par ses tein- 
tures et scs blanchisseries. 

SenaNHouRG. — Quoiqu’avcc des privilèges particuliers, c« 
comté dépend de l’clecteur de Saxe. Les terres n’y sont pas d’un 
grand produit. Les minéraux et diverses fabriquessopt consi- 
dérables. Ilcst situé entre les cerclesdont nous venons de parler. 

Glauchau , ville située sur la Mulde , fait des lainages, 
des toiles de coton et de lin. 

Hohnstein , Ernst/ial , Midsen et I.ussnitz , sont rem- 
plis de tisserands qui font des toiles d’emballage , des har- 
nois, des sangles , du canevas , du treillis , etc. 

Rochlitz , ville sur la Mulde , fabrique quantité de draps , 
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d’étoffes et de toiles; près de la ville, et au sommet de la 
baule montagne appele'e Rochlitx , est une belle carrière dont 
les pierres, qui sont d’un beau grain rouge , sont fort recher- 
chées et exportées. Cette même montagne produit aussi du 
marbre , du jaspe , des chalcédoines et autres pierres de cette 
espèce. 

Dœbeln , ville située dans un© île formée par la Mulde , 
fabrique des draps , des toiles fines et damassées , et du 
coutil. 

Qrimma , ville sur la Mulde. Son commerce consiste en 
bois , toiles , fils tors, dont les fabricans fournissent les foires 
de Francfort. Cette ville a imité la première la fabrication 
des flanelles d’Angleterre. 

Voiotland. — Ce cercle touche celui de Erzgeburge , k 
l’O. Parmi les minéraux qu’on y trouve , on distingue les to- 
pazes qu’on envoie à Dresde pour les polir et les vendre ; on 
en tire aussi du fer , du cuivre et de l’étain ; ou y file de la 
laine , du coton , du fil. 

Plauen, capitale, a des manufactures de toiles de coton. 
On y file du coton très-fin , et on y fait beaucoup de mous- 
selines. 

Reichenbach. Cette ville a des teintureries , des fabriques 
de flanelle , serge et autres lainages. 

Oelnits. On fait dans cette ville des marchandises en coton , 
particulièrement des mousselines. La pêche des perles dans 
l’ Elster , est pour le compte de l’électeur. On n’en pêche pas 
plus d’une trentaine par an. Ses mines d’alun sont considé- 
rables. 

Géra ,Grf.\z , Schreie cILabenstein. — Ces seigneu- 
ries ont 75,000 habitans ; elles sont entourées presque de 
tous côtés des pays appartenais à l’électeur de Saxe ; elles sont 
très-fertiles , et dans une situation fort agréable. Les mon- 
tagnes sont couvertes de forêts , et renferment de l’argent , 
du cuivre, du cobalt, du plomb et de l'alun. 

Géra , jolie ville , avec un bcan collège , a de bonnes fabri- 
ques d’étoffes de laine, qui s'exportent dans tous les pays. 

Greiz , ville, a des manufactures de beaux draps et do 
bonneterie. 

’/.enlerode , ville , fcbrique beaucoup de bas très - recher- 
chés. 

Labenstein. Cette ville a des manufactures de draps , dont 
il se fait une grande exportation. 

Ne t/s ta et. — Ce cercle produit fer, cuivre, plomb. 
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grains , mais en petite quantité ; le tabac , la garance , le lin, 
le bois , les bêtes à cornes et les moulons y abondent. 

Neustadt , sur Y Or la , a beaucoup d'ouvriers en lainages i 
La filature de la laine est la principale ressource des habitaus 
de la ville et des campagnes. 

THURINGE. = Cétoit autrefois un landgraviat qui 
passa, eu i4a3, dans la maison de Saxe. Il est aujourd'hui 
partagé eu plusieurs petits Etats , dont les principaux appar- 
tiennent à des princes de cette maison. C’est un des meilleurs 
quartiers de l’Allemagne , bien peuplé , fertile cl cultivé. 11 
abonde en grains, pâturages , fruits et bois. 

T utTRiKUE- £L£CTon alc. — i Elle est bornée àl’CX par le ter- 
ritoire de Leipsick. On y trouve de belles pierres de taille , â 
chaux, de l'albitLre, du bleu de Berlin, du sel dans les trois 
salines de Franchenhausen , Ar terri et AltLosen auprès de 
Naumbourg. Ces salines fournissent du sel à presque tous les 
Etats de l’électeur. Ce pays produit aussi des grains, particu- 
lièrement du froment , de la garauce et du safran , du houblon , 
du vin , des fruits , du chanvre , des abeilles, des chevaux , 
des bêtes à cornes , des moutons , et des forêts. 

Langemaha , capitale , commerce en blé , en soieries , raz , 
serges, flanelles , tamis, étoffes mi-soie, taffetas, satin , etc. 
qui se vendent tant en Allemagne que pour l’étrauger. On 
envoie à Brcmen beaucoup de blé par la Werra, qui est 
navigable à très-peu de distance do la ville , et se jette dans 
le AV oser. 

M ersbhourg. — Cet ancien évêché a été sécularisé eu 
faveur de l’électeur de Saxe. 11 abonde en blé dont il s’ex- 
porte une grande quantité , bestiaux , millet , lin , poissons 
et gibier. 

Mersebourg , capitale, sur la Saale , est une ville assez 
grande , bien bâtie , quoiqu’à l’antique. Elle est dans uno 
situation charmante , an milieu de jardins et de prairies. 
Sa cathédrale est un bel édifice gothique, remarquable par 
scs 4 tours pyramidales. 

Lauchstœdt , jolie ville , a un college célèbre , et un beau 
château situé sur une hauteur. 

NjIvmboorg . — Cet ancien évêché a été sécularisé en 
faveur de l’électeur de Saxe. Le pays est très-fertile et a 
beaucoup de salines. 

Naumbourg , sur la Saale , belle ville assez considérable , 
commerçante et célèbre par sa foire. La cathédrale est un 
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bel édifice. Elle a des fabriques d'étoffes de laine et de bas de 

cuir (i). 

Zeitz fait des étoffes de laines et des cuirs. On y blanchit 
la cire. 

IVeissenfals , jolie ville près la Saale , a un collège renom- 
mé , et un beau château situé sur une hauteur , c’étoit la 
capitale d'un duché de son nom, qui est revenu à l’électeur. 

Rosbach , village célèbre par la bataille que Frédéric il 
gagna dans ses environs, en 1757, sur les Français et les 
Impériaux. 

Pforta ou Schulpforte est la première des trois écoles du 
pays , pour les hautes sciences. 

SjxB-j 4 i.TBNBnaRa. — La partie de cette principauté 
qui appartient & Saxe-Gotha , a a 5 ,ooo habitans. Elle est 
très-fertile ; ello produit abondamment des grains , du lin , 
du chanvre, de la navette, etc. On y trouve aussi du fer, 
du cuivre , du cobalt, de la terre glaise , des pierres de taille, 
des meules. Ses habitans s’occupent à filer la laine et le lin , 
à faire des toiles , des draps , des étoffes , et à tricoter des bas. 

Altenborg , capitale, a 9,000 habitans. Celte ville a des 
manufactures , et fait assez de commerce. 

Ronnebourg fabrique beaucoup de lainages , des draps , 
des étoffes , des toiles et de la poterie. 

SsxB-ff'BiMjn. —Celte principauté a 106,000 habitans, 
en y comprenant tous les états de Weimar. Ce pays a d’ex- 
cellentes terres labourables. On y récolte du lin , du chanvre , 
du houblon, des fruits et du vin. II y a dés forêts qui four- 
nissent de bon bois. On y élève des bestiaux , des chevaux 
et des moutons. Les habitans s’occupent, pour la plupart, 
à filer du fil , à faire des bas , tant tricotés qu’au métier , de 
la potasse , du salpêtre et des lainages. 

Weimar , avec un grand et magnifique château, est lq 
capitale et la résidence du duc. Quoique Weimar ne soit ni 
grande , ni riche , elle est à présent une des villes les plus 
inléressantes de l’Allemagne, à cause des savans et poètes 
célèbres , comme JVieland , Herder , Goethe , et autres qui 
s’y trouvent, 

Belveder» , à 1 lieue de là, beau château de plaisance du 
duo , avec de superbes jardins et une ménagerie oh l’on garda 
quantité d’animaux rares. 


( 1 ) C'est par erreur que le citoyen Mentelle , dan? son nouveau 
Cour» de Géographie , rtc., cite comme évcchès Mersebourg et 
haumbourgi il y a long-temps qu'ils ont été sécularisés. 
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Jena. Cette ville a une université. Elle est située près de 
la Saale ; on conduit beaucoup de trains de bois qui vont 
plus loin. 

Âpolda a des manufactures de bas qui font de grosses 
affaires dans les foires d’Allemagne , et directement avec 
l’etranger. 

Buttstad s’occupe de l'agriculture et élève des montons. 

Saxe-Gotba. — Cette principauté a 8 c,ooo habilans. 
Dans la partie du S. est la forêt Noire ; la partie du milieu et 
celle du N. sont plates, bien cultivées, et rapportent toutes 
sortes de grains, des légumes, de l’anis, de la coriandre, et 
d’autres graines , de la garance , du lin et du houblon. On y 
fait de la poix, du noir de fumée, du goudron et de la potasse. 
On y élève des bestiaux. Les productions du règne minéral 
sont le fer , le salpêtre , la chaux , le gypse et le marbre. 

Gotha, capitale et résidence du duc, a 12,000 habitans. 
Cette ville a un château, un célèbre collège , une belle biblio 1 - 
tlièque , et un cabinet de curiosités. On y fait des étoffes do 
laine , des jarretières , des toiles , et particulièrement de beau 
linge de table , d«a bas , des papiersà tentures , du fil de fer , etc. 
11 y a , auprès delà ville , une manufacture de porcelaine. 

Seekerg est le plus bel observatoire de l’Europe , oii 
demeure le célèbre astronome Zach. 

fE'altershau.ien a beaucoup de fabricans de draps , d’é- 
toffes et de chapeaux , des tanneurs , des mégissiers , des 
tisserands , et d’excellentes brasseries. 

Blasii - Zella fait des armes, des instrumens de chirurgio 
et d’anatomie, des tabatières d’acier, des couteaux et des 
fourreaux d’épée, etc. 

JVeu - Dietendorf fabrique des étoffes de laine et de coton , 
des bas, des chapeaux, des rubans, de la passementerie,' 
des marchandises mi-lainc et mi-soie ; des montres , de la 
cire à cacheter, des flanelles imprimées, des marchandises 
en acier , des cuirs , etc. 

Ohrdruf , dans le comté de Gleichen, grande ville, fa- 
brique de gros draps et de bonnes faucilles. 

Saxe-Eiseeacb . — On trouve dans les montagnes de cette 
principauté , du gypse , des pierres à chaux , de l’ardoise , 
des mines de fer et dé cuivre , du salpêtre , du cobalt et de 
la terre glaise. Les forêts produisent d’excellent bois : la 
nourriture des bestiaux , la culture du lin et du chanvre sont 
les principales branches de l’industrie; les autres sont, la 
li'ature de la laine , du fil, la fabrication des toiles, des bas 
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tricotés et au métier, îles manufactures de futaine, et des 
fonderies de potasse. 

Eisenach , capitale , joie ville, avec un college célèbre , 
fabrique d’exccllens lainages , et apprête et teint beaucoup 
d’articles qu’on y apporte du dehors. 

Ruhla , ville , fait beaucoup de têtes de pipes en bois , de 
tuyaux de pipes, de quincaillerie, des bas et des gants. Le 
commerce y est considérable. 

PVilhem-Ghtksbrunn , a des salines. 

fVilhemsthal est un beau château de plaisance situé dans 
un vaste parc. 

Sjxb-Cobov nr.. — Cette principauté a fi.'i.ooo habitons , 
est montagneuse et fertile ; ou y fait d’excellens élèves de 
bestiaux. 11 y a beaucoup de bêles fauves, comme écureuils, 
blaireaux , martres , furets , belettes et loutres, dont on em- 
ploie les peaux. Les forêts fournissent de très-bon bois. Ou 
y trouve du marbre , de l’albâtre , du fer , de la pierre d’ar- 
doise , de la terre glaise , et des pierres à chaux. 

Cobourg , avec un célèbre collège , un fort et un château , 
est la capitale. Cette ville renferme toutes sortes d’artisans , 
tels que forgerons en fer-blanc , arquebusiers , tourneurs , 
teinturiers, faiseurs de limes, ceinturounicrs , potiers , cha- 
peliers , ouvriers en cuivre , fourreurs , tisserands, etc. dont 
les ouvrages s’exportent fort au loin. 

Saalfeld , ville, autrefois la résidence du duc do Save- 
Cobourg , et qui donne son nom à une branche des dncs de 
Saxe , a quelques bonnes manufactures , une fonderie de 
vitriol , et une fabrique de bleu. 

Grafnnthal. Cette ville a des forges pour le fer et le cuivre , 
et des verreries. 

Erj-ort. — Cette principauté abonde en légumes excel- 
lons. Elle a 33,000 habitaus. 

Erfort , capitale, est grande, forte. Sa population, eu 
1597 , se niontoit à 60,000 habitaus. Elle est réduite main- 
tenant au tiers. Elle a deux citadelles, nue université, une- 
belle bibliothèque, une académie, des manufactures de lai- 
nages , de rubans , et de lias. 

Schw.irzbouxg. — Ce comté a 100,000 habitaus. Il 
abonde eu productions naturelles. 

Sondtrahausen , capitale et résidence de la branche du 
prince Sehwarzbourg-Sondershausen , est une ville fortifiée 
sur la H ipper. 
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Rudahtadt est la capitale et résidence du prince de 
Schwarzbourg-Rudolstadt. 

Schnxtrsbourg , petite ville , a dans ses environs des mines 
d’argent et de cuivre. 

Stolbbko. — Ce comté a de grandes forêts , dont on ex- 
porte bcaueoup de bois , des mines de cuivre , de fer et d’ar- 
gent , des carrières de pierre et autres minéraux. 

Slolberg et Roslau sont deux villes de résidence. 

Hokxsteix. — Ce comté est montneux, fertile et bien 
cultivé. Il abonde en blés. On y élève une grande quan- 
tité de bestiaux. Les forets sont considérables et d’un grand 
rapport. 

Elrich , capitale. Les environs de cette ville produisent 
de l'albâtre et de la castine. 

Msbsfbld. — Ce comté est fertile et montagneux. Il a 
des mines d’argent et de cuivre qui coûtent beaucoup pour 
faire exploiter; mais elles sont d’un bon rapport. 

Eislehen , capitale , est la patrie de Luther. 

Mansfeld a donné son nom à ce comté. 

Nordbjusbn . — Cette ville libre et impériale commerce 
en huile , eau-de-vie et eau-forte. 

Hâllb.— H alle , capitale de cette principauté. C’est une 
ville de 1 7,000 liabitans. Elle a une université très-célèbre , 
an observatoire et une société des sciences physiques. Les fa- 
briques fournissent au commerce, bas, flanelles, boutons, 
chapeaux de dames, voitures. L'exportation des serins est 
considérable. Tout près et même dans la ville sont les grandes 
salines qui fournissent eu partie les Etats prussiens. Le pro- 
duit annuel des fabriques est de 4 oo,ooo écus ; les salines 
mettent i 5 o,ooo écus en circulation. 

Glaucha est célèbre par la maison des orphelins , et le 
pœdagogium regium, dont l’imprimerie , les cabinets d’his- 
toire naturelle et de curiosités, la bibliothèque et lcsexcellens 
réglemeus attirent les voyageurs. On y fait des bas et de 
l’amidon. 

fVertin a des mines de charbon do terre. 

Anhalt. — Cette principauté est partagée entre 4 bran- 
ches de la maison d’Anbalt , qui portent le titre de princes de 
la ville où ils résident. Les habitans sont luthériens. 

Eussiez. — Les productions de celte principauté consis- 
tent en grains, légumes, lin, houblon, tabac, excellens 
fruits, beles à tornes, chevaux, laine, argent, cuivre, 
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plomb, fer, charbon de terre , vitriol, alun, salpêtre et 
autres minéraux. 

Dessau , capitale. Cette ville a de bonnes manufacture* 
d’étofTes de laine. 

Zerbst. — Cette principauté produit du houblon , du 
tabac et beaucoup de bois. On y élève des abeilles. 

Zerbst , capitale , a beaucoup de brasseries , des manufac- 
tures de tabac , de cire et de porcelaine. Il s'y fait aussi beau- 
coup d’ouvrages d’orfèvrerie. 

Kotben. — Cette principauté nourrit beaucoup de bes- 
tiaux. 

Kothen , capi taie , fai t des fils d’or et d’argent , et un grand 
commerce de laine. 

Bbrsbooro. — Cette principauté abonde en métaux et 
en minéraux. 

Bernbourg , capitale , a des mines de charbon dé pierre , 
dans ses environs. 

BAS-RHIN ou CERCLE ÉLECTORAL. = Ce cercle , 
dont il ne reste qu’une très-petite partie, est appelé Electo- 
ral, à cause des trois électorats qu’il renferme. 

Cologne. — La partie de cet archevêché qui est restée 
k son archevêque-électeur est très-petite , et n’a que 1 1 ,000 
liabitaus , sans y comprendre les enclaves qui en dépendent , 
et qu’on trouvera marques dans le tableau de la grande divi- 
sion politique de l’Allemagne, page 272. 

Trêves. — La ]>artie de cet archevêché qui est restée 
k son archevêque-électeur, est peu considérable. 

Ehrenbreitstein , ville avec un ch&teau fort qui vient 
cl’ètre rasé par les Français. 

Montabaur a des mines de fer. 

Mayence. — Cet électorat est situé snr le Rhin et lo 
Mein. Il est très-fertile, sur-tout en excellent vin. 11 abonde 
en blé , bois , lin , chanvre , fruits , sel et minéraux. La partie 
qui est restée à son archevêque-électeur contient les villes 
suivantes : 

Elfeld , Cassel , dont on vient de démolir les fortifica- 
tions. 

Hoechst , qui fait du tabac, et Hocheim , remarquable 
par son vin , le meilleur de l’ Allemagne , sont dans le Rhin- 
gau> , ou dans le pays situé sur le Rhin. 

Aschaffenbourg , sur le Mein. Cette ville a un château 
et une manufacture de cordes de boyaux. 
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Shonebusch on le Beau Bosquet , château près de là , étoit 
la résidence de l’électeur pendant l’été. 

Biber a des mines, et Orb possède une Baline qui fournit 
par au 44,ooo quintaux. La forêt de Spessart appartient en 
partie à l’archevêque de Mayence. Voyes , pour les enclaves 
qui dépendent de cet archevêché, le tableau delà division de 
l’Allemagne , cité ci-dessus. 

Palatinat du Rhin. — On l’appelle aussi Bas-Pala- 
tinat. C'est un pays très-fertile en excellent vin , en pom- 
mes , poires , abricots , pêches , amandes , marrons , lin , 
chanvre , tabac , garance. Les blés y viennent suffisamment , 
et l ’ Odenwald fournit du bois en abondance. Il y a un trou- 
peau de chèvres d’Angore , et l’on élève beaucoup de vers à 
soie. Les mines donueut de l’argent, du fer, du cuivre, du 
plomb, du vif-argent, du sel, des charbons déterré, des 
onga, des améthystes, des agates, des carnéoles. L’or fluvial 
•st de peu de conséquence. 

La partie qui reste à l’Allemagne contient les villes les 
plus considérables, telles que 

Heidelberg , sur le Hector, ancienne capitale, siège des 
corps administratifs ecclésiastiques , et d’une université de 
religion mixte. Il y a un jardin botanique. Les fabriques 
d’indiennes et de bas de soie , des savonnereis et autres bran- 
ches d’industrie, contribuent à nourrir une population de 
12,000 âmes. Les voyageurs n’oublient pas de voir la fameuse 
tonne qui contient 800 muids de vin. 

Manheim, seconde capitale , et avant la réunion du Pala* 
tinat avec la Bavière , résidence de l’électeur Palatin. C’est 
une des villes les plus régulièrement bâties de l’Europe. Elle 
«voit de bonnes fortifications , que les Français ont démo- 
lies. Le château électoral contient plusieurs belles collections 
de tableaux, de gravures, de dessins, de statues, de mon- 
noies, de curiosités , et un cabinet d’histoire naturelle. Il y a 
encore une académie des sciences , et une autre des beaux- 
arts, un collège de chirurgie, une école d’accouchcmens , un 
observatoire, un jardin botanique, un opéra, une fonderie 
de canons et une Mounoie. On fait dans cette ville des ou- 
vrages en similor, qui se vendent beaucoup chez l’étranger; 
les ligueurs et le tabac forment encore deux branches d’in- 
dustrie considérables. La population est de 20,000 aines. 
'Cetie ville avoit autrefois le meilleur théâtre de toute l’Alle- 
magne; Ijfland , Beck , Beil , acteurs et auteurs en même 
temps , et beaucoup d’autres artistes des deux sexes , fop- 
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moient ici , avant les événemens désastreux de la guerre , 
une réunion qui , pour la comédie et le draine , lie laiasoit 
rien à désirer. 

Scfitvelzingen a un château et jardin électoral. 

Neckar- Gemund lait le commerce des cui rs ; les tannerie# 
«ont importantes, et la poterie de cette ville est très-belle. 

Eberbach. Cette ville est encore plus renommée pour s os 
excellentes eaux qui servent à préparer des cuirs de semelles. 

Mosbach. Cette ville a une saline et une lubrique do 
faïence. 

ËiiBAcn. — Ce comté est fertile. La religion luthérienne 
y domine. 

Erbach , capitale , fait des housses et d'autres lainages. 

HAUT-RHIN. = Ge cercle , qui s’étendoit des deux 
côtés du Rhin, ne comprend plus maintenant que la partie 
située sur la rive droite de ce fleuve , qui est coupée par 
le cercle du Bas-Rhin , etc. 

HESSE. = Basse-Hesse on Septentrionale. — EHe est 
située vers les frontières de Thnringe et le Weser. C’est un 
pays montagneux et pen fertile , il y croît toutes sortes de 
grains , mais pas assez pour la consommation du pays. Le* 
fruits , le chanvre et le lin y viennent bien. Les forêts four- 
nissent beaucoup debois à l'exportai ion. Les mines fournis- 
sent du fer , de l'argent , dn plomb, du vif-argent, de la cala- 
mine, de l’ardoise , de l'alun, dn cbarbon de pierre , dn plâtre, 
de la chaux, de la terre glaise de differentes espèces, etc. Les 
autres objets d’exportation sont les grains , les légumes et les 
fruits ; le bois à brûler et de construction -, le vin , la laine , 
tant en branche que filée , le tabac , le fer en gueuses , en 
plaque, le finvbianc , les quincailleries, tant en fer qu’en 
acier , la calamine , le cuivre , le laiton et les marcliandiseï 
fabriquées avec ocs métaux , les grosses toiles et le fil de lin , 
la potasse , le cuir, le verre , les eaux de sohtcc , etc. On y 
importe des épiceries, du café , du thé , du sucre , de la 
faïence et toutes sortes de belles marchandises et de métaux 
précieux. La nourriture du bétail est importante. 

Casuel, capitale et résidence du landgrave , est une des 
plus intéressantes villes de l'Allemagne. La ville neuve sur- 
tout a des rues , des places , des édifiocs de la plus grande élé- 
gance -, la rue de Bellevue a peu d’égales en Europe pour la 
beauté du coup-d’ooil. On remarque aussi le château , la 
place de Frédéric avec la statue du landgrave Frédéric n , 
la musée où l'on trouve la bibliothèque du prince, un cabi- 
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aret complet de physique et de mathématiques , et beaucoup 
d'autres curiosités , la belle galerie de tableaux , l'arsenal , 
la fonderie des canons r l’église catholique , l’opéra, l’obser- 
vatoire , et hors l’enceinte de la ville , le château dit Oran- 
gerie avec les haine de marbre. On y remarque une acadé- 
mie des beaux arts, qui se glorifie de noms d'un Tinchbein et 
autres, une société d’agriculture et une autre d’antiquités. 
Son industrie consiste en manufactures d'indiennes , de co- 
tonnades, de lainages , de faïence, de salpêtre, de laiton , de 
jaune de Cassel , de drogues , de bons chapeaux , de galons 
d’or et d'argent , de papiers peint» , de café-ohicorée , de 
tabac. 11 s’y tient tous les ans deux foires qui ne valent pas 
celles de Leipsick ou de Francfort, la.- nombre d’habitans est 
de no,ooo. Les mœurs sont réservées et même tristes, tout 
s’y ressent du caractère sévère des princes üessois , qui ont 
amassé d’immenses trésors eu veudaut leurs troupes au 
plus offrant. On a estimé les dettes actives du landgrave à 
30,000,000 d’écus , ce qui cependant nous paraît exagéré. 

ï-ViUu-hnehohc , autrefois IVeisaenstein , château situé 
sur la pente d’une montagne à l’O. de Cassel, au milieu d'uu 
beau jardin anglais où l'on admire les superbes cascades «le 
Carleberg { le bâtiment qui contient les machines est appelé 
l 'Octoyon ou le TVinterkaHen ; c’est une tuasse de pierres, 
surmontée d’un Hercule colossal, dans la massue duquel on 
peut monter. La vue y «ad de toute beauté. Les eaux joueut 
le second jour de I’cutecote. et il s'y trouve alors un imnieiisc 
concours du monde , même des pays éloignés. 

Le Lotvenhurg , qui représente un antique château , est 
aussi très-curieux à voir. 

Geiemar, petite ville remarquable par ses eaux minérales. 

(Jariehafen , autrefois Siburg ; cette ville où le Dirncl se 
jette dans le Wescr , a quelques manufactures , une saline 
et une compagnie pour l'exportation des marchandises par 
le Wescr. 

Groe-Almerode. Cette ville fait des pipe», des cruches , 
des pots et sur-tout des tu toiles dune excellente qualité. 

Eevhtutge. Celle villesttr la kF erra , passe |miut la plus con- 
nidérable du pays , après Casael. St» rues sont belles et larges. 
On trouve des piaules fort rares, et du charbon de terre dans 
scs environs. 

Allendorf , jolie ville sur la JVerra , est remarquable par 
les salines qui sont d’un grand produit. Lllc est daus une 
agréable situation , -entourée de montagnes. 
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Fribilar , assez jolie ville snr YEder , est située sur DM 
colline abondante en fruits et grains. 

Haute-Hesse ou Méridionale. — Outre les production! 
de la haute , elle fournit encore du vin. 

Marbourg , capitale, assez belle ville sur la Lahn , avec 
une université et quelques fortifications. Elle est située au 
pied d’une montagne sur laquelle est un château , très-fort , 
où le landgrave a un beau palais , et où la vue est superbe et 
fort étendue. La ville a une belle place , et un bel hôtel-de- 
ville. On trouve dans ses environs des mines d’argent , do 
vif-argent , de vitriol, de plomb, et des carrières d’ar- 
doise. 

Giessen, ville assez grande et bien fortifiée, a une uni- 
versité , un beau collège , une manufacture de draps , un bon 
château , avec un arsenal bien fortifié. 

Biedenkopf Cette ville a beaucoup de forges où l’on tra- 
vaille le fer qu’on tire des mines des environs. Ou y fabrique 
aussi des draps. 

Homberg , petite ville remarquable par un château situé 
snr une montagne , où l’on voit un puits de 80 toises de 
profondeur , taillé dans le roc. Elle a une mine de fer. 

Altfeld. Cette ville a dans ses environs de belles blan- 
chisseries , où l’on blanchit les fils. 

Ziegenhayn , ville très-forte, est située dans une île formé» 
par la Schwalm , au milieu des marais. 

P rt tu p st h al. — Philipsthal , château, qui a donné sou 
nom à une branche apanagée de la maison de Hesse. 

Rothenbourg , jolie ville sur la Fulde , résidence de 1* 
branche apanagée de Hesse-Rhinfels-Rothembourg. On y 
voit le plus beau château du pays , après celui de Cas sel. 

FranJsenberg , ville sur YEder , a dans ses environs de 
riches mines d’argent et de cuivre dont les habitans tirent 
un grand profit. 

lV.ii.nBCK. — Ce comté est au N. O. de la Hesse, et est 
très-élevé. Les habitans se livrent à la nourriture des bes- 
tiaux , sur-tout des moutons. Le pays abonde en forêts , gi- 
bier , fer , cuivre, marbre. Les grains y viennent assez bien. 

Corbach , capitale , a un collège académique. — Arolsen 
est la résidence du comte. 

' Nieder-PFildungen , bourg , a des eaux minérales. 

ItthIi. — Celle seigneurie est montagneuse. Elle a de» 
mines de cuivre. 

Fœhlj bourg. On y fait beaucoup de bas de laine. 


! 
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Witcf.sstein. — Ce comté a les mêmes productions que 
celui de Waldeck. 

Sôlms. — Ce comté abonde eu bestiaux, fer, cuivre, ar- 
gent , bois. 

Braunfels , ville , avec un château fortifié à l’antique. 

WÉTÉRAVIE. = Ce pays est situé au centre du cercle. 

Granberg , ville très-ancienne, est située sur tine mon- 
tagne. On y fait des étoffes laine et colon , et des toiles. 

Nidda , ville située dans un canton fertile , sur la rivière 
de son nom. On s’occupe dans scs environs de la culture du 
lin i de la filature. On y fabrique des lainages et des toiles. 

Bulzbac/i , ville industrieuse, fabrique des flanelles, des 
peluches , des bas. On y fait un grand commerce de toiles. 

Nassvu-Weii.jioürg. — Cette principauté a des mines 
d’argent , de cuivre , de vif-argent et de charbon de terre. 

iVeilbourg , capitale , ville bien bâtie , a un château fort 
élégant , où réside le prince. On y voit de superbes jardins. 

J-Veilmunster , bourg sur la IVeilbalck. Ses environs 
abondent en fer. Il y a une mine d’argent et de cuivre. 

Nassau-Usingue. — Cette principauté a des mines consi- 
dérables. Elle a près de 40,000 babitans. 

V si ngue , capitale sur 1 ' Usbach , a un château bien bâti, 
et de belles manufactures de bas , établies par des réfugiés 
français. 

Idstein , petite ville, avec un château , où réside le prince ,■ 
fait beaucoup de mégisserie, qui est d’un grand débit aux 
loi res de Francfort. 

/ Visbaden a des bains chauds très- renommés. 

Fn.tscponT-suR-t.E-M rus. — Ville libre et impériale , 
ainsi appelée pour la distinguer de Francfort-sur-l’Oder , est 
située dans un pays sain , fertile et délicieux. Elle a 4 o,ooo 
babitans , parmi lesquels il y a beaucoup de juifs. La ville 
a dans son territoire des manufactures de soie, de velours, 
de peluche , de laine , d’indienne , de coton, d’or , d’argent , 
de papiers à tenture , de tabac , de maroquins , de vinaigre 
et de salines ; c’est l’entrepôt de tout le commerce que l’Alle- 
magne fait avec toute la Hollande et la France. On y fait 
aussi beaucoup d’opérations de banque , et elle est une grande 
place de change. Il s’y tient deux grandes foires. Les mar- 
chandises sont exemptes de tout droit , pendant les trois pre- 
miers jours. On y voit un conaours prodigieux de négociaus 
de toutes les nations. Ces foires sont , après celles de Leipsick , 
les plus considérables de l’Allemagne. La ville est divisée 
iiéogr. uriio. Tome III. . z 
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en deux parties , distinguées par les noms de Francfort ef 
de Saxenhausen. Francfort est le lieu ordinaire de l’élection 
et du couronnement des rois des Romains. Sa forme est cir- 
culaire , sans aucun faubourg; niais la plupart de ses rues 
sont étroites , et ses maisons bâties en bois et en plâtre , et 
couvertes d’ardoises. 11 y a cependant plusieurs beaux édi- 
fices particuliers , d’une espèce de marbre rouge , qui mé- 
ritent le nom de palais. Le territoire de Francfort est consi- 
dérable. Il contient 4 o villages. Cette ville fut prise en no- 
vembre 179a, par les Français, sous Custines. Le 28 du 
même mois , les Prussiens la reprirent , et 3 oo français ma- 
lades furent inhumainement massacrés par les liabitans. 

J<Vxtzi.mr. —-Ville libre et impériale sur la Lahn, est le 
siège suprême de l’empire ou de la chambre impériale , qui 
juge même les princes. Sa population est de 7,000 âmes, 
outre 1,000 personnes attachées au tribunal. 

Fribdbsro. — Est aussi une ville libre et impériale; 
elle a un château. Sur 1,740 habitans , on y compte 4 60 
juifs. 

If*NBouiu». — Ce oomté est situé en grande partie dans la 
Wétéravie. 11 est fertile en grains , lin , chanvre , vin , bois , 
«t a quelques manufactures de soie, coton, marchandises 
de modes. On le divise en haut et bas comté. 

Offènbach, capitale, jolie ville sur le Mein, est renom- 
mée |)ar sa bijouterie , son tabac râpé , ses belles voitures , 
et beaucoup d’autres branches d’industrie. La population 
y croît de jour en jour : depuis 1789, il s’y est établi une co- 
lonie de Polonais. 

htenbourg , bourg très - ancien , sur Viser. Ses habitans 
sc livrent à la culture de la vigne et du houblon , et s’occu- 
pent à faire des clous à filer la laine , et à exploiter les car- 
rières d’ardoise. 

Hii^AC-MoiEHlEBO. — Ce comté a 80,000 habitans , 
et est très-fertile. Ses productions consistent en grains, maïs, 
fruits , vin , lin , chanvre , tabac qui passe pour le meilleur 
de l’Allemagne , sel de source , cuivre , fer , calamine. Les 
mûriers y étant très -communs , les habitans élèvent beau- 
coup de vers à soie. 

Hanau , capitale, très-jolie ville, siège du collège du pays, 
a diverses manufactures, et est très-commerçante. Son indus- 
trie consiste en draps , étoffes de laine , bas de soie , de fil , 
coton et laine , chapeaux , porcelaine , tabac. La situation 
de cette ville sur le Mein , est très-la vorablo au commerce. 
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Wittemsbad eat célèbre par ses eaux qui sont très - fré- 
quentées. 

Nauheim a des salines. 

BUber , bourg renommé par .ses mines de fer, de cuivre 
et d’argent. , 

Fulde. — Cet évêché est. situé sur la rivière du même 
nom-, il a 80,000 habtums. Son sol est montagneux. 11 y 
croit des grains , des fruit» et du iiu. Le pays abonde en 
bois et en eaux minérales. On y lait une grande quantité 
de toiles qui »’sxp»r^$it .beaucoup dans l'étranger- 11 y a 
plus de 11,000 aiétic-M en activité. 

Fulde y capital, et résidcuqç «Lel’évêgue, a une univer- 
sité, une bibliotl: :(]u. . et une superbe faisanderie. C’est la 
patrie du célèbre tùrcber. , 

Hunefeld est une ville commerçante. 

Brulenau a des bains renommés. 

CrnXxnu.N booesj. •— Ce comté, situé sur , 1 e Jlliin 
et le Mein , est coupé par le cercle du Bàs-Rhin , et trèa- 
l'ertile en blés , vin , fruits, tabac , garance , lin , bois. 11 ren- 
ferme une grande partie du Bergstrass (chemin du ciel J, 
canton favorisé de la nature. . . 

Darmstadt , capitale et résidence du landgrave de ce 
nom, . a 1,000 liabitnns. Cette ville fabrique des étoiles de 
laine et des toiles. Elle a quelques beaux édifices. 

E/ns est remarquable par ses bains chauds. 

Catzeneüenbogen est peu considérable , quoiqu’elle ait 
donné sou nom an comté. 

W ohms. — La partie de cet évècbé qui est restée à son 
évêque , est située dans le Bergstrass. 

Ladenbourg , capitale , jolie ville et résidence de l’évêque, 
est sur le Nectar. 

Spire. — Il n’est resté à cet évêché que la moitié de son 
territoire , qui produit des châtaignes et des amandes en 
quautité. L’exportation du bois y est considérable. 

Bruchsal , capitale et résidence de l’évêque , est dans une 
belle situation. 

Philipsbourg , forteresse où l’empereur a droit de mettre 
garnison en temps de guerre. Les Français ont démoli der- 
nièrement une grande partie de ses fortifications. 

FRANCONIE. = Ce cercle est borné au N. par celui de 
Haute-Saxe , à l’O. par ceux du Bas-Rhin et du Haut-Rhiu , 
au S. par le cercle de Souabo î et à l ’ £ - par celui de Bavière. 
H est fort peuplé et très- fertile en blé, pâturages, fruits. 

A 
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On recueille aussi de bon vin flans la partie méridionale. 
Il y a beaucoup de bois , et on y nourrit quantité de bétail. 

ljKNNpunRp. ; — Ce comté a des mines de fer. On y cul- 
tive du taliac.'Scs babitans sontilHthériens. 11 abonde en blé . 
fruits, 
aines. 


bétail, bois et minéraux. Sa population estde io4,ooo 

■JÎ* -i. .. ■ e.j'.i- *<■•) - • ■ - « 


Sa x&Mnr sv'sc, CN . , capitale et résidence 

dit prince 'tic Saxe de ce nCUŸi , Cstfrtie assez jolicviHe située 
sur la TVerrà. < ' ' *• Jiii *- ■ • > > 


Scfileutingen h un gymnase èélH*ée , et une forge pour 
le cuivre. : 1,9 r ' :I 

Suhla fabrique de la futaine, dir -treillis , des armes et 
des limes. ' 

Schnuilkadcn, ville sur la rivière du même nom . est célèbre 
par la ligue que les princes protestans d’Allemagne y firent 
en l53o . pour la défense de leur religion. Ses environs sont 
Remplis de forges , où Von travaille-le fer et l’acier. 11 s’y fait 
un grand Commerce des armes qui s’y fabriquent. . 

TVasungen fait du tabac , dé la futaine , et dte la coutel- 
lerie. * J *■ 

Salzungen est remarquable par une saline. 

I/mehau. Cette ville, sur Yilm, fabrique de la porcelaine. 
Henneberg est un ancien château qui a donné sou nom 
au comté. 


SAXB-Hn.T)BOVCBAVSEvr. — Hildboughaunen , sur la 
TV erra, capitale de cette principauté , dont le duc de la mai- 
son de Saxe porte le nom. Cette ville a un beau château 
sur une colline. 


AV v a z bourg. — Cet évêché dont l’évêque porte le titre 
de duc de Franconie , a environ 2,f>oo,ooo babitans. Ce 
pays est montagneux vers le N. , et plat dans d’autres en- 
droits; il produit beaucoup de vin. La meilleure sorte se 
nomme vin de Slein ou Slein-vin. Les autres productions 
consistent en grains , lin , chanvre , fruits aboudans , bœufs , 
moutons , chevaux , bois , dont il se fait une grande expor- 
tation, charbon de terre, plâtre, marbre, et eaux miné- 
rales. 

TVurzbourg , capitale, est agréablement situé dans une 
vallée sur 1» Jl/ein. Cette ville a un superbe château où 
l’évêque fait sa résidence. Elle fait un commerce considé- 
rable que facilitent les belles routes qui traversent tout le 
pays. Elle fabrique chapeaux , lainages , tartre , potasse , 
ïiistrumcm de chimie, bandages pour les hernies. Elle a une 
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fonderie de cloches. Le cabinet de curiosités de revenue 
mérite d’cire vu. Wurzbourg a une université peu con- 
nue. Le nombre de ses habitait.» se monte à 21,000. Vis- 
à-vis de cette ville est la forteresse de Marienberg , située 
sur une montagne. Elle a été, en l'an 9, cédée pour otage 
de l'armistice conclu entre les Français, et les Autri- 
chiens. , 

Ochsenfurt , ville assez jolie , sur le Mein , sur lequel elle 
a un beau pont de pierre. Son territoire produit de fort 
bon vin. 

Kilzingen. Cette ville fait un commerce considérable sur 
le Mein, qui l’arrose. Elle a 4, 000 liabitans , et plusieurs 
manufactures très-actives , parmi lesquelles on remarque 
celles d’encre d’imprimeur en taille-douce, de bas, de cha- 
peaux , de cuirs et de vinaigre. On y recueille beaucoup de 
fruits qui s’exportent secs. Les pruneaux dits d’Allemagne, 
forment sur-tout une branche importante de commerce avec 
la Hollande. 

JCixsingen a des eaux minérales et une saliue. 

Konigshofen , ville fortifiée , est située dans le Gralfeld. 

Ebetach est un riche couvent de l’ordre de Citcaux, 
annexé à l’évdché de Wurzbourg. 

Scnn'EiXFVRT. — Ville libre et impériale , a 7,000 habi- 
tait». Elle fabrique de la céruse , et récolte beaucoup de vin. 
Le commerce de transit y fleurit. 

Bambero. — Cet évêché a 180,000 habitait». Il a qnelques 
montagnes vers le N. E. ; mais en général c’est un des plus 
fertiles de l’Allemagne. Il abonde en légumes, fruits , blés, 
houblon. On y cultive l’anis , le safran , la réglisse. Le bé- 
tail , le poisson et le gibier y sont excellons. On y trouvo 
des minéraux. 

Tîrt/nAxvg-.eapi taie, est nue des plus belles vil les d’Allemagne. 
Elle est située sur la Réduit: qui se jette dans le Mein , ce 
qui facilite son commerce de fruits, de légumes, de bétail, 
et de suif. Il s’y est élevé quelques manufactures de coton, 
do potasse , de papier» peints. Le château où réside l’évcquc , 
l’université, l'école du dessin et du génie, et un bel hêpilal , 
soi\t les objets les plus remarquables dans cette ville, qui a 
20,000 habita ns. 

Marquarlzbourg est un très-joli château de l’évêque. 

Forcheim , ville forte et commerçante, a line manufacture 
de glaces. 

Cronach est aussi fortifiée. 
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Nord/ialben fait beaucoup d’ouvrages en bois. 

Wehthiim. — Ce comte a de beaux vignobles et de 
grandes forêts. 

IV ertheim , capitale , au confluent du Meirt et du Tauber , 
fait un bon commerce , et a des manufactures. 

Merobntheim. — Cette principauté appartient à l’ordre 
tcutonique. La révolution qui ôta la Prusse aux chevaliers 
tcutoniques en i5a5 , ne détruisit pas leur ordre. Ils élurent 
un nouveau grand-maître pour les terres qu’ils possédaient 
en Allemagne , et transférèrent sa résidence dans la Fran- 
conie. Ce grand-maître fut ensuite admis au nombre des 
princes ecclesiastiques de l’empire. Les prolestans ne sont pas 
exclus de l’ordre teutoniqne , mais le grand- maître doit être 
catholique. 

Mergenlheim ou Marienthal , sur le Tauber , est le chef- 
lieu de l’ordre , et le grand-maître y réside, quand il n’a pas 
d’autre placo plus considérable. Son château est situé près de 
la ville , sur une montagne. 

Bareith ou Cclmbach. — Ce margraviat est monta- 
gneux. H abonde en grains , légumes et. fruits. Dans le haut 
pays ou Oberland , on y voit le Fîtchtelberg , chaîne de 
montagnes de granit , couverte de forêts et de sapins. Le bas 
pays est uni et sablonneux ; il produit du tabac. On y élève 
beaucoup de boeufs et de bestiaux , dont les peaux , tant brutes 
que tannées , forment une branche d’exportation ; on emploie 
la laine à faire des draps et des étoffes. On trouve des perles 
dans le ruisseau qui prend sa source au Fichtelberg. L’expor- 
tation des mines est un objet très-important et très-lucratif. 
Le cuivre et le fer sont les principaux minéraux. On y fait 
aussi de l’ainn , du vitriol , du salpêtre et de la potasse. 

Bareith , capitale , sur le Mein rouge. Cette ville a des 
fabriques de toiles de coton et d'indiennes. Près de là est une 
manufacture de potasse , dont il se fait uuc grande expor- 
tation. 

(Julmbach étoit autrefois capitale du margraviat de son 
nom. Elle a des fabriques de cuirs qui sont l’objet de son 
commerce, ainsi que les fruits. Près de cette ville est le châ- 
teau très-fort de Plassenbourg. 

Hof. Cette ville a des manufactures de gaac. 

fV unsiedel. Cette ville fabrique de l’alun , des lainages , 
et commerce en fer. 

Bischofsgrun est une verrerie considérable. 

Lrlang. Cette ville est située dans un canton appelé B a*-. 
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Pays. Elle est divisée en vieille et nouvelle ville. Elle a une 
célèbre université, dont les instituts cliniques méritent sur- 
tout l’attention. Son industrie consiste en manufactures de 
bas , de chapeaux , d’étoffes et autres , dont le produit annuel 
monte à un million de florins. La nouvel 1 ? ville appelée 
Christian- Erlang , est une des plus jolies de l’Allemagne ; 
toutes ses rues étant tirées au cordeau, et presque toutes ses 
maisons construites sur le même plan. Elle a été bâtie par 
des Français réfugiés. On voit , sur la grande place , un beau 
château avec de superbes jardins. 

Anspach. — Cette principauté a en général un sol très- 
fertile ; les blés , les vins , les fruits , le tabac , y viennent en 
quantité. Le bétail et les chevaux sont excellons. La race 
<le moutons espagnols a été naturalisée et répandue dans le 
pays. On y nourri t beaucoup d’oies. Les forêts sont considéra- 
bles. Elle contient avec celle de Culmbach 38 o,ooo habitans. 

Anspach , ville de i 5 ,ooo habitans, est le siège du gou- 
vernement; elle n’avoit jusqu’en 1791 qu’une manufacture 
de faïence ; mais depuis on y en a établi une de céruse , une do 
colle-forte , et sur-tout une de toiles et étoffes en coton et laine 
fine; cette dernière est due au zèle patriotique du conseiller 
Lehner , qui a le plus contribué à la naturalisation des mou- 
tons espagnols dans ce pays. 

Schtvabach. Les Français réfugiés ont considérablement 
augmenté la population de cette ville. Elle est très-mar- 
chande , et a des manufactures d’indiennes , d’aiguilles , de 
bas , de tabac, de fil d’or et d’argent et de galons. 

Creilsheim fait des velours de coton , des indiennes , de* 
faïences. 

Marcktsteft fabrique de très-bonne encre d’imprimeur. 

Furth, gros bourg à quelques lieues de Nuremberg, qu’il 
rivalise , sur la route de cette ville à Francfort. Cet endroit 
très-important pour le commerce, et moins connu qu’il ne 
mérite de l’être , doit l’industrie qui y règne et tous les avan- 
tages dont il jouit maintenant , à son heureuse position , aux 
défauts de la constitution politique de Nuremberg , et aux 
soins du margrave d’ Anspach , son souverain , qui , entr 'au- 
tres cncouragemens , a établi, pour son compte, une ban- 
que qui contribue à l'activité du commerce. Il a 16 à 
18,000 habitans. 

Près de cet endroit , la Pcgnitz , qui vient de Nuremberg , 
se jette dans la Rednitz,ct la rend assez forte pour être navi- 
gable jusqu'au Mein, sans les obstacles qu’y mettent les usi- 
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lies et moulins qui y sont répandus. L’industrie n'y éprouve 
aucune entrave, pas même celle des maîtrises qui y sont in- 
connues ; les impôts y sont presque insensibles et le com- 
merce n’en supporte aucun ; les divers cultes y sont tolérés . 
ce qui y a attiré beaucoup de juifs qui forment an moins lo 
quart de la population. Les marchandises réputées de Nu- 
remberg se font , aujourd’hui , moins dans cette ville que sur 
les territoires voisins , sur-tout sur celui d’Anspach. On y 
cultive le tabac avec succès: les environs, principalement 
Somnierhausen , Randsack , Sommerach , etc. produisent 
des vins estimés et dont il résulte un bon commerce. Les ma- 
nufactures font la principale richesse decet endroit. Celle des 
miroirs, sur-tout , y est très-considérable : c’est à Furth que 
l’on fait presque tous ceux qui portent le nom de Nurem- 
berg : il y en a de toute espèce. La division du travail si 
avantageuse dans les ateliers, et d’où résulte toujours la per- 
fection et le bon marché de l’ouvrage , y est strictement ob- 
servé ; chaque ouvrier n’y fait qu’un genre d’ouvrage , et un 
miroir passe quelquefois , avant d’être achevé , entre les 
mains de 12 personnes différentes. Ce bourg renferme une 
quantité d’ouvriers de toutes especes, des tourneurs, dont h s 
uns travaillent en métal, d’autres en os; quelques-uns ne 
l'ont que des pipes , quelques autres ne font que des boites 
pour moulins à café; des batteurs d’or ; i5o métiers à bas de 
laine et de coton : on y fait aussi beaucoup de bonnets avec 
des fleurs brodées en couleur : 3 o horlogers; le hou marché 
«le leurs ouvrages fait leur principal mérite: des bijoutierset 
joailliers: des ceinturievs qui font des clous dorés , des gar- 
nitures de commode, bras de cheminée, clefs, chaines et ru- 
bans de montre, pommes de canne de tombac, aiguilles à tri— 
eotter, étuis, boutons de métal, bonclesde baroois, agrafles, 
jetons , etc. etc. : des gaîniers-bonrreliers qui font quantité 
de porte-feuilles, tablettes , boites à tabac à fumer , etc.: des 
lunetiers : une manufacture de tabac: plusieurs fabriques de 
pètes d’Italie , macaroni , etc. Les négociai» n’y sont nas 
nombreux , quoique tout le monde s’y mêle de. commerce : 
les juifs sont en possession de celui des diamans et de la 
banque. 

HoHENuoiir. — Le bétail et le vin font la’ richesse prin- 
cipale de cette principauté ; les mines de fer sont aussi con- 
sidérables. On y compte 120,000 habitans. 

Oehringen est la ville la plus remarquable ; il y a là un 
gymnase entretenu en commun par les pi inces. On y fait des 
bijouteries et des cotonnades. 
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TVeuenetein fait des draps; et Tugelfmgen des drogues 
chimiques. 

NvRBMBünG , ville libre et impériale, sur la Pegnitz , 
et l’une des plus grandes, des plus belles et des plus floris- 
santes d’Allemagne. Son industrie consiste en toutes sortes 
de mercerie et de quincaillerie. 

Cette ville peut être regardée comme le magasin de toute 
l'Europe pour ces deux branches de commerce , qui sont im- 
menses , et dont les objets se répandent dans toutes les parties’ 
du monde. Les principaux objets qu’on y trouve , sont du 
cuivre en plaque , du fer de differens échantillons , ouvré et 
non ouvré; des coffres-forts ; tout ce qui sert aux bàtimens, 
comme serrures, pentures, loquets , verroux , espagnolettes; 
tous lcsoutils qui servent aux arts etmétiers, comme limes , 
scies, ciseaux, compas, marteaux; tout ce qui sert journel- 
lement dans le ménage, comme pelles, pincettes, chenets, 
crcmaillères, etc. des ouvrages de tour , en ivoire ou en bois, 
travaillés avec la plus grande délicatesse ; des jouets d’enfans, 
d’une variété infinie ; des automates , ces machines mou- 
vantes et ces chefs-d’œuvres de l’art et de l’industrie, dont 
nous admirons le mécanisme et le travail ; des chaînes de 
montres. L’enluminure est très-renommée. On y fait beau- 
coup de gravures et des cartes géographiques, etc. etc. dont 
la majeure partie se fabrique dans les environs. Voyez Furth. 

Le plus grand commerce de Nuremberg se fait avec Ams- 
terdam ; cette ville en tire une si grande quantité de merce- 
rie et de quincaillerie , qu’elle en fournit à toutes les parties 
du monde ; et cela , à si bon marché , qu’on a peine à concilier 
la modicité du prix avec la main-d'œuvre et les frais do 
transport. Les marchandisesqu’onpeutporter à Nuremberg, 
et dont le débit est avantageux, sont du poivre, toutes 
sortes d’épiceries , du gingembre, de l’indigo , des bois pro- 
pres à la teinture, râpés et moulus, des sucres raffinés et en 
cassonnades, des dents d’éléphant, des cuirs, des camelots, et 
d'autres étoffes légères de laines; des draps , des serges, des 
rarizets, des flanelles, des toiles fines de Hollande, des toiles 
peintes des Indes, des mousselines et des batistes. 

Outre que les droits de sortie de Nuremberg sont très- 
modiques , il y a tous les ans une franchise qui commence à 
Pâques, et qui dure trois semaines; pendant ce temps, toutes 
marchandises, de telle valeur qu’elles soient, ne payent au- 
cun droit d’entrée. 

On y remarque le château impérial , oi'i souvent les em- 
pereurs ont fait leur résidence , le bel hôtel - de - ville , l’ar- 
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scnal , l’église du Saint-Esprit où l’on conserve les insignica 
de l’empire , tels que la couronne, le sceptre, ladalrnati- 
que , etc. Les rues sont propres et ornées de fontaines. 11 y a 
beaucoup d’établi ssemens en faveur des indigène et un hôpi- 
tal très-riche. Nuremberg a une académie de peinture, une 
société littéraire allemande , plusieurs bibliothèques publi- 
queset un gymnase. 

Mais les beaux jours de Nuremberg sont passés ; la concur- 
rence do plusieurs autres villes, les changemens de mode, la 
tyrannie olygarchique des patriciens et sénateurs , une per- 
fide administration des finances , et dernièrement les vio- 
lences d’un gouvernement voisin , ont contribué à réduire 
la population de cette ville à 3o,ooo âmes , et celle de son 
territoire à 50,000, tandis que dans le 1 5' siècle elle avoit été 
de 5a,ooo. 

Altorf , ville dans le territoire de cette république. On y 
cultive beaucoup de houblon. Elle a une université fondée 
en i55q. 

Wbissbsboprg, ville libre et impériale , avec 6,ooo ha- 
bi tans , fait des aiguilles , des ouvrages en or et en argent ; 
elle a des bains minéraux. 

Rothbnbuhg, ville libre et impériale, sur le Tauber, n’a 
que 5,ooo habitans , mais son territoire en a a5,ooo. On s’y 
occupe de l’agriculture et de la nourriture des bestiaux , en 
négligeant les manufactures et les mines d’albâtre et de chaux 
qu’offre le sol. 

IV ibdsbbim , ville libre et impériale , avec 4,5oo habi- 
tans dans ses murset autant dans son territoire , récolte aussi 
du vin et des fruits en abondance. 

Eichst<btt (i). — Cet évêché tire vraisemblablement son 
nom des chênes que les forêts produisent. On y cultive beau- 
coup de houblon, de fruits, de légumes. Les écrevisses y sont 
excellentes. Il produit du marbre et du fer. La population 
est de 56,000 habitans. 

Eichstoett , capitale et résidence de l’évêque , est situé 
dans une vallée fertile et très - agréable , sur la rivière 
d’ Allmuhl. Le château de Willibaldsbourg est fortifie. 

Sciiwarzenbf.ro. — Ce comté produit de bon vin et on y 
élève beaucoup de bestiaux. 

Schwarzonbcrg , capitale , n’a rien de remarquable. 

SOUA13E. = Ce cercle est borné au N. par ceux du Bas- 


(0 Le mot allemand eiche , signifie chêne. 
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Rhin et de Franconie , à l’O. par la France ou le Rhin, et à 
l’E. par le cercle de Bavière. Il abonde en blés , vins , Bruits , 
pâturages , etc. On y trouve diverses sources d’eaux salces , 
des bains fameux et quelques mines , particulièrement de 
celles de fer, dans la granAeforêt JVbtrequi estau S. ,et dont 
il ne reste plus que des morceaux épars çà et là. On appelle 
Algau la partie du S. E. enfermée par le Danube , le lac de 
Constance et le Lech. 

Lowenstein. — Ce comté est fertile en grains. On y suit 
la religion de Luther. 

Lou-'erwtein , capitale, a dans son voisinage des eaux mi- 
nérales qui sont très-salubres. 

W uhtemeerg. — Ce duché a 63 o,C)oo habitans. C’est un 
pays très-fertile et très-agréable ; cependant quelques parties 
sont montagneuses et froides. La forêt Noire et l’Alb , deux 
chaînes de montagnes , traversent la partie méridionale du 
Wurtemberg. Les fleuves Ncckar , Nagold, Rocher et le 
Haut-Danube facilitent les communications. Les vins et les 
fruits sont excellons ; les blés viennent abondamment , et 
dans les endroits moins fertiles on cultive des pommcs-dc- 
terre d’une très-bonne espèce. Le bétail , les abeilles , le pois- 
son et le gibier y abondent. Les mines et carrières donnent 
de l’argent, du cuivre , du for , du charbon de terre , des 
agates , du soufre , de l’ardoise , de la terre à porcelaine , 
de beaux marbres , de l’albâtre , des pierres à moulin et 
nombre d’autres articles. Ce pays abonde en eaux minérales. 
La religion luthérienne y domine. 

Stutgard , sur un petit ruisseau près du Nectar. C'est la 
première capitale du jiays et la résidence ordinaire du duc. 
On remarque deux châteaux du duc , une academie de pein- 
ture et sculpture , la bibliothèque ducale , l’observatoire , 
l’opéra , le théâtre allemand et un gymnasium illustre , 
c’est-à-dire , grand-collège. Il y avoit depuis 1781 jusqu’en 
1 794 une académie militaire , qui a été supprimée. La partio 
la plus belle de Stutgard s’appelle le riche Faubourg , où 
Imites les rues sont larges et droites. Les vignobles occupent 
la plus grande partie des habitans , dont le nombre monte à 
18,000. On fait des boucles d’or et d’argent , du tabac, des 
lainages, et depuis 1799, des cordages d’un genre nouveau où 
les cordes sont parallèlement unies. 

Tubingen , seconde capitale du pays , a une université es- 
timée et un vieux château fort. Il y a sur la rivière d 'Animer 
des moulins à tabac, a fouler et autres. Elle a aussi une forgo 
(le cuivre, 
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Ludmigsbourg , seconde résidence du duc, ville très -jolie 
et très-industrieuse. On y travaille en bijouterie , en draps , 
en soie, niais sur-tout en porcelaine. On fait même des 
groupes et des figures en porcelaines , d’après les modèles de 
DanrtecL-er et Scheffauer , deux excellons sculpteurs de 
Stutgard. 

Hohen-Asperg, château , dont sur-tout le prince régnant a 
fait une véritable Bastille. 

Solitude, château de plaisance, avec une superbe vue. 

Canstadt , ville sur le Neckur , a des bains très-salutaires. 

Goppingen , ville de 4 à 5,000 âmes, où l’on fabrique 
beaucoup de toiles de laine, des colonnades et des faïences. 11 
y a ici des eaux minérales. 

Kirchheim, Urach , Calu> , trois villes de 3 à 4 ,ooo âmes, 
ont de très-bonnes manufactures en laine, lin, colon et soie , 
gants et autres articles. 

Caliv ou K alu' éloit sur-tout très-commerçante , mais 
elle a perdu beaucoup par les révolutions d'Italie-, c'éloit 
dans ce pays qu’on vendoit la plus grande quantité de mar- 
chandises. 

Balilingen a des bains sulfureux , et JVildlad des sources 
chaudes. 

Saint-Georges et les environs sont peuplés d'horlogers. 

Hohenstaufen , château ruiné, d’où la fameuse maison du 
même nom , qui a donné des empereurs à l’Allemagne , tire 
son origine. 

Ilohentwiel , forteresse sur une montagne escarpée, dans 
un petit district séparé du reste du pays. On la disoit impre- 
nable , et l’officier qui , en 1 800 , la rendit aux Français , a été 
puni. 

Schorndorf , ville qui fabrique des molletons , a quel- 
ques fortifications. 

Jlo/tenneuffen est un château fortifié. 

Badf.n. — Ce margraviat a 180,000 habitans. Ce pays qui 
pourroit tirer beaucoup d’avantages de sa situation sur le 
Rhin , produit beaucoup de blé , d’cxcellens vins , et en gé- 
néral les mêmes choses que le Wurtemberg. La partie infé- 
rieure peut être regardée comme la contrée de l’Allemagne 
la plus fertile et la plus agréable. Depuis 1791 , cc pays se 
divise en haut et bas Margraviat, et margraviat du milieu. 
La religion luthérienne domine ; les autres sont tolérées. 

Bas-Ma R cn.tr 1 at. — C’est la partie septentrionale de 
cc pays. 
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Cctrkridie , ville bâtie depuis 1715, a un joli château 
•à réside le margrave, des rues régulières, un gymnase, 
et beaucoup d'autres établissement remarquables. La popu 
lation est de io,uoo auics. Ou y fait de l’amidon , du tabac , 
de beaux vases , des tabatières, étuis et boutons de pierres, et 
(le très-beaux meubles. 

JJuurlach , ancienne capitale avec un château, oii l’on bat 
à présent mouuoic; celle ville a une fabrique de faïences. 

Pfvrtzkeim , avec 5 , 000 habitant, ville très-iud us trieuse 
et commerçante. On y fait delà bijouterie, de la quincail- 
lerie, des montres, desdraps, des toiles, etc. Le commerça 
de bois avec la Hollande est très-actif. , 

Margraviat do Milieu. — Baden , autrefois capitale 
de la portion de Baden Baden , qu’on appcloil alors haut 
Margraviat ; maintenant cette dernière dénomination a 
passé aux pays enclavés dans le Brisgtw , et Baden est chef- 
lieu du Margraviat du Milieu. Cette ville tire son nom des 
bains célèbres qui sont tout près d’elle. 

Hastadt , ville commerçante, et qui possède une très- 
grande fabrique en acier. Dans le château, qui est construit 
d’après le modèle de Versailles , résidoienl autrefois les mar- 
graves de Baden-Baden ; il est devenu très-célèbre par le 
congrès de paix qui s’y tint en i *98, entre les ministres 
de France, de l’Autriche et de l’Empire; congrès qui finit 
par l'assassinat (le deux ambassadeurs français. Ce furent le? 
buexards de Szehler , de l’armée autrichienne, qui exécu- 
tèrent ce crime horrible en 1799, à quelques centaines de 
pas hors la ville. 

Kehl, petite ville avec une forteresse du même nom , qui 
appartenoit à l'Empire ; ce n’est à présent qu’un tas de 
ruines. 

Haut-M.irgr.i viat. — C’est la partie méridionale de 
ce pays. 

Suizbourg , petite ville, a un fort beau château. Son 
territoire est fertile en bon vin. 

Badenieeiler , bourg près duquel sont des bains très-salu- 
bres , de riches mines de fer et des forges. 

Auosbouhg. — Cet évêché est situé entre l’Iller et le 
Lcch. Ou prétend qu’il ne se trouve ni rats ni souris dans 
cette contrée; les grains y manquent, mais le fer, le bois, 
les pâturages, et sur-tout une abondance inconcevable de 
fruits, en dédommagent les habilaus. 

Dillingtn , sur le Danube, ville où réside l’évêque, et 
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où il y a Une université catholique. La cathédrale est & Augs- 
bourg. 

Fuessen est Un défilé important vers le Tyrol. 

Brisgaw. — Ce pays est en grande partie montagneux ; 
il abonde en bestiaux, bois, vins, fruits, blé, chanvre et 
lin. On y trouve une prodigieuse quantité d’agates. 

Fribourg, capitale, a une université, un gymnase. Cette 
ville est assez grande, bien bâtie; ses rues sont larges, bien 
percées. On y remarque une église magnifique : sa tour passe 
pour une des plus belles et des plus hautes d’Allemagne; elle 
est pyramidale et percée à jour. Les liabitans s’occupent à 
polir et à percer des cristaux, des grenats et d’autres pierres 
précieuses. Les environs de la ville sont fort agréables, et 
remplis de jardins. 

Brittach, ville sur le Rhin , sur lequel elle a un pont de 
bateaux. On l’appelle Vieux- Brieach, pour le distinguer du 
Nouveau-Brisach , qui est vis-à-vis en Alsace. 

Villes Forestières. — On appelle ainsi les quatre 
villes suivantes, situées sur le Rhin, entre le Brisgaw et 
la Suisse. On leur a donné ce nom , parce que la forêt Noire 
est dans leur voisinage. 

Rhinfeld, au-dessus de Bâle, sur le Rhin , sur lequel elle 
a un beau pont de pierre qui la divise en deux parties. Cette 
ville est la plus grande et la plus jolie des quatre. A une 
lieue au-dessus de là , le Rhin coule avec un bruit épouvan- 
table, sur un lit de rochers fort dangereux pour les ba- 
teaux. 

Sectingen, ville située dans une île du Rhin. Elle est pe- 
tite, mal bâtie , mais assez peuplée. Elle a quelques forti- 
fications et un pont sur les deux bras du Rhin. On y voit 
une grande et belle place. 

Lauffenbourg , petite ville forte sur le Rhin, et assez 
jolie. Elle est située sur un rocher, où elle a un château ; 
elle a un pont de bois sur le Rliin, qui forme un peu plus 
bas une cataracte considérable de 3o à 4o pieds , qui oblige à 
décharger les bateaux. 

FValdshut , sur la rive septentrionale du Rhin, presque 
vis-à-vis l’embouchure de l’Aar , est une jolie petite ville 
munie de quelques fortifications. 

Fdrstemberg. — Ce pays est divisé en plusieurs quar- 
tiers, dont le principal est le long du Danube, depuis sa 
source. 11 est presque tout renfermé dans la forêt Noire. 
Il a 68,000 habitons. 
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Doneschingen , bourg et capitale, est remarquable en ce 
que le Danube y a sa source. 11 sort «l’une cour du château. 
On ne voit d’abord que quelques filets d’eau qui jaillissent de 
la terre, et forment un bassin d’environ 3 o pieds carrés, oh 
sort un ruisseau qui , à quelque distance de la ville , se joint 
aux rivières de Bribach et de Brège déjà réunies, et plus 
grandes que le Danube. 

Mceskirch est un endroit célèbre par la bataille gagnée en 
l’an 8, dans ses environs, sur les Autrichiens, parles Fran- 
çais , commandés par le général Moreau. 

Eewakoen. — Cette principauté est située sur les fron- 
tières de la Franconie. La nourriture du bétail et les mines 
de fer sont importantes. Sa population est de 20,000 habitans. 

Elwangen , capitale , belle ville , a 4 , 5 oo habitans. 

(Ettinges. — Ce comté est fertile en blé et pâturages. 
On y élève beaucoup d’oies. 

< Ettingen , capitale, jolie petite ville, a deux châteaux, 
et 4,000 habitans. 

Burgau. — Ce marquisat est tout entrecoupé des terre* 
de l’évêché d’Ausbourg. C’est un bon pays , et peuplé de 
56 ,a 48 habitans. 

Burgau, capitale, est située sur la Mindel. 

Gumbourg , petite ville sur la Gunz , à son confluent 
avec le Danube , a un beau château. 

Neleekbouko. — Ce pays est assez fertile , eta28,8i3 
habitans. 

Slockach, bourg, est célèbre par la victoire que le prince 
Charles remporta en l’an 7 sur le général Jourdan. 

Hohenbovho. — Ce comté est situé sur le Neckar , et a 
41,079 habitans. 

Mwdblbbiu , S h* bbc k et JV issMSSTBio. — Ces sei- 
gneuries ont 18,000 habitans, et élèvent beaucoup de bes- 
tiaux. Leurs capitales , du même nom, u’ont rien de remar- 
quable. 

Konigseog et Rotenfees. — On fait des élèves de bons 
chevaux dans ces deux comtés. La culture du lin et les 
manufactures de toiles occupent beaucoup de bras. 

Immenstatt est la ville la plus importante ; elle est située 
près du lac d ’Alb. 

Kemften. — Cette principauté a 3 o,ooo habitans. Elle 
environne la ville impériale de Kemptende toutes parts, et 
participe à son genre d’industrie. Voyez plus bas les Villes 
impériales. 
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Salmorsiveiler. — Cette ubbayc possède un district 
beau et fertile , avec 8,000 habituas. 

IF eingartes , mitre abbaye , a des bâtimens qui feraient 
honneur à la résidence d’un prince. 

Ochsenhausen , IV éissenau , Zunefalten , Wettenhausen , 
Neresheim, sont encore des riches et superbes couvons. 

Constance. — Cet évêché consiste en quelques districts 
fertiles en vin et agréables. II est situé sur les deux rive» 
du lac du même nom. 

Mersbourg , ville sur le lac de Constance , est la rési- 
dence de l’évêque. x 

Constance, ville autrefois impériale, est beaucoup dé- 
chue, sur le bord méridional du lac. Elle est assez belle et 
commerçante. Sa situation est charmante et des plus avan- 
tageuses; c’est un des grands passages de l’Allemagne en 
Italie. Les environs de la ville sont très-fertiles en blé, 
vins, fruits et pâturages. De l’autre côté, au N. , est le bourg 
de Petershausen , regardé comme un des faubourgs de la 
ville, avec laquelle il communique par un pont. 

Filles libres et impériales. — Il yen a 3 1 , dont quel- 
ques-unes sont assez florissantes; les autres sont peu impor- 
tantes. 

Augsbourg , avec 38,000 habitan.s , luthériens et catholi- 
ques, est située sur le Lech. C'est une assez belle ville, et 
une des plus industrieuses de l'Allemagne méridionale. On 
y fait des instrumens de physique , de mathématiques et 
de musique, qui sont recherchés dans l’étranger. Il y a une 
académie de peinture, et depuis plusieurs siècles on y trouve 
de bons peintres, sculpteurs et graveurs , du moins pour la 
partie mécanique. Les orfèvres, les joailliers, les excel- 
lentes manufactures en coton , celles v'n laine et soie , la 
quincaillerie et la teinture, enrichissent beaucoup cette ville, 
qui renferme nombre de forges et de moulins de toute sorte. 
Cependant , Augsbourg a beaucoup perdu par la nouvelle 
direc lion que donna ai; commerce la découverte du chemin 
des ludes orientales par le Cap de Bonne-Espérance. 

Ulm a i5,ooo habitans et un territoire peuplé d'en- 
viron 20,000 âmes. La navigation sur le Danube , et les ma- 
nufactures en lin , sont les branches d’industrie les plus im- 
portantes. La ville a beaucoup perdu , sur-tout dans la der- 
nière guerre , où , pour son malheur , on rétablit scs for- 
tifications, qui viennent d’être démolies en partie pnr les 
Français, auxquels cette place fut cédée en l'an 'pour 
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gage de la paix , après la victoire qu’ils remportèrent sur le» 
Autrichiens A Hohenlinden. La cathédrale est une des plus 
grandes églises de l’Allemagne. Dans le territoire se trouve 
la petite ville de Geislingen. 

Hall ou Schwabiech-Hall. Cette ville a 5 à 6,000 habi- 
tans et un territoire de 16 lieues carrées avec i4,ooo âmes. 
La saline, qui fait presque la seule richesse de cette ville , se 
détériore de jour en jour. 

Heilbronn. Cette ville, sur le Nectar, fait le commerce 
d’expédition des vins. Elle et son territoire ont 7,000 
habitans. 

Gmund. Cette ville fait des chapelets, etc. Elle est dé- 
chue d’une population de 18,000 à 5, 000 habitans ; son 
territoire a 8,000 âmes. 

Memmingen. Cette ville fait avec avantage le commerce 
d’expédition pour la Suisse et l’Italie. Les teintures et ini- 

E rimcries de toiles , les tanneries et mégisseries , les bas de 
line et le houblon , voilà les principales ressources de ses 
8,000 habitans. Elle possède un territoire avec 4,5oo âmes. 

Kaufbeumn est très-commerçante et très-indus trieuse ; 
ses productions sont cotons, cotonnets, bons basins, futai- 
lles , etc. Elle a 5,000 habitans, et son territoire 3, 000 âmes. 

Kempten. Cette ville , sur Y Iller , qui est navigable , fait 
beaucoup d’affaires avec l’Italie, apprête des toiles et vend 
de l’encens. C’est une ville de 4, 000 âmes. 

Lindau, bâtie sur des îles dans lé lac de Constance, a 
5,000 habitans, un territoire fertile en vins et fruits; elle 
commerce avec Milan. Elle communique à la terre ferme 
par un pont de pierre de 3oo pas de longueur. 

Uber -lingert, Buchhorn, Ravenspourg , Psullendorf, 
Isny , tVangen , Leutkirch et Buchau , situées dans les en- 
virons de Lindau, ont presque les mêmes ressources. Quel- 
ques-unes de ces villes mériteroient le nom de villages , si 
elles n’avoient pas chacune leur gouvernement indépendant. 

Biberach. Cette ville travaille en laine, coton et lin , et 
a un bain froid , nommé le Jordan. 

Rottveil. Cette ville est le siège d’un tribunal impérial, 
dont cependant les attributions sont peu de chose. 
Reutlingen. Cette ville commerce en dentelles. 
Etwlingen. Cette ville est déchirée par deux factions , dont 
l'une accuse les bourguemestres de malversation, de tyran- 
|iie , etc. etc. 

Nnrdlingen. Celte ville , avec son territoire, a 7,000 âmes ; 
Qéogr. urüv. Tome 1 11. An 
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die fait des draps , des toiles , et un grand commerce de 

grains. 

Giengen. Cette ville fait des couteaux. 

Dinkelsbuhl a 7,000 liabitans, la plupart chapeliers et 
bonnetiers. 

IVimpfen est remarquable par une saline. Ces quatre 
villes sont situées sur la frontière de la Franconic. 

Gengenbach. Cette ville est située sur la Kintzig, qui 
coule dans une vallée charmante de son nom , dont les deux 
bords s’élèvent insensiblement jusqu’à des montagnes dont la 
croupe est très-bien cultivée, et les sommets sont couverts de 
belles forêts. Cette vallée est parsemée de villages très-agréa- 
blement situés, et arrosée de quantité de ruisseaux qui for- 
ment mille petites cascades avant que de se jeter dans la 
Kintzig. 

BAVIERE. =Ce cercle est borné au N. par celui de Fran- 
cbnie , à l'O. par le cercle de Souabe , au S. par celui d’Au- 
triche , et à l’E. par le même cercle et la Bohême. On y suit 
par-tout la religion catholique. 

Palatinat de Bavière ou Haut-Palatinal. — On l’ap- 
pelle ainsi pour le distinguer du Palatinat du Rhin ou Bas- 
Palatinat. Ce pays est montagneux et a des mines de fer et de 
grandes forêts. On y fabrique des étoiles de laine , des toiles, 
et du verre. Sa population est de 180,000 habitans. Le sol 
ingrat est forcé , par l’industrie des habitans , à produire 
toutes sortes de grains. 

Arribert, capitale, si tuée sur la petite rivière de IVils. Cette 
ville est assez jolie ; elle a un château. On y travaille beau- 
coup en fer et autres métaux, qu’on tire des mines dos 
environs. 

Neumarcl. Cette ville fait beaucoup de commerce avec 
Ratisbonne et Nuremberg. 

Neubourg. — Ce duché a des terres labourables , des prai- 
ries , de belles forêts. Il produit du houblon , du lin. 11 y a 
plus d’activité et d’industrie que dans les autres j»ays de la 
Bavière. On y fait des draps , des lainages , des toiles , du fil 
de fer, des aiguilles, des ustensiles de bois. 

Neubourg , capitale , sur la rive droite du Danube. Cette 
ville est belle et glande ; elle a un beau château. 

Sulzbach , jolie petite ville, avec un château. 

Lauingen , sur le Danube , Hochstelt et lileinheim , sont 
des villages fameux par des batailles. 

Bavière. — Cet électorat et duché est en général un cx- 
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osllent pays nni et fort peuplé. L’air y est sain , et le terroir 
très-fertile en blé , bous pâturages et fruits. On n’y recueille 
que peu de vins, encore n'est-il pas bon. La boisson ordi- 
naire des habitans est la bière que l’on y fait excellente , et 
dont il se fait un débit considérable an-dehors. Il n’y a point 
de pays en Allemagne où l’on vive à meilleur marché. On 
divise la Bavière en haute au S. et à l’O. , en basse au N. et 
à l’E. Sa population se monte à environ goo,ooo habitans. 

Ha ute-Bavirre. — On y trouve des mines d’argent , do 
cuivre , de plomb , et des carrières de marbre. On y fabrique 
beaucoup de toiles. Les salines de Reinchenhal sont abon- r 

dantes et bien dirigées. 

Munich, résidence et capitale de toute la Bavière, située 
sur Viser, est une des plus belles villes d’Allemagne, cta38,ooo 
habitans. Les rues sont larges et fort propres. Le palais est 
un des plus grands et des plus magnifiques de l’Europe ; il 
a des galeries qui traversent les maisons et même les rues, et 
communiquent aux principales églises, dont celle des ex- 
jésuites , est une des plus belles de l’Allemagne. La collection 
de» tableaux , la bibliothèque électorale , et l’académie dea 
sciences méritent d’être remarquées. Cette ville est rem- 
plie de couvens , de monastères. C’est sous l’electenr défunt 
que le célèbre comte de Rumford a fait beaucoup de bien , 
aur-tout en organisant la police des indigens et les secour» 
publics, d’une manière qui peut servir de modèle. On fa- 
brique à Munich des tapisseries de haute-lice , des rubaua 
de soie , des cartes à jouer, des pinceaux pour les peintres , 
des marchandises d’or et d’argent. 

Nymphenbourg , à 1 lieue de Munich, superbe château 
avec une ville où l’on fait de la porcelaine. 

Schleisheim , autre château de plaisance de l’électeur , 
bâti avec une telle magnificence qu’on prétend qu’il n’y en 
a point en Allemagne qui puisse lui être comparé. Le grand 
escalier et le salon du principal appartement, sont des piècea 
uniques dans leur genre. On y admire encore une galerie do 
tableaux , et un jeu de mail de 970 pas de longueur. 

Starenberg, près du lac de W urm-Sée , château très-beau, 
accompagné de fort beaux jardins. 

Friedberg. Cette ville est située près du Lech. Elle fabrique 
des montres. 

Ingolstadt , université , belle ville sur le Danube K la plus 
forte de la Bavière. Elle a quelques fabricans de draps. Elle 
fat cédée en l’an 9 aux Français , comme un gage de la paix. 
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Danawert , ville au N. O. sur le Danube , près le mont 
Sclicllenberg, qui a quelques fortifications. Elle étoit autrefois 
impériale. 

Landsberg , villa sur le Lech , a quelques fortifications , 
et un beau collège. 

Trauntein illeà 1 lieue du lac Chieuj-Sée, sur la Traun , 
l’on y cuit l eau salée qui y est conduite des sources voi- 
sines. 

Reichenhal , ville sur la Stainpach , a des salines considé- 
rables. On y voit un bel aqueduc long d’une dcmi-licuc , large 
de 5 pieds , profond de 1 2 toises , qui répand ses eaux comme 
une rivière. 

Adel-Holtz est un endroit renommé par ses bains chauds 
qui y attirent beaucoup d’étrangers. 

BurvLhausen , sur la Saha , ville forte , avec un beau 
collège. 

Va&Rerbourg. Cette ville sur Vlan , est un passage impor- 
tant , et fait un grand commerce en sel. 

Basse-Bavière . — Le sol y est très-bon. On y élè^e beau- 
coup d’abeilles , et on pêche des perles dans plusieurs rivières. 
Le pays abonde plus en pores qu’en chevaux et montons. 
Depuis quelques années ou a naturalisé la plante à suie de 
Syrie. Un grand marais appelé Donaumoor , qui contenoit 
près de îa lieues carrées, a été desséché et fertilisé. Au S. 
ou trouve les beaux lacs de Chiem-Sée , de Kochcl , de Walch 
et autres qui sont très-poissonneux ; mais en<général la pro- 
digalité de lu nature permet aux Bavarois de peu cultiver ; et 
quoique les blés viennent en assez grande abondance pour suf- 
fire et au-delà aux bcsoinsdes habitansdu pays, il estnéanmoius 
vrai qu’on pourroit , sans difficulté , doubler le produit des 
terres. Il y a très-peu de manufactures. La plupart des villes, 
qui ne sont pas eu grand nombre , vivent de l’agriculture, de la 
nourriture des bestiaux , des brasseries , et de divers métiers. 
Le3 objets d’exportation sont les grains, le sel, les peaux 
brutes , le fer , la laine écrue , le lin , le chanvre , le bois , 
les toiles communes et les cuirs. 

Landshut , capitale , sur Viser , est la plus belle ville de 
la Bavière après Munich. On y voit un beau palais de l’élec- 
teur , avec de superbes jardins. Le clocher de la principale 
église passe pour le plus iiaut de l’Allemagne. On y monte 
par 6o3 marches , et on découvre de là presque toute la 
Bavière. Cette ville tire sa subsistance de la culture des prai- 
ries et de la nourriture dçs bestiaux. Ou y fabrique des bas. 
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Straubing , belle et grande ville sur le Danube , sur lequel 
elle a un pont; c'est la plus commerçante de la Bavière. Ses 
rues sont larges. Elle a de superbes église». Les Autrichiens 
en rasèrent les fortifications en 1743. 

Abach , à l’O. sur le Danube, bourg avec un château, a 
des eaux minérales fort salubres. 

Kelheim, ville située dans une île an confluent de l’AtmuIk 
et du Danube , construit beaucoup de bateaux. 

Ratisboksb . — Ville libre et impériale , grande et belle , 
sur le Danube , est le siège de la diète perpétuelle on asscm - 
blée de tous les députés du corps germanique. Elle fait beau- 
coup d’expéditions sur le Danube. Les marchandises qu’elle 
reçoit d’Ulm et autres endroits , sont envoyées à Vienne et 
en Turquie. Elle fait aussi beaucoup de commerce de sel. 
Elle a des brasseries , et quelques chantiers de constructions 
et des fortifications. On y remarque un grand nombre de 
beaux édifices , l’hôtel-de-ville et la grande salle oit se tient 
la diète. Les places publiques sont ornées de belles fontaines 
Il y a un bon arsenal et un grand et superbe pont de pierre 
sur le Danube , qui forme aux environs de cette ville plu- 
sieurs îles ot\ l’on a des promenades fort agréables. On des- 
cend le fleuve d’ici à Vienne , sur des bateaux fort commodes 
qui vont à rames , avec une grande vitesse. On jouit dans ce 
voyage d’une variété infinie de cliarmans points de vue 
qu’offrent les deux rives du Danube. 

Passau. — La terre à faire la porcelaine et le plomb , sont 
les principales productions de cct évêché. 

Passau , capitale , est située au confluent dn Danube, de 
YInn et de Ylltz. Cette ville est assez considérable , bien bâtie 
et divisée par les rivières, en 4 parties, qui se communiquent 
par des ponts , dont il y en a un fort grand sur le Danube. 
Les 3 premiers quartiers sont fortifiés. On pêche quantité do 
perles dans l’Iltz. Cette ville est célèbre par le traité conclu 
en i 55 a , dont on dit en proverbe , c’est la transaction de 
Passau, chacun garde ce qu’il a reçu. 

Obernzell fabrique des creusets qu’on envoie dans toute 
l’Europe. 

Salzbourg. — - Cet archevêché est fort montueux , sur- 
tout au S , et il y a quantité de lacs. Il a aao,ooo habitans. 
Ses productions minérales consistent en marbre, fer, argent, 
cuivre , sel , arsenic. Le bétail y est excellent ; lo gibier et le 
poisson y abondent; mais le blé y manque. On y fait beau- 
coup d’acier et de laiton. 
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Salzbourg , capitale et résidence de l’archevêque, sur le 
Salza. C est une ville grande , forte et commerçante , avec 
une université. La cathédrale et le palais sont des édifices 
superbes ; elle a un fort château , situé sur une montagne , 
qu'on appelle Haut-Saizbourg. 

Hallein, sur la Salza. Cette ville a la plus belle et la plus 
riche saline de l’Allemagne. 

Lauffen. Cette ville , sur la Salza , est située dans des 
plaines fertiles. 

Radztadt, Zell , et Gastein, sont remarquables par leurs 
bains. 

Berchtolsgaden. Cette ville a des salines. Ses habitans sont 
très-industrieux, et élèvent beaucoup d’abeilles. 

Freisinoen. — Cet évêché est fertile en grains et en pâtu- 
rages. 

Freisingen , capitale , assez jolie ville , est située sur U 
3 k fosach. Elle a un beau château , résidence de l’évêque. 

AUTRICHE. = Ce cercle est borné au N. par la Bohême , 
à 1*0. par le cercle de Bavière et la Suisse , au S. par 
l’Italie , et à l’E. par la Hongrie. On y suit par-tout la reli- 
gion catholique. 

Archidücijé d’Autriche. — C’ est proprement une vallée, 
entourée de montagnes nu N. et 8. , et coupée dans la direc- 
tion N. O. à S. E. par le Danube. La rivière d’Ens qui coule 
de S. au N. , coupe encore cette province en deux parties , 
dont celle vers l’E. est la plus unie , et produit de très-bons 
vins, des fruits, des blés, de la soie, de la garance, de la 
moutarde et du safran ; celle vers l’O. a plus de montagnes, 
des lacs et des forêts; ses productions principales sont le bois , 
le bétail , le gibier , le sel , le charbon de terre , des mines de 
fer et de soufre, des eaux minérales et des bains chauds. 

L’archiduché tout entier (et non pas une partie selon les 
géographes français ) , est en style de chancellerie , quelque- 
fois appelé Autriche inférieure. II compte près de 1,800,000 
habitans. 

Pays Ai/vtssocrs ds l'Ens. — Il est situé à l’E. de l’Ens. 
On l’appelle aussi Basse- Autriche. 

V ibs se , sur la rivière de Vienne, et un bras du Danube, 
capitale de l’arcbiduché et de toute la monarchie autri- 
chienne , depuis trois siècles la résidence des empereurs. 
Cette ville qui a a5o,ooo habitans , est composée de la cité 
de Vienne, qui ades fortifications régulières, quoique vieilles , 
et des faubourgs spacieux qui sont séparés de la cité par une 
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esplanade , et fermées par des alignes nouvellement cons- 
truites , mais peu susceptibles d'une défense sérieuse. .La 
cité n’a que des rues étroites sur un terrcin inégal ; il y a 
même un endroit où. une rue passe par-dessus l’autre , comme 
les canaux anglais ; une seule appelée flerrenstrasse ( rue des 
seigneurs ) , est régulière et remplie de palais. lies fau- 
bourgs ont les nies larges et droites , mais on y trouve peu 
de beaux bâtimens. Le cliàteau ou bourg impérial est remar- 
quable par sa grandeur et les richesses qu’il contient ; on y 
trouve un cabinet de physique et de mécanique , un autro 
d’histoire naturelle, une précieuse collection numismatique , 
enfin le trésor ; dans un bâtiment latéral est la biblio- 
thèque, riche en manuscrits remarquables; la galerie qui 
est dans le Belvedère est aussi considérable. La cathédrale 
( dont l’évêque a le titre à! archevêque , mais comme évêque , 
est suffragatit de l’archevêque de Sahbourg) , est la plus 
grande des églises de Vienne ; celle de Saint- Charles dans 
le faubourg JVieden , en est lapins belle. L’église de l’uni- 
versité , l’arsenal , et le grand hôpital , se font aussi remar- 
quer. Les amis des lumières et du goût doivent ici observer, 
outre l’université , le célèbre collège Thérésien , l’institution 
des sourds-muets , la maison d’orphelins de Parhammer , la 
très-célèbre académie de médecine et de chirurgie, celle de» 
bçaux-arts, celle de la littérature orientale, l’école des ingé- 
nieurs , le cabinet des curiosités de Muller , le théâtre na- 
tional , qui a eu des bons intervalles et celui de Càsperl , 
c’est-à-dire d’Arleqnin, où courent les Viennois de tout rang 
et de tout âge. Vienne fabrique des soieries , des velours , de» 
indiennes , des rubans , des gazes et blondes, du fil de Lyon , 
des galons , des fleurs artificielles, des gants très-fins, des éven- 
tails , des ouvrages fins en acier et argent haché , de la bi- 
jouterie, etc. etc. Plus de 6o,ooa hommes trouvent de l’oc- 
cupation dans ces manufactures. Le commerce de Vieilli» 
avec la Bavière , laSouabe, l’Italie, la Hongrie et la Tur- 
quie est très-actif; et la navigation sur le Danube depuis 
Itatisbonne jusqu’à Belgrade , appartient presq ^exclusive- 
ment aux Viennois. Aussi les bourgeois sont très-riches, 
et égalent en luxe les nobles qui , de tous les pays de la mo- 
narchie autrichienne, affluent dans cette ville brillanto et 
voluptueuse , mais dans laquelle les grâces et les muses n’ont 
fait que de rares apparitions. Les environs sont beaux; la 
Prater et 1 ' Augarlen , sont deux superbes promenades. 

Schonbrurm et Luxembourg , deux châteaux impériaux , 
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oil la cour réside très - souvent , sont à peu de distance de 

Vienne. 

Baden ', ville avec des bains chauds. 

Neustadt , ville très-agréable , bien bâtie et fortifiée , a 
des fabriques d'aiguilles et de vaisselle de fer. Il y a une 
académie militaire bien organisée. 

Haimbourg , ville sur le Danube , avec une très-grande 
fabrique de tabac. 

Neu/uius , château oh il y a une superbe manufacture de 
glaces. 

Krems , ville qui fait , outre le blanc de K rems , des lai- 
nages , des soieries , des ouvrages en fer et acier , sur-tout 
des limes. 

Fridau , bourg , a une grande manufacture de cotonnades 
et d’indiennes. 

JV aidhofen , ville sur YIps , fait des ouvrages en fer. 

Saint-Pœlten et Melt , deux riches et célèbres abbayes. 

Pottenstein fabrique beaucoup de lames d’épée. 

Ebreichsdorf et Schwachat possèdent de grandes manu- 
factures de coton ; celles de Schwachat occupent plus do 
3 o,ooo individus. 

P a rs au-dessus de l’Ens. — Il est situé à l’O. On l’ap- 
pelle aussi Haute-Au-triche. 

Lintz , capitale , place forte , peuplée de 1 7,000 habi- 
tans. Elle est située sur le Danube , et possède une grande 
manufacture de toutes sortes de lainages, qui occupe plus de 
3 o,ooo hommes , et qui vend annuellement pour un mil- 
lieu et demi de florins. 

Ens , ville sur la rivière de ce nom , près du Danube, est 
fortifiée. 

Steyr. Cette ville est célèbre par l’armistice conclu en 1801, 
entre la France et l’Autriche. Elle travaille beaucoup en fer. 

Ischl et Hallstadt , dans une contrée entrecoupée de lacs, 
ont des salines considérables. 

Braunau , place forte sur 1 ’lnn , a des manufactures de 
draps. C’est la capitale de Y Innviertel (quartier de l’Inu) , 
cédé par la Bavière à l’Autriche en «779. 

Styjuk. — Ce duché est montagneux, mais très-bien cul- 
tivé ; sa population est de 800,000 âmes. Les blés , même 
«■lui de Turquie , y viennent abondamment ; la partie mé- 
ridionale a du vin. Les autres productions végétales sont 
bois, fruits, Un, chanvre, tabac, navettes; les mines don- 
n< nt nn fer égal à celui de ht Suède , doul on fait un acier 
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excellent ; elles fournissent aussi de l’or , du cuivre , du 
vitriol, en moindre quantité. Les rivières considérables qui 
traversent cette province , sont la Drave , la Muehr et la 
Save : toute la Styrie fabrique des faulx , des clous, et autres 
ouvrages en fer. On comprend sous le nom d’.^ utriche- Inté- 
rieure , la Styrie, la Cariutbic, la Carniole , etc. etc. 

Bassb-Styrib , au S. E Gratz , capitale, avec 3 2,000 

liabitans , a été place forte j usqu’en 1784-, les géographes alle- 
mands 11e disent point si depuis la mort de Joseph 11 , on 
l’a fortifiée de nouveau. Cette ville a des fabriques impor- 
tantes en fer , acier , faïence , une fonderie de cloches , et des 
foires très - fréquentées. Depuis 1783, elle est le siège d’un 
archevêché. 

Rabers bourg , ville située dans une île de la Muehr, est 
importante par son commerce. Ses environs produisent un 
excellent vin. 

Cilley , capitale d’un comté du même nom, près des eaux 
minérales, a des restes de monurnens antiques et un château. 

Rieggersbourg , château fort. 

Pettau , ville très-ancienne. On trouve dans ses environs 
des plantes rares. 

Seckau , château oii l’on trouve des restes d’inscriptions 
romaines. 

Hautb-Styrib , auN. O. — Judemburg ,snr la Muehr, 
ville assez belle , et la plus considérable de la Haute-Styrie, 
est voisine de Salzbourg. 

Léoben , célèbre par l’armistice et los préliminaires de 
paix signés en avril 1797, entre le général Bonaparte et 
l’archiduc Charles ; cette ville fait le commerce de fer. 

Aussie a des salines. 

Cahinthie. — Le sol , le climat , les productions de ce 
duché sont presque les mêmes que dans la Styrie , excepté 
que les blés y manquent, et qu’on trouve, outre les autres 
minéraux , du plomb et de la cadmie. On y compte 290,000 
liabitans. 

Bassb-Cari'stiiib , à l’E. — Clagenfurth , capitale, a 
10,000 babitana , une société savante , une fabrique de cé~ 
ruse , et une bonne manufacture de draps. Elle est située 
sur un lac. 

Saint- Veit , ville 0C1 sont les principaux dépôts de fer. 

Ferlach a une manufacture d’armes très-célèbre. 

Hadtb-Carihthib , à l’O. — Villach. Cette ville sur 
la Drave , a des fabriques en fer, acier et autres. 
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Carmole. — Ce duclic a le sol encore plus montagneux 
que la Carinthic et la Styrid ; une chaîne des Alpes va ici sa 
joindre aux montagnes de la Dalmatie et de la Bosnie. Les 
productions sont les mêmes que dans les deux provinces pré- 
cédentes ; quelques districts ont déjà les vins et les fruit* 
de l’Italie. Les habitans ( au nombre de 444,000 ) sont 
composés de différentes nations , dont les mœurs et les dia- 
lectes n’ont aucune ressemblance entr’eux ni avec ceux de* 
autres allemands. On y trouve des Croates , des Uscoques , 
des Wippaches , des Gottschéens , des kVendes , etc. etc. 

Haute-Carniole , au N. — Laybach , capitale, avec 
1 4,ooo liabitaus , fait des rubans de soie , des drap* , et un 
commerce considérable avec l’Italie. Elle est située sur la 
petite rivière du même nom , où l’on pèche de très-grosses 
écrevisses. 

Neumarkt , ou dans la langue du pays Tersetsch. Celt* 
ville fait des faulx , des clous , des crochets , etc. 

Basse-Carriole à l’E. — Gurkfeld. On a trouvé dan* 
les environs de cette ville un grand nombre d'antiquités et 
de médailles romaines. 

PV eich&clbourg , petite ville située dans une vallée fertile. 
Elle a une manufacture d’acicr et beaucoup do forges dans 
les environs. 

M <> y es se- Carriole au S. — Gottchée , capitale , a un 
grand château. 

Cirknitz , bourg près d’un lac merveilleux qui porte son 
nom, et dont les eaux se retirent souvent toul-à-fait , et per- 
mettent de labourer et d’ensemencer une partie de leur lit. 

Carlawitz est une verrerie considérable. 

Carriole-Istérievre à l’O. — Duinum. Cette ville 
est située aux bords de la mer Adriatique ; elle a un petit 
port. Près de là se trouve une carrière d’un beau marbra 
noir. 

Fatour.-AuTRicHiF-N. — Gortz ou Goritia , capitale du 
comté de ce nom , siège d’un archevêque et de plusieurs so- 
ciétés littéraires et utiles j on y fait des soieries et des 
cuirs. 

Gradisca , sur la Lisonza , place forte, capitale du comté 
de ce nom. 

Aquileja , bourg avec 2,000 habitans, étoit autrefois un* 
des plus grandes et des plus florissantes villes de l’empir* 
romain , et très-célèbre dans l'histoire. 
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Idria ou Hydria . avec des mines très-considérables d« 
vif-argent ; cette ville a 4,000 habitans et fait un bon com- 
merce de dentelles. 

Littorale ou Gouvernement de Trieste. — On en- 
tend par ce nom les ports de la mer Adriatique , qui sont 
ouverts et dépendent du gouvernement de Trieste. 

Trieste , capitale , ville maritime avec 33 , 000 liabitans, 

•ur une baie qui porte son nom et qui fait partie de la mer 
Adriatique. C’est un port franc, et jusqu’à la paix de Campo- 
Formio , elle étoit rivale de Venise. Tous les cultes y sont 
libres; on y voit des églises grecques, arméniennes , illy- 
riennes et luthériennes. Le commerce maritime étoit , avant 
l’acquisition de Venise , d’une extrême importance pour 
toute la monarchie autrichienne. On y construit nombre de 
vaisseaux. Les cordes et le canevas, le sucre , les liqueurs , 
(sur- tout le rossolis) , le vitriol, l’eau-forte, le savon, la 
faïence, la potasse, et autres objets, occupent un grand nom- 
bre de fabriques et manufactures. 

Prosecco a des vins excellens. , 

Fiume. Cette ville a 6,000 habitans , un port sur le golfe 
de Quarnero , et quelques raffineries de sucre. 

Tyrol. — Ce pays porte aussi le nom d’ Autriche-Supé- 
rieure ; il a environ 700,000 habitans. Le sol est très-monta- 
gneux; on y trouve tantôt des glaciers terribles , tantôt de 
bons pâturages et quelquefois de riantes vallées. L’hiver le 
plus rigoureux et le vent brûlant de Sirocco sont également 
connus de ce peuple brave, laborieux et ignorant. Les blés 
n’y viennent pas suffisamment , mais le bétail est excellent, 
sur-tout les chevaux et les chèvres ; le gibier, le poisson , la 
bois y abondent ; les fruits et les vins sont excellens ; le lin , 
le chanvre, le tabac, la soie, les trufles se trouvent aussi parmi 
ses productions. Le sel et les eaux minérales sont en abon- 
dance. On y trouve du fer , du cuivre , de l’argent , un peu 
d’or, mais sur-tout des marbres , des cristaux, de l’albâtre et 
autres pierres. 

Jnsprtick, capitale, sur YInn. Cette ville a g à 10,000 
habitans, un château impérial, une université, quelques 
manufactures de rubans de soie et de cotonnines. 

Hall a , outre ces manufactures , une saline considé- 
rable. 

Schivatz a des mines d’argent et de cuivre. 

Achenrain , fabrique de laiton, qui R beaucoup de débit 
«n France. 
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Kuff&tein , Scharnitz , Ehrenberg , passages fameux , dont 
Kuffstein, depuis 178a, est le seul qui soit défendu par un* 
forteresse régulière (1). 

Botzen , sur la rivière d ’Eisack , ville de 8,ooo habitans , 
où se tiennent par an quatre foires très-fréquentées. 

Tyrol, château qui a donné son nom an pays. Mérnn et 
autres villes sont dans la vallée de la Haute-Adige. 

Tous ces endroits sont dans la vallée d’Inn, supérieure et 
inférieure. 

Brixbs. — Brixen, sur VAdige , capitale et siège de cet 
évcclié , dont l’évêque est prince de l’empire , mais que 
l’Autriche traite en sujet. La cathédrale est belle , ainsi que 
le château de l’évêque , qui est hors de la ville. 

Branect , ville forte , sur la Riens , avec un fortchâtcan. 

Slerzingen , bourg auprès duquel il y a des mines d’argent , 
et où l’on fabrique de bonnes lames d’épée. 

Lienz a une bonne fabrique de laiton ; elle est dans la 
vallée nommée Pusterthal. 

Trbrtin. — Trente , capitale de cet évêché , ville consi- 
dérable , située dans une vallée fertile sur FAdige ; elle est 
célèbre parle concile qui s’y tint de i545 jusqù’en i563. La 
cathédrale mérite d’être vue. Le prince-évéque est traité sur 
le même pied que celui de Brixen , malgré toutes les récla- 
mations qu’il a faites à la diète. 

A la. Cette ville sur l'Adige , fait des velours. 

Riva , port sur le lac de Garda. 

Rovérédo. Cette ville a 18,000 habitans, une académie, 
un commerce très-actif et quelques manufactures en soie et 
velours. Elle est située vers les frontières de l’Italie. 

Kojbl , fameux passage sur un rocher. 

StuosBURtES Vorbrlbbroibnsbs. — C’est-à-dire , qui 
sont en avant de la montagne des Aigles ; elles sont au nom- 
bre de six , et font depuis 1 786 partie du Tyrol. 

Bregentz , capitale située sur le lac de Constance , a quel- 
que commerce ; on y fde beaucoup de coton. 

Feldhirch, petite ville très-bien bâtie et assez commer- 
çante , avec un fort château situé sur un rocher. Ses envi- 
rons produisent du fort bon vin. 

Ems , bourg près duquel il y a des bains d'eaux minéra- 
les. Ou y voit un magnifique château. 


(1) On sait que Joseph 11 et le feld-maréchal Lascy eurent 1 * 
caprice de faire démolir la plupart des for.lerosses dans le* étals 
autrichiens. 
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Pays de V Empire , qui ne font partie 
d'aucun Cercle. 

Ces pays sont dissémines sur toute la surface de l’empire , 
mais les plus grands se trouvent ensemble vers l’Est. Ce sont 
ceux-ci, que les géographes anglais et français traitent sépa- 
rément sous le nom de Bohême. Mais des siècles se sont écou- 
lés depuis que ce royaume n’a plus d’existence indépendante -, 
les provinces qui lecomposoient, font politiquement et phy- 
siquement partie de l’Allemagne. 

La Bohême est bornée au N. par la Misnie, la Lusace 
et la Sibérie , à l’O. par le cercle d’Erzegeburge , le Vogtland, 
la principauté de Culimbach et le Haut-Palatinat , au S. par 
la Bavière et l’Autriche , à l’E. par la Moravie et la Silésie. 

ROYAUME ET ÉLECTORAT DE BOHÊME = On 
y compte 3,922,000 habitons. 

Ce pays est entouré de montagnes, qui sont à l’E Rie- 
sengeburge ou monts Sudètes , au S. O. Bohemerwald , et au 
ti. O. Erzegeburge. Toute la Bohême est donc un bassin 
élevé , dont toutes les eaux , comme peut être le Moldan , 
l’Eger , l’Iser bohémien , s’écoulent par un seul canal , sa- 
voir l 'Elbe appelé ici Labe. U né autre singularité géologi- 
que est la conformation des montagnes , qui vers le S. E ont 
une pente extrêmement douce, tant du côté de la Bohême 
que de celui de la Moravie, tandis que par- tout ail leurs elles 
sont assez escarpées. 

La Bohème est uu pays très-salubre et l’on y vit très-long- 
temps. L’air est en général plus froid que dans la Saxe , mal- 
gré la latitude plus méridionale. 

Le dialecte des Bohémiens a tant de ressemblance avec celui 
des Polonais et des Russes , que ces trois nations s'entendent 
sans beaucoup de difficultés ; mais on imprime le bohémien 
en caractères latins comme le polonais. Au reste , cette langue 
est reléguée chez les paysans et la plus basse populace ; tous 
les gens de condition, les marchands, etc. ne parlent que 
l’allemand , d’après le mauvais dialecte d’Autriche. 

Les Bohémiens descendent de différens peuples. Les 
Suives sont les habi tans les plus anciens ; ils furent chassés 
par les Boii qui ont donné leur nom au pays , car bo-heirm 
veut dire demeure de boies. Les Marcomans l’ont ensuite 
ajouté à leur grand empire , dont le siège principal étoit en 
Moravie. Une race sla vomie , nommée Oiechiens , d’après 
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leur chef Csech , qui étoit frère de Lech , fondateur dit 
royaume de Pologne , vint enfin peupler ce pays de nouveaux 
habitans, dont la plupart des Bohémiens d’aujourd’hui tirent 
leur origine. Les Bohémiens appellent eux-mêmes leur pa- 
trie Cxfchy ou Czenha-Zeme , le royaume Czechien. Ils con- 
servèrent leur indépendance pendant plusieurs siècles et 
jouèrent souvent un rôle très-brillant. Leur couronne fut 
élective, et les diètes étaient aussi souveraines que celles de la 
Pologne. Georges Podibrad , noble bohémien , régna avec 
beaucoup de gloire. Mais les dissensions et les jalousies intes- 
tines les forcèrent à choisir des princes étrangers. Une foi» 
tombés dans les mains de la maison d’Autriche , ils ont vu 
leur liberté disparoître presque entièrement. Cependant il y 
a toujours des états. 

Quoique le catholicisme soit la religion dominante en 
Bohême , on trouve parmi les habitans 34 ,ooo réformés , 

10.000 luthériens et 45 ,ooo juifs, à qui l’on permet l’exer- 
cice de leur culte. Les principales rivières de la Bohême sont 
l 'Elbe, l’Oder, dont nous avons décrit le cours page 378 ; la 
Moldau, qui prend sa source au S. O. dans la Bohème , la tra- 
verse du S. au N. et se jette dans l’£lbe au-dessus de Prague -, 
et VEger qui prend sa source dans la Franoonie et se jette 
dans l’Elbe. 

La Bohême est fertile en grains, en pâturages , en fruits , 
en houblon , en safran et en légumes. Elle produit mainte- 
nant moins de vin qu’autrefois. Le gibier , le poisson , le bois 
y abondent. On y élève beaucoup d’abeilles et de volaille. 
Les mines fournissent de l’argent , du merenre , de l’étain , 
du cuivre , du fer , de l’alun , du soufre , du salpêtre , du co- 
balt. On trouve non-seulement beaucoup de marbre , du 
jaspe et des pierres de moulins , mais aussi des cristaux qui 
approchent de la nature du diamant, du saphir, de la topaze, 
de l’améthyste , des véritables et beaux grenats. Quelques 
eaux ont des huitres à perles. Les eaux minérales d ’Egra , 
de Carlsbad , de Toplitz et autres , sont très-recherchées. 

Les fabriques et manufactures sont considérables. En 1796 
il y avoit 3 o,ooo métiers de toiles, sur lesquels 5 i,ooo ou- 
vriers fabriquèrent 547,000 pièces , dont la valeur en numé- 
raire s’élevoit à 8,000,000 de florins. Qn compte pins de 

3 00.000 individns qui s’occupent à filer ta laine , le lin et le 
coton , et plus de 1 20,000 personnes employées directement 
dans les fabriques, parmi lesquelles les verreries sur-tout se 
distinguent. On y fait aussi de la quincaillerie, du cuir, dca 
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dentelles et de» drops. Le commerce que la Bohème fait avee 
les productions de sa propre industrie, s’étend par Cadix, 
jusqu’en Amérique, et par Trieste ctSmyrne,en Asie et 
Egypte. 

On divise la Bohême en 1 6 cercles , qu’on trouvera mar- 
qués dans le tableau de la grande division de l’Allemagne , 
pag. 272. Les fabriques , et tout ce qui a rapport au com- 
merce , dépend de la chambre de commerce résidente à Prague, 
qui est subordonnée à celle de Vienne. 

Prague , capitale du royaume , très-grande , forte et peu- 
plée de 71,000 âmes, parmi lesquels il y a 8,ooo juifs. Elle 
est partagée en trois ; la vieille ville avec le quartier des 
juifs ; et la neuve , qui sont sur la rive droite de la Maldau ; 
et la petite Prague, située sur la gauche. Elles se communi- 
q tient par un beau pont de pierre , qui a 1 8 arches : des deux 
côtés onvoit de belles statues, entr’autres celle de Saint-Jean 
Népomucène , que le roi Vinceslas fit jeter dans la rivière , 
parce qu’il n’avoit pas voulu lui révéler la confession de la 
reine. Dans la vieille ville, est l’université ; et dans la neuve, 
on remarque la grande place , ornée d’une colonne et d‘un 
bassin , et entourée de beaux édifices, entre lesquels se dis- 
tinguent l’hôtel-dc-ville et l’église Notre-Dame. L’église de 
Saint-Jacques est une vaste basiliqne avec une haute tour. 
On y admire le grand autel et la chapelle de la Vierge , ornée 
de deux belles colonnes , et d’un cadre fait de cristal de roche , 
ainsi que les colonnes. Le mausolée de Jean Népomucène 
dans l’église métropolitaine est magnifique. Le superbe col- 
lège des jésuites sert maintenant de caserne. Il y a un château 
royal, grand et fortifié, 68 palais, 92 églises , 8 synagogues. 
Parmi les manufactures , celles de soie , de draps , de cotons , 
de dentelles , dtf chapeaux , de faïence sont les plus impor- 
tantes. Il y aanssi des brasseries renommées. On montre en- 
core dans Prague la fenêtre par où les mutins jetèrent les 
trois commissaires impériaux , Slavata , de Martiniz et 
Plat ter. 

Cette ville a essuyé plusieurs sièges. L’électeur de Bavière 
la prit en 1741. En 1742, l’armée Autrichienne enferma 
dans Prague un corps de 20,000 Français , aux ordres des 
maréchaux de Broglie et de Belle-Isle. Ce corps fit une belle 
résistance ; mais ayant beaucoup souffert par la famine , une 
partie fit retraite, ■ t l’autre capitula. J^es Prussiens s’em]>a- 
rèrent de cette ville , en 1 744 , après sept jours de tranchéo 
ouverte; mais ils l’évacuèrent la même année. En 1757, il y 
Mil près de cette ville une bataille entre les Prussiens et les 
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Autrichiens, dans laquelle les premiers furent vainqueurs. 
A 1 lieue de Prague , est la montagne de Weisne-Berg , cé- 
lèbre par la bataille qu’y perdit, en îfiao, Frédéric v, élec- 
teur Palatin, et couronné roi de Bohême. 

Konigsgratz , place forte située sur Y Elbe , à l’E. de 
Prague , dans l’endroit où ce fleuve reçoit Y Adler. 

Trutnoiv. Cette ville fabrique de bons draps recherchés 
pour leurs belles couleurs. 

Pless, nouvelle forteresse , à l’endroit où le Mety se jette 
dans Y Elbe. 

Reichenberg , ville où l’on fait des draps de toile et des 
bas de laine en très-grande quantité. 

Turnaw , ville fameuse par les faux diartians et antres 
pierres de composition , qu’on y fait depuis 1711. Les den- 
telles et les verres coloriés forment aussi un article d’ex- 
portation. 

Kuttenberg , au S. K de Prague. Il y a près de cette ville 
des mines d’argent. On prétend que ces mines furent décou- 
vertes par un moine , qui , ayant trouvé un morceau d’ar- 
gent , y laissa son froc pour pouvoir y revenir et reconnoître 
le lieu. C'est de cet incident que cette ville tire son nom ; 
car en allemand , froc, se nomme Kutten , et Berg , signifie 
montagne , de sorte que Kuttenberg veut dire Montagne - 
du- Froc. En 1 3 oo , on y frappa les premiers gros d’argent , 
appelés gros de Bohème , qui sont très-rares. 

CzasLui , près de Kuttenberg. On y voit la plus haute 
tour de toute la Bohème, et le tombeau du fameux Jean 
Ziska , chef des Hussites et des Bohémiens révoltés , mort 
en i 4 a 4 . Ce fut près de Czaslau que le roi de Prusse rem- 
porta une grande victoire sur les Autrichiens, le 17 mai 
1742. 

Kolin ou Planiany , bourg , près duquel Frédérie-le- 
Grand , en attaquant les Autrichiens sous le feld-marécbal 
Da un, essuya une défaite terrible qui le força d’évacuer la 
Bohême. 

Budweis , sur la Moldau, a des fortifications. 

Tabor. Cette ville fameuse dans la guerre des Hussites , 
est située sur une montagne, et fortifiée. 

Beraun. Cette ville fait dé fort belle poterie. 

Leutmeritz est sur la rive droite de Y Elbe , au N. E. de 
Prague. Cotte ville a quelques fortifications ; ses environs , 
comme ceux de Melnick , au S., produisent de très-bons 
vins. 

Aiumig, sur Y Elbe. Cette ville est célèbre par son excel- 
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lent vin, nommé PodsL-alsti , qni ne se conserve guère au- 
delà d'un an. 

Thérésiemtadt , forteresse près de Leumeritz, bâtie en 
1 783. 

Toplitz, petite ville, est renommée par ses bains cliauds. 

Joachimsthal , la principale ville des mines, siège du 
collège et de Y éc/ievinat des mines, qui abondent en argent et 
en cobalt, 

Schlachenwerth a de riches mines d’étain. Dans la sei- 
gneurie du même nom, on fait beaucoup de dentelles. 

Carlsbad , ville fameuse par ses bains chauds. Elle a 
beaucoup de potiers d’étain, dont les ouvrages sont trèa 
en vogue. 

Sedlits et Seidschuts, villages connus par leurs eaux acides 

£ gra , place forte sur VEger, vers les frontières de la Ba- 
vière et de la Franconie. Cette ville est très-connde par les 
eaux minérales qui se trouvent à 1 lieue de son enceinte, 
et qu’un grand nombre de personnes vont prendre sur les 
lieux. Il s’en fait de grands envois au-delxors dans des flacons 
munis d u sceau du consei 1 d’Egra. Elle faisoi t autrefois partie 
de l’empire Germanique-, mais après plusieurs révolutions, 
elle est eniin restée à l’Autriche. Le massacre des juifs, soua 
Charles iv, en i 35 o; l’assassinat du poète et historien Brus- 
chius, l’un de ses concitoyens, commis l’an i 55 g, et celui de 
Wallcnstein, ordonné par Ferdinand 11, l’an i 634 , sons la 
prétexte d’une conjuration que le temps n’a jamais dévelop- 
pe , sont des événemens qui souillent les annalesde cette ville. 

Pilsen est au S. O. de Prague , entre les rivières de Misa et 
de Radbuse. C’est une belle et forte ville. Il y avoit autre- 
fois dans ses environs des mines d’argent-, mais elles sont 
épuisées. C’est la patrie de Jean Dubrau, qui a publié une 
bisloirc de Bohême, en 33 volumes, l'an îôâi. 

Pisecb , ville située sur le bord de la I V a ta w a ; son nom , 
qui signifie sable , vient de ce qu’autrefois on tiroit près de 
cet endroit de l’or, mêlé au sable de la rivière. 

Moravie. — Ce margraviat on marquisat est borné à l’O, 
par la Bohême , à l’E. par la Silésie. Il est probablo que son 
nom lui vient de la rivière de Morava ou Morawa , qui a 
sa source sur la frontière du comté de Glatz. Elle traverse 
la Moravie du N. au S. , et son cours est très-tortueux -, elle 
sépare la Hongrie de l’Autriche, et se jette dans le Danube 
à Debcn , près de Presbonrg. Ce pays a 1,360,000 habitaua j 
il est montagneux vers le N. et l’E. 

Gcogr. unit’. 'Tome III. 
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Il étoit autrefois habité par les Qundes. Vers le 6* siècle,' 
il s’y forma an royaume d’Esclavous, très-étendu, qui 
avoit la Bohême sous sa dépendance ; mais la Bohême 
étant devenne plus puissante, la Moravie fut incorporée au 
royaume de Bohême, en io 4 o ou io 48 . Cette province est 
particulièrement fertile en lin et en bestiaux. Les vins qui 
y croissent sont très*tartreux; ceux qui en boivent habituel- 
lement sont, en peu d’années, attaqués de la goutte. Les 
blés , les fruits , les légumes y sont plus cultivés que la 
vigne. Le safran et le tabac y abondent. Les abeilles for- 
ment une branche de revenns très-considérable. Le gibier , 
le poisson , la volaille y fourmillent. On trouve des mines 
d’argent, de plomb, de fer; des carrières de marbre, des 
diamans faux et d’autres pierreries , des charbons de terre , 
de l’alun, &c. 

Olmùlz , capitale, grande et forte ville, commerçante et 
peuplée de n,ooo âmes, située sur la Morava. Toutes les 
rues sont larges , droites, bordées de belles maisons, sur-tout 
celles de la place où est le superbe palais de l’évêquc , dont 
une partie est soutenue par de grands portiques , qui en font 
nn lieu de promenade. Son université fut supprimée en 1782, 
et l’empereur y établit un collège , qui , sans avoir titre d’uni- 
versité , a 4 professeurs pour la théologie , 2 pour la juris- 
prudence , 2 pour la médecine , 4 pour la philosophie et les 
sciences politiques et économiques. Ce fut dans la citadelle 
de cette ville que furent renfermés, en 1 793 , le général La- 
fayette, sa famille, et ses compagnons d’infortune. 

Briun , belle et forte ville , située au confluent de la 
&chn>a,rtza et de la Zwitau. Elle est bien bâtie, et peuplée 
de 1 4 ,ooo âmes. C’est la plus commerçante de la Moravie. 
On y tient les états du pays , alternativement avec Olmutz. 
C’est le siège du gubernium , de la sénéchaussée , du comité 
«les états , du directoire de la noblesse et de la chambre du 
commerce. Il y a des manufactures de peluches et de draps. 
Le château de Spilberg , qui est sur une hauteur hors de la 
ville , en fait la principale défense. 

Iglaw , qui a 10,000 babitans, est à l’O. de Briun sur 
l 'Tgla , et vers les frontières de la Bohême. Cette ville est 
environnée de montagnes et de bois. On y fait de fort bonne 
bière et de bons draps. Le commerce de blé et de houblon y 
est considérable. 

Hradisck, dans une île de la Morava, ville assez considé- 
rable et forte, dont les environs produisent du fort bon vin. 
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Kremsier , une des plus jolies villes de la Moravie ; elle est 
fortifiée, et l’archevêque d’Olmutz y l'ait sa résidence or- 
dinaire. 

Nitolsburg a 7,000 habitons, dont les juifs font presque 
la moitié. 

SILESIE. — Ce duché est borné à l’E. par la Pologne , an S. 
il est séparé de la Hongrie pat- des montagnes, à l’O.par la Mo- 
ravie , la Bohème , le comté de Glatz et la Lusace , au N. par 
la Marche de Brandebourg. Ses principales rivières sont 
l’Oder , l’Elbe , dont nous avons décrit le cours page 378 ; la 
Vistule , qui prend sa source dans les hautes montagnes de la 
principauté de Teschen, tourne à l’E. après l’avoir traversée, 
et entre eu Pologne par la seigneurie de Plesa. 

Ce pays a a,ooo,ooo d’habitans , moitié catholiques , 
moitié luthériens. On y compte environ 180 villes et bourgs 
et plus de 5, 000 villages. Ce grand et superbe duché fit , 
pendant long -temps, partie de la Pologne, et fut divisé 
en plusieurs duchés et principautés. Enfin, au milieu du 
l4« siècle, il fut incorporé au royaume de Bohême. En 
1743 et 1745, le roi de Prusse, qui y avoit des préten- 
tions, s’en empara, et l’Autriche lui en céda la plus grande 
partie par le traité de Dresde , se réservant seulement une 
portion de la Hantc-Silésie. 

Le dnché de Silésie fut alors déclaré souverain et indépen- 
dant de la couronne de Bohême , mais les droits de l’empire 
germanique y furent réserves ; cependant le roi de Prusse ne 
les reconnoît point , et la Silésie forme à présent de fait un 
état séparé dans l’Europe, ce qui ne nous empêche point de 
lui laisser sa place ordinaire et naturelle. 

La haute noblesse n’a en aucun pays des droits plus ma» 
guifiques ; mais la politique de la cour de Berlin a beaucoup 
monarchist la constitution ; elle a protégé les bourgeois , et 
s’occupe aujourd’hui de briser les chaînes féodales , sous les- 
quelles gémissent les paysans. 

Le terrein est en général uni et le sol fertile. Vers le S. et l’O. 
sont les monts Sudètes, dont la plus grande hauteur est de 
4,930 pieds de Prusse. Sur les frontières de Lusace on trouve 
des contrées sablonneuses. La température de l’air est très- 
douce. 

La nourriture du bétail à cornes et à laine fait la princi- 
pale richesse du pays. Le gibier et le poisson y abondent. 
Il y a des ruches et des vers à soie , mais en petit nom- 
bre. La Basse-Silésie produit abondamment des blés, des 
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fruits cl des légumes ; la liante est riche en bois , ainsi 
l’une fournit aux besoins, de l’autre. On cultive sur-tout 
le lin, maison même temps le chanvre, le houblon, le sa- 
fran , la garance et le tabac ne sont pas négligés. La plante à 
soie de Syrie y est cultivée. Les mines fournissent peu 
d’argent, peu de cuivre, mais du plomb en quantité, comme 
aussi du fer, de la cadmie et du charbon de terre. Lcsauties 
productions minérales consistent en ardoise , terre sigillée , 
terre à porcelaine , marbre , chaux, plâtre, pierre de grès, 
craie rouge , jaspe , agate, cristaux, topazes, belles améthys- 
tes, chrysoprases, eaux minérales et tourbe. 11 n’y a point de 
sel. La rivière deQueis a des huîtres à perles. 

Le commerce et l’industrie de la Silésie consistent < n 
toiles et linons, qui s'expédient la plupart pour l’étrangci ; 
une partie va à Hambourg par la Saxe et Lunebourg ; partie 
va de Breslaw sur l’Oder , jusqu’à Stcttin , cl de ces villes ou 
les embarque pour l’Espagne , d’où on les fait passer en Amé- 
rique. Le gouvernement encourage le fabricant par des pri- 
mes ; il lui accorde des privilèges , et lui fait des avances j 
mais en revanche il tient très-sévèrement la main à ce que 
les marchandises soient de bonne qualité. ’L.k caisse de ma- 
nufacture* et le collège de commerce à Breslaw, ainsi que 
les différentes écoles desartset d’industrie , contribuent puis- 
samment à ce but. 

L’exportation du fil à tisser n’est permise que pour la Bo- 
hême , parce que les toiles qu’on y fabrique sont renvoyées , 
vu la mauvaise qualité des eaux , en Silésie , pour y être 
blanchies. Le fil comui un , propre à faire des toiles à torchon , 
Je fil très-fin ou fil à l’once , et le fil blanchi , peuvent s’ex- 
porter. 

Les draps se vendent particulièrement pour la Pologne ; 
on en envoie aussi eu Russie , en Saxe , eu Hongrie et en 
Turquie. 

11 n’y a aucun pays où les toiles et le fil soient à meilleur 
marché. Ceci est eu partie dû à la pauvreté des ouvriers et 
au bas prix des vivres. Frédéric-le-Grand ne craignit pas que 
■es soldats se déshonorassent ou s’amollissent par ces sortes de 
travaux. En même temps, il fit construire nombre de mai- 
sons de force , où les malfaiteurs sont utilement occupés. 
On toléra entièrement tous les partis religieux. Par ces 
moyens et d’autres semblables , la population de la Silésie 
qui , en 1 7^0, montoit à peine à 1,000,000 d’ames, se trou> e 
doublée en un demi-siècle. 
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Outre les toiles et draps , il se fait encore un commerce 
très-considérable de bois, de verreries et de divers minéraux. 

Le canal de Frédéric-Guillaume , qui unit l’Oder à la 
Sprée, laquelle par le Havel communique à l’Elbe, ouvre 
aux Silésiens un débouché avantageux pour communiquer 
avec Berlin et Hambourg. 

Les Silésiens parlent en général allemand ; ce n’est que 
dans quelques districts que l’on entend le bohémien et le po- 
lonais. 

Silésie- Prussienne. = Basse -Silésie. — Breslaw , ■ 
capitale , située sur l’Oder. C’est un très-riche évêché, qui 
étoit autrefois sulfragant de Gnesne en Pologne; mais au- 
jourd’hui il dépend immédiatement du pape. Cette ville 
est belle, grande et peuplée de 60,000 habitans. On vfait 
un grand commerce, sur-tout de toiles très- fi nés , et des 
lainages. Il y a tous les ans deux foires, oh il se trouve 
beaucoup de marchands d’Allemagne et de Pologne. Les 
édifices publies en sont superbes , entr’autres l’église ca- 
thédrale , la bourse, la ci-devant église des Jésuites, le 
palais du prince de Hatzfeld. Breslaw a un sénat composé 
de iâ sénateurs; 11 sont nobles ou de familles honorables; 
les 4 autres sont tirés des corps des brasseurs , des mer- 
ciers , des manufacturiers de draps et des bouchers. Le 
roi de Prusse lui a conservé ses privilèges, et lui a accordé 
le troisième rang parmi les principales villes de Prusse et de 
Brandebourg , en y établissant un conseil de régence. Il a aussi 
fait l’évêque de Breslaw , vicaire-géncral de tous les catho- 
liques de ses Etats. C’est ici que réside le ministre dirigeant 
les affaires de Silésie, comme aussi une des trois administra- 
tions supérieures. Breslaw a une université catltolique, plu- 
sieurs bons gymnases et séminaires. Le couvent dçs frères 
Miséricordieux, oit tous les malades sont reçus, sans distinc- 
tion de secte , mérite d’être remarqué. Les raffineries de sucre, 
les manufactures en coton, bas, toiles et chapeaux, les fabri- 
ques d’aiguilles, de tabac et. autres sont importantes. C’est 
Japs cette ville que fut signé, le 1 1 juin 1742, lo traité de 
paix entre l’héritière de la maison d’Autriche et le roi de 
Prusse. Ce prince ayant repris les armes en 1744, ce mémo 
traité servit de base à celui qui fut fait à Dresde le 23 dé- 
cembre 1745. 

Schweidnil: , ville assez belle et très-forte , située au S. O. 
de Breslaw. Elle a 7,200 habitans et de bonnes manufactures. 
Lcr. Autrichiens l’ont prise en 1737, après un siège régulier, 
et eu 1761 , par escalade. 
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Landshut , ville licke et commerçante , sur le Bober , dans 
la principauté de Schweidnitz. 

Brieg, villeforte et manufacturière, peuplée de 8,000 âmes, 
située sur Y Oder. Elle fut assiégée inutilement en 1 643 par 
les Suédois , et prise en 1741 par les Prussiens , après un siège 
de quatre jours. Le pont de bois sous lequel pa6.se l’Oder , 
mérite d’être vu. Il y a un collège pour la noblesse et une 
administration supérieure. 

Silberberg , forteresse importante , et Mollvitz , village où 
Frédéric-lc-Grand gagna sa première bataille, sont encore 
dans la principauté de Brieg. 

Jouer , capitale d'une principauté, où il y a beaucoup de 
ruines , des eaux minérales , des verreries , des manufactures 
déglacés. Elle est située sur une rivière, nommée la Naisse 
* • Furieuse. 

Himchberg , sur le Bober, dans la principauté de Jauer, n’a 
que 6 à 7,000 liabitans , mais l'exportation de linons et de 
toiles fabriqués dans la ville et ses environs, s’élève par an 
è la valeur de 1,200,000 écus de Prusse. 

Lignitt , une des plus anciennes villes de la Silésie , 
avec 6,000 liabitans. On y trouve un château royal et une 
académie équestre. La ville fait le commerce de draps et de 
garance. C’est la patrie du fameux fanatique Gaspard 
Sc/iivencLfeld , qui dans le 16 e siècle fonda une secte. 

Goldberg , dans la principauté de Lignite , fait des draps 
fins. La valeur des pièces exportées à l’étranger fit dans l’es- 
pace de neurans(de 178441793), une somme de 2,657,525 
écus de Prusse. 

, Grand Glogaw , la seconde ville de la Silésie, sur Y Oder, 
avec debonnes fortifications et 9,000 habilans. Ici siège entre 
autres une des trois administrations supérieures du duché. La 
ville a des manufactures et les environs sont fertiles. Dans 
la principauté de Glogaw les filles héritent des fiefs préféra- 
blement aux mâles collatéraux. ' 

Granberg, ville industrieuse , dans une contrée fertile 
en vin. 

Sagan et Oels , résidences des ducs de Courlande- Sagan 
et de Brunswick-Oe/s , sont des villes jolies, commerçantes et 
manufacturières. 

Crcssen. Voyez le cercle de Haute-Saxe. 

Haute-Silésie. — Ralibor , sur Y Oder, jolie ville bien 
fortifiée , et défendue par un très-fort château. 
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Ntisee , ville très-forte sur la Haute- Neitte , avec uu 
château. Ou y vend beaucoup do fil. , : 

Cosel , forteresse sur l’Oder. 

Glati, sur la rivière de Neisse , forteresse importante et 
capitale d’un comté du même nom , oh l’on trouve beaucoup 
de forêts, quelques mises et verreries , etc. 

Neustadt , dans le duché d’Oppeln, fait de la dentelle et 
des casimirs. 

Malapana , Jacobawalde et autres endroits , sont renom- 
/ més pour leurs forges. 

Silésie-A.ctjiicuienne. — Elle fait environ un quinzième 
de toute la Silésie. Elle a a _, o,ooo habituas. Elle est monta- 
gneuse , et fait partie de la Hautc-Silésic. 

Ses productions sont le lin , le chanvre , quantité’ de forêts , 
le fer , le cuivre , le plomb , l’argent et l’or. Ces blés ne sufii- 
sent pas aux besoins des babitans. La nourriture des bêtes à 
laine est importante. On fait des toiles dans tout le pays, et 
des draperies dans quelques villes. Il y a aussi drs manufac- 
tures de quincailleries, de verreries et de miroirs. Les arti- 
cles d’exportation sont le fil , la toile , le fil retors , le drap , les 
peanx , les fromages , le beurre , le savon , le bois , et toute? 
sortes d’ Ustensiles de bois. 

Trop p au , capitale, suri 'Oppa, siège delà régence, belle 
et forte ville, a quelques manufactures. 

Tefichen est la capitale de U principauté du même nom , 

Î [ui appartient en entier à la- maisou d Autriche. Cette vili# 
ait quoique commerce avec la Hongrie. Il s'y conclut ua 
traite le i3 mai 1779 , relatif awx prétentions qwe 1# maison 
d’Autriche ibrmoitaur la Bavière. M.r : 

Jlieliu Hit beaucoup de draps , qui se vendant pour la 
Pologne. t ■ * • - • 

Jagemcbtrf, ville située sur Y Oppa , qui sépare les Etat* 
de l’Autriche de ceux de la Prusse. Elle a un phaleau. 

Lüsace- —Elle s’étend du N- O. vers le S. JE. LUeest bornée 
à l£. par la Silésie, au S. par la Bohême , à 1 0 . par la Misnie , 
et au N. par la Marche de Brandebourg. Les principales ri- 
vières sont la Sprée , qui prend sa source dans le cercle de 
Budissin , outre les villages Ebersbach et (Jeïsdorf, et se 
réunit au Havel don* la Marche de Brandebourg , Y £ U ter 
Noire prend sa source dans le cercle de Budissin , et traverse 
la Misnie-, la Pulnitz prend aa source dan* le même cercle, 
tombe dans l’EbterjSoue prèatl’Estorvçrda, «Uns UAlwiie ; 
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la Neiese prend sa source en Bohême, traverse la Lusace, 
et se décharge dans l’Oder au-dessous de Guben. 

Ferdinand n , empereur, roi de Bohême, céda ce mar- 
graviat ou marquisat , en 1 635 , à Jean-Georges i , électeur 
de Saxe. 11 a 45o,ooo amcs. On divise la Lusace en Haute 
et Basse-Lusace. La Haute , qui est au S. , comprend deux 
cercles , et la Basse cinq cercles. Chacun de ces cercles a ses 
Etats à part , composés de seigneurs , prélats , chevaliers et 
nobles , que l’on comprend sous le nom de campagne et des 
députés de villes. Dans la Haute-Lusace, les Six-Filles ont 
beaucoup de privilèges. 

La Lusace fut originairement peuplée de JVendes ou 
Vandales , nation qui autrefois dominoit sur tous les paya , 
entre l’Elbe et la Vistule. Vaincus par Charlemagne , Henri- 
] 'Oiseleur , etQtton-le-Grand , ils se perdirent insensiblement 
parmi les nombreuses colonies des Saxons et Francs , qu’on 
envoya dans le pays. Leur dernier roi fut Pribeslatv , qui ' 
résida à Brandebourg , et mourut en 1 i 52. Il reste encore 
dans la Lusace comme dans d’autres pays, des tribus entiè- 
rement fVendes , qui conservent leur langue , leurs moeurs , 
et , selon quelques-uns , même une partie de leurs supersti- 
tions. Ils sont petits, mais forts, et ont les cheveux noirs. 
Les sa vans n’ont pas encore décidé si les FFendes et les 
Slaves sont de la même race ou non. Au reste , la plupart 
des Lusacicns parlent allemand. 

Le sol de la Lusace est au S. montagneux , au N. sablon- 
neux et marécageux. Les blés et grains ne viennent pas eu 
quantité suffisante. Les pâturages sont en revanche très bons, 
et la nourriture des bêtes à laine fait , ainsi que la manufac- 
ture en laine et lin , la principale ressource des habitans. La 
Lusace produit lin , tabac , houblon et garance ; elle a beau- 
coup de bois , tes ruches et le poisson s’y trouvent en abon- 
dance. La Basse-Lusace fournit du vin , des fruits et des 
légumes. Cependant la Haute est mieux peuplée et plus 
industrieuse. Les mines et carrières», le fer , l'alun , le 
vitriol, des pierres de grès et autres, sont ses produc- 
tions. La religion luthérienne domine ; on tolère les catho- 
liques. 

H* vtk-L usjcb. — Bautzen ou Budissen , capitale sur 
la Sprée, ville assez belle et fortifiéeà l’antique, avec une forte 
citadelle , située sur un rocher. Elle a g,ooo habitans , et est 
la première des Six-Villes. Elle a des manufactures de lai— 
pa§ps r -de chapeaux, de couleurs , et des filatures de cotan. 
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Aux environs , on fait toutes sortes de toiles rayées , des 
tabliers en soie et lin , etc. 

dament* , avec 5 ,ooo âmes , et Lœbau , dît se tient l’assem- 
blée des Six- Villes , ont un commerce et des manufactures 
florissantes. 

Gorlitz, sur la Basse-Neisse , ville grande, peuplée de 8,000 
âmes , et la plus forte de toute la Lusace , située entre des 
marais. On y fabrique beaucoup de draps et des lainages, des 
chapeaux , des pipes , etc. Le commerce de toiles y est consi- 
dérable. 1 

Zittau , ville belle et riche , sur la Neisse ; elle est fortifiée 
à l’antique, et bien bâtie dans le go fit moderne. Il s’y fabrique 
une grande quantité de draps, et sur-tout des toiles. On y 
fait de la bière fort estimée , dont il se fait un grand débit. 
Zittau est , après Lcipsick , la ville la plus commerçante 
dans les Etats de l'électeur de Saxe-, elle a 11,000 habilans. 
Dans les villages des environs , on fait beaucoup de linge 
damasse. 

Lauban , sur la frontière de la Silésie , ville riche , assez 
bien fortifiée. Il s’y fait un commerce considérable en mou- 
choirs de couleur , toiles et fil. Il y a de fort belles blan- 
chisseries. 

Ces six places florissantes sont ce qu’on appelle les Six- 
Villes. 

Basse-Lusace. — Lubben , capitale , sur la Sprie, ville 
située dans un terrein marécageux, avec un beau château, 
siège du conseil de régence. 

Luccau , petite ville , située dans une contrée maréca- 
geuse ; toutes les maisons y sont bâties et couvertes en bois. 
Elle a cependant rang devant toutes les autres villes de la 
Basse-Lusace. On y voit beaucoup de Vandales. 

Guben , assez jolie ville sur la Neisse , elle est forte et 
peuplée de 4 à 5 , 000 habitans. On y fait une très -bonne 
bière , et un vin que les Allemands comparent à celui de 
Bourgogne. 

Cottbus, ville sur la Sprie, belle et forte. Elle est renom- 
mée pour sa bonne bière , dont il se fait un grand débit On 
cultive beaucoup de lin dans ses environs. 

Peitz , sur la Sprie , ville bien fortifiée , a dans ses envi- 
rons de bonnes mines de fer. 

Sorau , ville forte et assez jolie ; il s’y fait un commerce 
considérable en toiles , fils et draps qui s’y fabriquent 


/ 


r 


DigitizetfUy Google 


5yi GéOGRATUIC UNIVERSELLE. 

C’est ici le lieu de parler des communautés du» frira» Mo~ 
ravie ns , parmi lesquelles II errn/t ut , dans le cercle de Gorlit* , 
eu Lusaoe-Supéricure, est la capitale. Cette secte ne diffère des 
luthériens que par une discipline rigoureuse , un enthou- 
siasme et zèle prophétiques, et un langage mystique. llsprç- 
tendent ressusciter le christianisme dans sa forme primi- 
tive , et retracer les cérémonies , la constitution , et sur- 
tout l’union fraternelle des premières églises chrétiennes. 
Leur industrie , leur zèle à propager la religion chrétienne 
parmi les sauvages , la pureté de leurs moeurs, les font res- 
pecter. 

Hermhut, bourg bâti dans un désert en 1 71 j , a, sur-tout 
depuis 1748, des manufactures florissantes eu cotons, lai- 
nages , toiles , chapeaux, etc. Sou commerce s’élève , d’aprèa 
les registres de douane , à une somme annuelle de a à 000,009 
e'eus. Toute sa population n’est que de 1,200 âmes. Les frères 
Moravie ns ont encore des colonies à ÏV clka , Uhysl et 
Niesty ; dans le dernier endroit est un séminaire où sont 
formés les missionnaires. A Uhyst , les frères ont établi 
un très-bon college pour les jeunesgens. Les frères Moraviena 
ont encore en Silésie deux établissemens ; savoir, Dieusalz et 
Gnadenfrey ; celui-ci a 800 liabitaus. En Saxe ils ont une co- 
lonie dans la ville de Barby, et une autre , nommée Gnadau , 
où les sœurs font beaucoup de broderies. Dans le duché dp 
Slesivick , en Danemarck, ils ont bâti une ville manufac- 
turière, nommée Christiansfeldt. Ils sont répand ns en Suède 
et en Angleterre , mais sur-tout dans les Etats-Unis et dans 
les Ues de l’Amérique, où ils rendent des grands servioes à 
l’humanité , en soulageant les malheureux nègres. Même au 
milieu des glaces éternelles de Groenland , ils ont une com- 
munauté de près de 1,000 individus. Dans toute* ces colo- 
nies, la forme du gouvernement est aristo-démocratique. 
Le» ivtques , les anciens , ont une autorité très-bornée. Les 
biens sont communs , mais i« communauté assigne à chacun 
son logement , jardin , etc. et lui paye son travail. 

Il nous reste encore quelques pays immédiats de l’Empire, 
que nous allons passer en revue. 

Les comtés et seigneuries , qui ne font partie d’aucun 
cercle , étoient au nombre de 20 à 24 ; mais pe« d’entre 
ces pays étoient aussi importons q«e le comté de Montbeil- 
lard , qui est maintenant réuni à la France. Les plus impor- 
tons sont : ...• ; <. 

La seigneurie de lever , ovcc iü^joo hobilous , «ppartc- 


ALLEMAGNE. 5g5 

nant à la Rassie. Ce pays situé au N. E. de Y Ostfri te , 
commerce sur-tout en beurre et fromage. 

Les seigneuries de Kaiphausen , Rhéda et autres , sont 
aussi enclavées dans le cercle de Westphalie. 

Les abbayes immédiates , hors les cercles , ne sont pas 
nombreuses. Celle de Burscheid, fameuse par ses eaux miné- 
rales et ses manufactures , et située près d’Aix-la-Chapelle, 
est maintenant réunie à la France. 

Ottobeuren. Ce couvent situé dans la Souabe , près de 
Mcmmingcn , a des bâtimens étendus et magnifiques ; on 
trouve des marbres sur son territoire , et l’on y compte jus- 
qu’à io,ouo sujets. 

Les cantons équestres consistent en beancoup de châteaux , 
terres et villages possédés par des nobles immédiats de l’em- 
pire. Cette noblesse a les droits de la souveraineté dans ses 
terres ; mais en beaucoup d’endroits les princes voisins ont , 
partie de droit et partie par violence , mis quelques pos- 
sessions équestres sous leur dépendance. Il y a trois cercles 
équestres , un de Souabe , qui est composé de 5 cantons, 
celui de Franconie , qui en contient 6, et celui du Rhin, 
où il n’y avoit que 3 cantons. Chaque canton a son direc- 
teur , ses conseillers et ses comités , et toute la noblesse 
immédiate est soumise à un directoire général. Il y a dans 
ocs possessions quelques endroits remarquables , tels sont : 

Pappenheim , chef-lieu de la seigneurie du même nom, 
au S. de Nuremberg. 

Pommersfeld , bourgade avec un très-magnifique château, 
au milieu de la Franconie. 

Lauterbach , ville entre Hcnnebcrg et Fulde , qui fait un 
bon commerce de toiles. 

Les villages immédiats de V empire ont presque les mêmes 
formes de gouvernement que les villes impériales , mais ordi- 
nairement ils sont sous la protection de quelque prince. Les 
plus remarquables sont : 

Les 3g villages des gens libres, dansas landes de Leutkirch 
en Souabe. 

Sennfeld et Gochsheim , près Schweinfurt en Franconie. 

Soden et SaUbach , près de Francfort. 

Antiquités , curiosités naturelles et artificielles. 
— Chaque cour d’Allemagne a un cabinet de curio- 
si tés naturelles et artificielles, anciennes et modernes. 
Dans celui de Dresde, il y a d’immenses richesses 
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en pierreries. On y admire principalement cinq gar- 
nitures d’épée, canne, agraflfe, chapeau , fotiet, cou- 
teau de chasse, etc. avec les ordres de la Toison-d’Or 
et de PAigle blanc. L’une est touteen brillans , l’atitre 
en saphirs, la troisième en émeraudes , la quatrième 
en rubis et la dernière en turquoises. On avoit com- 
mencé à rassembler la sixième garniture en topazes ; 
deux pierres, qu’on a déjà recueillies, valent seules 
60,000 écus. Qu’on juge , d’après cela, à quelle im- 
mense somme le tout peut s’évaluer. O11 voit encore 
avec admiration un vaisseau de guerre en ivoire; il 
est complètement armé et agréé, les cordages sont 
d'or, les voiles, minces comme du papier fin, 
d’ivoire, et les canons , longs d’un doigt , de laiton. 
Il y a une pyramide de pierres pi*écieuses , haute 
d’une coudée et demie, beaucoup de mosaïques pré- 
cieuses, et des vases émaillés à l’antique, dont le prix 
surpasse celui de l’or. Dans la collection des antiques, 
à Dresde, on admire deux Vénus restaurées, la plus 
belle statue connue, YEsculape, un superbe athlète, et 
trois statues déterrées dansles fouilles d’Herculanum. 
Le tableau de Y Ascension, qui orne l’église catho- 
lique à Dresde, place Mengs à côté des plus grands 
maîtres. La tonne d’Heidelberg contient 000 muids, 
et est ordinairement pleine du meilleur vin du Rhin ; 
les étrangers qui vont la voir en reviennent rarement 
sobres. 

Vienne est seule une curiosité; car on y rencontre 
la plus grande variété d’habilans du monde, tels que 
Grecs, Transylvaniens, Esclavons, Turcs, Tartares, 
Hongrois, Croates, Allemands, Polonais, Espagnols, 
Français et Italiens, habillés dans le costume de leur 
pa^s. La bibliothèque impériale de Vienne est très- 
curieuse, à cause de ses anciens manuscrits. Elle con- 
tient plus de 80,000 volumes, et plusieurs manuscrits 
précieux en hébreu , en syriaque, en arabe, en turc , 
en arménien, en cophleet en chinois; mais l’antiquité 
de quelques-uns est très-douteuse , particulièrement 
celle d’un nouveau testament grec, supposé avoir été 
écrit il y a i 5 oo ans, en lettres d’or, sur pourpre. 
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Il y a aussi plusieurs milliers de pièces de monuoie 
grecque, romaine et gothique, ainsi que des mé- 
dailles, et une collection d’autres curiosités de l’art 
et de la nature. Nous avons déjà nommé les biblio- 
thèques remarquables , parmi lesquelles celle deGo*- 
tingue tient le premier rang, sous le rapport de Futi- 
lité; elle est de a 5 o,ooo volumes, et on l’augmente 
tous les ans de tout ce qui paroît de bons ouvrages 
dans l’Europe. Celle de fV olfenbuttel est une des plus 
riches en politypes , manuscrits, etc. Hambourg a 
aussi une bibliothèque très riche en manuscrits orien- 
taux , en éditions rares des auteurs grecs et latins, 
et en cartes géographiques. La bibliothèque de la so- 
ciété Naturœ curiosorum , à Erfort , est très-bien 
fournie en histoire naturelle. Le duc de Saxe-Gotha 
possède une des plus riches collections numisma- 
tiques de l’Europe. Un des professeurs de l’université 
de Helmstadt , nommé Beireis , a une collection 
d’antiquités et de curiosités artificielles et naturelles, 
à laquelle on ne s’attendroit pas dans une si petite 
ville; on y trouve des minéraux, des monnoies, des 
machines et autres objets d’une grande rareté ; le 
tout est estimé 800,000 livres de France. Le prince- 
évèque de Wurzbourg a un cabinet extrêmement 
curieux; on y trouve beaucoup d’ouvrages faits en 
écorce d’arbre , mousses, ailes de papillon et plumes. 
A Cassel, la collection d’histoire naturelle et d’anti- 
quités est nombreuse; mais le goût n’a pas toujours 
présidé au choix des objets. Nous avons nommé la 
galerie de tableaux dans le Belvedère; il faut encore 
observer que près de Cassel , dans le château de 
JV ilhehnshohe , se trouve une superbe collection des 
tableaux de la main du célèbre Tisclibein. 

Nous ne donnerons ici aucune description du parc 
de JVilhelmshohe , plus connu sous le nom de fVeia- 
aenstein. C’est une des merveilles de l’Allemagne. 
Uenfer, qui, par une illusion optique, paroît tout en 
feu ; les champs-élyaées , le jet d’eau de 160 pieds, 
le bizarre mais imposant octogone , surmonté d’un 
Hercule en bronze de 96 pieds; l’imitation d’uu 
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ancien château de chevalier, où la situation, les 
tours , les meubles , la bibliothèque , rappellent les 
souvenirs des siècles passés ; l’antre mystérieux de la 
sibylle; l’orgue d’eau représentant la llùte de Poly- 
phême : mais plus que tous ces ouvrages de l’art , 
souvent peu satisfaisans pour un goût épuré, la sublime 
beauté de la nature, appellent ici les voyageurs. Le 
parc de W eimar , et celui de fV orlitz , près JDessau , 
cèdent en grandeur à celui du landgrave de Cassel; 
mais ils le surpassent en élégance et en goût. Les im- 
menses palais, cathédrales et châteaux gothiques en 
Allemagne, et sur-tout les hôtels-de-ville, sont très- 
curieux ; ils donnent au spectateur une idée d’une 
magnificence grotesque, et produisent quelquefois un 
effet singulier, quoique nullement comparable à ce- 
lui de l’architecture grecque. Nuremberg , Augs- 
bourg, Prague, Breslaw, Hildesheim , et sur-tout 
Lubeck, offrent le plus de curiosités en ce genre. Dans 
beaucoup d’endroits, les principales maisons des 
villes et des villages ont la même apparence qu’elles 
avoient il y a 4oo ans, et les fortifications consistent 
principalement en murs de briques, en tranchées 
remplies d’eau, et en bastions ou demi-lunes. Nurem- 
berg conserve des antiquités vénérables; je veux par- 
ler des insignies de l’Empire. On remarque sur-tout 
la terrible épée de Charlemagne , le sceptre et la 
pomme, ou le globe surmonté d’une croix , que l’em- 
pereur tient dans sa main à la cérémonie du couron- 
nement, la couronne qui a une forme différente de 
celle des rois, le raanteaa et la tunique, toutes deux 
couvertes d'or et de pierreries, les sandales, etc. Une 
partie de ces trésors étoit autrefois confiée à la 
garde de la ville d’Aix-la-Chapelle. La bulle d'or 
ou l’acte , ainsi nommé à cause du sceau ( bulla ) de 
l’empereur y apposé, doit être conservé à l’hôtel-de- 
ville de Francfort-sur-le-Mein. 

* Quelques églises et abbayes ont autrefois possédé 
d’immenses richesses, mais de nos jours on n’ense- 
velit plus l’or et les pierreries. Mariazell étoit la Lo~ 
relie de l’Autriche ; on y voyoit un petit archiduc tout 
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d'or, dont une archiduchesse avoit fait présent à la 
Vierge , en action de grâces pour son heureuse déli- 
vrance. On dit qne Joseph II a fait reprendre re riche 
don. A Salzbourg, Prague, Vienne, Würzbourg , 
Hildeisheim, les trésors des cathédrales sont encore 
considérables; qoelques couvens , sur -tout en Ba- 
vière , en Bohème et en Silésie , cachent encore 
quelques objets précieux. 

Le lac de Csirknitsa dans la Carniole, est remar- 
quable par les écouiemens et l«p rentrées de ses eaux. 
Ce phénomène arrive fort irrégulièrement , tantôt de 
trois en,trois ans , tantôt de cinq en cinq , et souvent 
deax fois dans la même année. Ce lac, situé parmi des ro . 
chers arides, est long de près de 2 lieues, et large d’une. 
Au N. , il y a deux cavités au niveau du lac , lorsqu’il 
est plein'; c’est là que s’engloutissent ses eaux dans les 
écouiemens ordinaires. Mais quelquefois il se dessèche 
Subitement, et c’est , selon les rapports les plus cir- 
constanciés , par dix-huit crevasses dans le fond du 
lac, dont cependant deux restent toujours fangeuses 
et humides. Au moment de l’écoulement, on prend 
une immense quantité de poisson. En vingt jours, le 
lit du lac est couvert d’herbes; ensuite on le laboure 
et on l’ensemence de millet. Cependant il arriveqnel- 
quefois que les eaux s’écoulent trop tard pour per- 
mettre de semer , ou qu’elles rentrent trop tôt pour 
qu’on puisse moissonner. C’est au milieu d’une pluie 
terrible et au bruit du tonnerre, que le lac se. rem- 
plit de nouveau. Les eaux jaillissent de ces deux ca- 
vités et de ces dix-huit crevasses, avec une force et 
une vitesse étonnantes. Peu de jours aprèà, le lac est 
peuplé de poissons, qui fcans doute se sont retirés dans 
la crevasse , toujours homide. Les oiseaux aqua- 
tiques, comme les oies sauvages, reviennent en foule ; 
mais quant aux canards noirs, aveugles et sans 
plumes , qui doivent être apportés avec les eaux, et 
qui ensuite doivent se changer en canards ordinaires, 
lions soupçonnons les récits allemands d’une exagé- 
ration un peu trop forte. 

Il y a dams la Silésie, près Schlawa , sur les fron- 
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lières de la Pologne, un lac qui a une espèce de ma- 
rée, quoique moins singulière que celle du lac de 
Czirknifèa. On prétend qu’il se trouve des paillettes 
d’or parmi les sables que les flots cliarient au rivage, 
dans le moment du flux. Après les lacs et les eaux, 
les cavernes et les rochers sont les principales curio- 
sités naturelles d’Allemagne. On parle beaucoup 
d’une caverne, près de Blakembourg, dans la forêt 
d’Harz , qu’on appelle Baumanns-Hohle. Elle est 
composée de i 4 cavernes liées ensemble, et quelques- 
uns prétendent qu’on n’en a pas encore trouvé le 
bout. Mais son entrée n’est pas aussi dangereuse, ni 
ses voûtes aussi majestueuses que, les Allemands 
nous les représentent. Le phénomène le plus re- 
marquable, est la grande quantité de stalactites , qui 
forment tantôt des coloqnades, tantôt des tuyaux 
d’orgue, tantôt des pyramides. On y trouve aussi 
des os fossiles ; mais ils sont encore en plus grand 
nombre dans une caverne voisine , qui porte le 
nom de Scharzfeld. Une autre curiosité dans ce 
genre, est près d’Hameln , à environ dix lieues 
d’Hanovre, où, à l’entrée d’un souterrain, il y a un 
monument pour perpétuer la mémoire de la perle de 
i 3 o enfans qui y furent engloutis en 128». Quoique 
cet événement soit fortement avéré , il a été contesté 
par quelques critiques. On nomme encore les cavernes 
de Rélelstein en Styrie, celles d’Adelsberg, Magda- 
lène et Lug dans la Carniole , et beaucoup d’autres. 
Quelques montagnes , comme d'Ilsenstein et autres 
dans le Harzwald , sont très-remarquables , à cause 
de leurs forces magnétiques. Nous avons déjà indiqué 
les sommets les plus élevés de l’Allemagne, comme 
Sc/ineloppe , Fichtelberg , Broohen ou BlocLsberg et 
autres. 11 y a des rochers renommés, comme ceux 
d’ Adersbach en Bohème, d’Exter en West plia lie, le 
Mur-du-Diable dans le Harzwald. Rosstrapp est fa- 
meux par la tradition fort croyable, selon laquelle 
un chevalier enlevant une demoiselle, fut atteint ici 
par le père. Le ravisseur fut fait prisonnier; mais la 
belle se sauva heureusement , eu faisant à cheval un 
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saut de 5oo pieds!!! Un autre endroit est encore re- 
nommé par l’enthousiasme d’une aman te, qui, voyant 
son bien-aimé de l’autre côté d’une rivière , s’élança 
d’un rocher à l’autre 5 on montre encore l’empreinte 
de ses pieds, et l’endroit se nomme Saut-de-la-f'ille • 
Cti T'aide encore des deux rochers qui représentent 
un moine et une religieuse, <jui, s’étant enfuis de 
leur prison sacrée, furent ici métamorphosés en 
pierre. Nous citons ces fables populaires comme des 
marques caractéristiques de l’imagination des peuples 
du Nord. 

Commerce et manufactures. — - L’Allemagne a da 
grands avantages en fait -de commerce, à cause do 
sa situation au centre de l’Europe, et des belles ri- 
vières dont elle est entrecoupée. Le Danube'ouvro 
aux Souabiens et aux Bavarois une route en Autriche, 
et offre ensuite anx Viennois une communication très- 
facile avec Sernlin et la Turquie européenne. Si cette 
dernière contrée vient un jour dans les mains d’un 
peuple mieux policé , et si l’on peut remédier aux 
obstacles occasionnés par les cataractes et les bas- 
fonds du Danube, le commerce deviendra d’une im- 
portance extrême; le centre de l’Europe communi- 
quera directement avec la Russie méridionale et 
l’Asie occidentale. Mais dans la situation actuelle , 
le Rhin teL l’Elbe sont les fleuves les plus importans 
pour le commerce. Le Rhin, avec les grandes rivières 
qu’il reçoit, sert à la Souabe , au Falatinat, à la 
Franconie, à la Haute -Hesse, à la Westphalie 
méridionale , pour exporter leurs vins , blés et bois 
en Hollande. Ils reçoivent, en retour, les marchan- 
dises des dpux Indes. Ce commerce occupe plus de 
i,aoo bâtimens, qui, en descendant, suivent le Thal- 
weg ( chemin de la vallée ) , c’est-à-dire le courant le 
plus fort, où par conséquent les eaux ont lé plus de 
profondeur. Ceux qui montent se font traîner par des 
chevaux le long du rivage , où le courant a peu de 
force; on appelle cela le chemin des montagnes ou 
le Bergweg. On pourroit , sans grande difficulté , 
unir le Rhin au Danube, par le moyen des rivières 
Géogr. unie. Tome HI. ce 
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du Mein, de Pegnitz, de la Rednitz, qui, par un canal , 
»e joindraient à l’Altmuhl, rivière qui tombe dans 
le Danube. L’exécution de ce projet n’a d'autre 
obstacle que l’impuissance et la jalousie des petits 
Etals, dans lesquels le pays est divisé. L’Erns ne par- 
courant que des pays peu fertiles, n’est pas à com- 
parer avec le Weser , fleuve auquel Breme doit une 
très-grande partie de son commerce. Mais l’Elbe a 
cependant deux fois autant de navigation que FEms, 
le Weser et l’Aller ensemble. Quelques-uns croyent 
que le nombre de bâtimens en activité sur ce fleuve 
monte à un mille, ce qui ne paroîtra pas exagéré, 
lorsqu’on considère que non- seulement toute la 
Haute-Saxe, une partie de la Bassè et toute la Bo- 
hême, mais même, au moyen du canal de Frédéric- 
Guillauine, entre Francfort-sur-l’Oder et Berlin, la 
Silésie et la Grande -Pologne communiquent par 
l’Elbe avec Hambourg et Londres. La navigation de 
l’Oder appartient à Breslaw , Francfort et Steitin. 
On peut estimer le nombre de vaisseaux que pos- 
sèdent Emden , Oldenbourg , Brême , Hambourg , 
Altona , Lubeck, Wismar, Rostock , Stralsund, 
Stetlin , Colberg , et quelques petits ports de Pomé- 
ranie, à 1 ,aoo. Mais c’est vers la navigation intérieure 
que les gouvernemens de l’Allemagne devraient prin- 
cipalement tourner leurs soins, et les deux premiers 
abusauxquels il faudrait remédier , sont les nombreux 
péages que chaque prince riverain établit, et les pri- 
vilèges de navigation exclusive dont certaines villes 
sont en possession. Les productions naturelles qui 
forment des objets de commerce, outre les mines et 
minéraux dont nous avons déjà parlé, consistent en 
chanvre, houblon, lin , cumin, tabac, safran, ga- 
rance , trufles , une grandé variété d’excellens lé- 
gumes et racines, du cidre, de l’hydromel et de la 
bierre. L’Allemagne exporte aux autres pays du blé, 
des chevaux, du bétail, du beurre, du fromage, du 
miel , de la cire, du vin , de la laine crue, du hl , des 
rubans, des étoffés de soie et de colon, des colifi- 
chets, de la quincaillerie, des bois travaillés au tour. 
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des métaux, sur-tout du mercure et du fer, de 
l’ivoire, des peaux de chèvre, du bois de charpente 
et à brûler , des canons et des boulets, des mortiers 
et des bombes, des plaques et des poêles de fer, des 
vases étamés, des ouvrages d’acier, du cuivre, du fil 
de laiton, une des plus belles porcelaines du monde , 
de la faïence , des glaces , du verre , des soies de 
porc , du tartre , de l’email azuré , du bleu de Prusse , 
de l’encre d’imprimerie , des bas, des souliers et 
des bottes pour la Russie, et plusieurs autres mar- 
chandises. • 

La révocation de l’édit de Nantes, par Louis xiv, 
qui obligea les protestans français à s'établir dans 
différentes parties de l’Europe , fut très-avantageuse 
aux manufactures allemandes. On y fait maintenant 
du velours , des soieries de toute espèce , de la toile 
et du fil, et tout ce qui est à l’usage de l’homme, dans 
la dernière perfection. La porcelaine, les gravures, 
les instrumens de musique, les voitures de fabrique 
allemande, peuvent aller de pair avec ce qu’il y a de 
mieux dans ces genres. 

L’Allemagne achète de toutes les nations mari- 
times les marchandises des deux Indes, comme sucre, 
café, cacao, indigo, tabac, épiceries, eto.etc.L’iraporta- 
tion du café a beaucoup diminué depuis qu’on fait du 
café des racines de la chicorée aauvage; cette racine , 
brûlée et mise en poudre, donne, sur-tout quand on y 
mêle un tiers de café ordinaire , une boisson très- 
agréable ; seulement elle exige beaucoup de sucre. 
On a maintenant découvert une manière de tirer du 
sucre des bettes-raves et des navettes. Si cette entre- 
prise réussit, elle diminuera de beaucoup l’importa- 
tion du sucre des îles. C’étoit la Hollande qui four- 
nissoit l’Allemagne occidentale de toutes sortes de 
productions asiatiques et américaines; l’Angleterre et 
la France fournissoient les ports de Hambourg, 
Brême et Trieste; les Danois, celui de Lubeck. 

Les Allemands achètent en outre de la France des 
vins, sur- tout ceux de Bordeaux, des liqueurs, de 
l’eau de-vie, des huiles d’olive, des câpres, du savon, 
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des essences, des fruits secs, coton , alun , écume de 
mer , terre sigillée, et autres articles du Levant ; pa- 
piers , résine , térébenthine , licge et bouchons , 
quelques toiles et étoffes, beaucoup de bijouteries, de 
soieries, des gazes, blondes, linon et rubans. 

L’Angleterre fournit aux Allemands des ouvrages 
en acier et laiton , des montres, boucles et autres bi- 
jouteries, des étoffes de laine, de la quincaillerie, des 
bottes et souliers, du charbon de terre, du poisson 
salé, sur-tout du Stockfiah, de l’étain , de l’huile de 
vitriol, et nombre d’autres articles. 

La Hollande vend à l’Allemagne du papier , des 
drogues de teinture, de chimie et de médecine, du 
fromage , de la tourbe, des briques et des fleurs. 

Les Danois, Norwégiens, Suédois et Russes, four- 
nissent aux Allemands des chevaux de remonte, du 
bétail maigre, du poisson salé, des harengs , du bois 
de construction, du cuivre, du fer, du goudron, de 
la potasse, du chanvre, de l'huile de poisson et de 
baleine, quelques dentelles du Sleswick , beaucoup 
de cuirs bruts et apprêtés. 

Les nations qui habitent les bords de la Méditer- 
ranée , fournissent à l’Allemagne des vins en petite 
quantité, et beaucoup de fruits; les marchandises de 
Ja Turquie européenne et du Levant, les raisins de 
Corinthe , les tapis de Turquie , le corduan , le ma- 
roquin , etc. sont en graude quantité importés par 
les voies de Trieste et de Semlin. Les Italiens ven- 
dent encore aux Allemands du chocolat, des ou- 
vrages faits en lavis , des estampes , bustes , et autres 
objets des arts. » 

Quant à la balance du commerce , if serait impos- 
sible et inutile de rien dire en général sur un pays 
divisé en tant d’Etats. 

Compagnies de commerce et autres élablissemens 
y relatifs. — La ligue anséatique ou hanséantique , 
comme on devrait écrire, a joué un rôle brillant 
et unique dans l’histoire du commerce. Elle’étoit 
composée de plus de quatre-vingts villes puissantes, 
disséminées dans le nord de l’Allemagne , le long de 
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la Baltique et jusqu'en Norwège. Etroitement liées 
par des intérêts et des dangers communs , cês répu-» 
Cliques bravèrent tons les rois voisins , dominèrent 
les mers, et firent exclusivement le commerce de 
tout le Nord. Les treizième et quatorzième siècles 
furent l'époque de leur grandeur. Cette ligue sub- 
siste encore entre Hambourg, Brème et Lubeck; 
ces villes négocient quelquefois avec les autres puis- 
sances en commun , et elles possèdent en commun 
sur-tout, le Comptoir anséatique et le Steel- Yard à 
Londres; c'est un district do quelques maisons pri- 
vilégiées. 

En reconuoissance de cette faveur, les Hambouv- 
geois ont permis, en 161 1 , à une compagnie de mar- 
rhinds anglais de s’établir à Hambourg comme habi- 
ta ns , et avec des avantages que n’ont pas les autres 
citoyens. Cette compagnie s'appelle à présent the 
Unglish court ; son administration est à-peu-près 
celle d’une maîtrise ; elle a son courtmaster , son tré- 
sorier, une chapelle, etc. Cette soeiétéa eu béancoup 
de part à la formation des liaisons étroites qui existent 
entré' Hambourg et l’Angleterre. 

La banque de Hambourg est encore nu établisse- 
ment de la plus grande importance pour le com- 
merce. Elle est basée sur les mêmes pt'iiieipes que 
celle d’Amsterdam, et jonit depuis sa fondation, eu 
j fit 9 , d’un crédit non interrompu. L’ argent debanque 
sert comme une mesure fixe dans le cours 'pour toute 
l'Allemagne , et même pour le Nord. Mais il ne faut 
pas croire que les lingotset les espèces restent ense- 
velies dans les dépôts. <• 

. *La banque holsténoisc à Altona, établie en 1788, 
jouit aussi de beaucoup de confiance , quoiqu’elle soit 
dépendante d’un gouvernement absolu. 

Augsbourg, Francfort’, Vienne, sont les places 
de change les plus considérables dans le midi de 
l’Allemagne. 

La compagnie des Indes orientales que la Prusse a 
voulu établir à Emden , réussit fort mal , à cause des 
impositions trop fortes et des désavantages irremé- 
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diables de la position de ce port. Il y a à Emden’une 
compagnie de pêche du hareng; mais son octroi tire 
vers sa fin. 

Quant aux autres compagnies , nous les avons 
nommées dans la topographie. 

Nous ne devons pas passer sous silence la commis- 
sion de librairie établie par le gouvernement saxon 
à Leipzick ; elle doit en tr au 1res empêcher les contre- 
facteurs d’exercer leur métier à la foire. Mais , par 
une de ces bizarreries dont la constitution, germa- 
nique fourmille, l’empereur lui-mème a donné à un 
laineux contrefacteur, nommé Schmiedcr , un privi- 
lège qui le met à même de braver les loix de l’Empire 
et de l’équité. 

On a établi dans beaucoup de provinces et villes 
des commissions spécialement chargées de veiller à 
ce qu’on ne vende pas à l’étranger de mauvaises mar- 
chandises. Il y a aussi des caisses de secours; mais 
tout cela nous meneroit dans de trop longs détails. 

Les maîtrises et jurandes subsistent dans l’Alle- 
magne dans toute leur rigueur, avec tous leurs avan- 
tages et défauts. A Hambourg, Breslaw, Nuremberg, 
Augsbourg,cescorporationsont une influence et une 
puissagce-qui souvent embarrassent même les auto- 
rités publiques- 

On ne calomnie point les marchands et négocians 
allemands, en disant que œl esprit de corporation 
les anime tous, et qu’il nuit très-souvent au bien gé- 
néral. C^t un reste de l’esprit de la ligue anséatique. 

.On commence à présent à sentir combien une édu- 
cation soignée est nécessaire à un bon négociant. 
jfiambourg et Lubeck ont deux excellons instituts , 
destinés seulement à former les jeunes gens qui se 
destinent au commerce. ■ :l • 

Constitution çt gouvernement. —Trois cents princes 
souverains gouvernent avec un pouvoir plus ou moins 
grand les innombrables provinces et districts de l’Al- 
lemagne. Ils forment entr’eux une fédération sujette à 
des loix fondamentales, assez vagues et assez confuses, 
cl sur-tout méconnues. A la tête de cette fédération 
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se trouve l’empereur, dont le pouvoir sur ce corps 
collectif, ou la diète, n’est pas directorial , mais pu- 
rement exécutif. Cela lui donne néanmoins une vaste 
influence. Le pouvoir suprême de l’Empire d’Alle-r 
magne est la diète, qui est composée de l’empereur, 
ou, en son absence, de son commissaire et des trois 
collèges de l’Empire. Le premier est le collège élec- 
toral; le second , celui des princes; et le troisième, 
le collège des villes impériales. 

Sous la race de Charlemagne, l’Empire étoit héré- 
ditaire; mais après, sous les empereurs franconiens 
et saxons , il devint électif; et, au commencement, 
tous les princes, la noblesse et les députés des villes, 
jouissoient du privilège de voter. Sous le règne 
d’Henri V, les principaux officiers de l’Empire chan- 
gèrent le mode d’élection en leur propre faveur. En 
1239 , le nombre d’électeurs fut réduit à sept. On en 
ajouta un en 1619 , et un autre en 1693. 

La dignité d 'Empereur du Saint-Empire romain , 
semper Augustus , roi en Germanie y alla long-temps 
d’une maison à l’autre. Depuis 913 jusqu'en 11 58 , on 
choisit des princes saxons et franconiens; après eux 
vinrent les empereurs de la maison deSouabe, dont 
la chaîne finit à l’an 135 o. loi commence le grand 
interrègne , dans lequel il n’y eut aucun empereur 
formellement élu et reconnu. Cet interrègue finit en 
1375 par l’élection de Rodolphe de Hapeçourg , sou- 
che^le la maison d’Autriche. Après lui vient une 
suite des empereurs de différentes maisons , d’Au- 
triche, de Nassau, de Bavière, de Bohème, du Fala- 
tiuat, de Brunswick, de Luxembourg. Mais enfin, 
en i 458 , cette couronne se fixa dans la mai ton d’s/u- 
triche; elle y est restée depuis , pendant le cours de 
trois siècles et demi ; uqe seule fois , par l’influence 
de la France, à la mort de Charles vi, grand-père, 
du côté maternel , de l’empereur J oseph H, l’électeur 
de Bavière fut élu jj cette dignité, et mourut, comme 
on le suppose, de douleur, après uu règne court et 
malheureux. Le pouvoir de l’empereur est réglé , 
d’après la capitulation qu’il signe à sou élection ; et 
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la personne qui, pendant sa vie, est choisie roi de« 
Romains , succèd* à l’Empire , sans autre élection. 
Il peut donner de» titres et des franchises de villes et 
de bourgs; mais il n’a pas, comme empereur, le droit 
de lever des impôts, ni de déclarer la guerre ou de 
faire la paix , sans le consentement de la diète. Quand 
ce consentement est obtenu, chaque prince est obligé 
de fournir son contingent d’hommes et d’argent, tel 
qu’il est évalué dans le rôle des fournitures, quoiqu’il 
soit d'un parti différent de celui de la diète; mais au- 
jourd’hui cette obligation est ouvertement foulée aux 
pieds par tous ceux des princes auxquels leur force et 
leur position le permet. Nous en avons vu un exem- 
ple dans cette guerre. L’empereur est regardé comme 
le premier des potentats ; son ambassadeur a le droit 
de préséance dans toutes les cours de la chrétienté. 

Les huit électeurs occupent chacun un office parti- 
culier à la cour impériale , et ont seuls le droit d’élire 
l’empereur. 

Voici le rang qu’ils tiennent. 

i®. L’archevêque de Mayence, qui est arclii-chaa- 
celier de l’Empire en Allemagne. 

T. L’archevêque de Trêves, qui est archi-chance- 
lier de l’Empire pour les Gaûles. 1,! " 

5 ’. L’archevêque de Cologne, qui l’est de même 
pour l’Ilalie. 

4 °. L’électeur , roi de Bohême , qui est grand- 
échanson. •••''■ d 

5 ’. L’électeur palatin , duc de Bavière , qui est 
grand-écuyer tranchant. 

N. B. Jusques en 1777 l’électorat de Bavière et 
celui du Palatinat éloient distincts; l’électeur palatin 
étoit pour lors grand-maîlre-d’hôtel. 

6°. L’électeur de Saxe, qui est grand-maréchal de 
l’Empire. ‘ 

' 7°. L’électeur de Brandebourg (aujourd’hui roi de 

Prusse) , qui est grand-chambellan. ' 

8°. L’électeur d'Hanovre qui réclame l’office d’ar- 
chi-trésorier. 

Pour convoquer la diète, l’empereur est obligé de 
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demander l’avis de ces membres , et pendant la va- 
cance du trône impérial , l’électeur de Saxe et l’élec- 
teur palatin de Bavière ont la juridiction , le pre- 
mier, des cercles septentrionaux, et le second, des 
cercles méridionaux. Ils prennent alors le titre de 
vicaire s du Saint-Empire romain. 

Les électeurs vont de pair avec les rois, selon l’opi- 
nion des publicistes allemands; mais les rois ne recon-' 
noissent pas cette prétention. 

Après les électeurs viennent leS princes de VF.m- 
pire , qui sont ou ecclésiastiques , comme les arche- 
vêques, les évêques, abbés et prévôts-princiers; ou 
séculiers, qui se suivent dans cet ordre, archiducs , 
ducs , comtes palatins , margraves ( comtes qui gar- 
dent les frontières ), landgraves (comtes de provinces), 
princes, bourggraves , comtes-princiers. Tous ceux 
qui ont un de ces rangs , siègent dans le collège des 
princes , et y ont une voix. Les prélats de l' Empire , 
c’est à-dire , tous les abbés, abbesses et prévôts simples, 
siègent sur deux bancs, celui du Rhin et celui de 
Souabe; chaque banc a une voix collective dans le 
collège des princes. Enfin, quatre sous - collèges , 
nommés d’après la Wétéravie, la Westphalie, la 
Franconie et la Souabe , comprennent les comtes 
simples et les seigneurs ; chaque sous- collège n’a 
qu’une voix collective dans le grand collège des 
princes. 

Le troisième collège est celui des villes impériales, 
qui sont divisées en deux bancs, celui de Souabe et 
celui du Rhin^mais chaque ville a une voix. 

L’électeur, archevêque de Mayence, est directeur 
ou président-né de cette assemblée. 

La chambre impériale, et celle de Vienne, plus 
connue sous le nom de conseil aulique , sont les deux 
cours suprêmes pour juger les grandes causes de l’Em- 
pire qui s’élèvent entre ses membres respectifs. Le 
conseilimpérialestcomposéde5ojugesou assesseurs; 
le président et quatre d’entr’eux sont nomméi par 
l’empereur : chaque électeur en ehoisit un, et le» 
autres princes et Etats choisissent le reste. Cette coug 
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se tient maintenant à Wetzlar; elle se tenoit autre- 
fois à Spire : on peut lui soumettre des causes par 
appel. Le conseil aulique n’étoit originairement 
qu’une cour des revenus des domaines de la maison 
' d’Autriche. A mesure que le pouvoir de cette maison 
t s’accrut , la juridiction du conseil aulique s’étendit , 
et il empiéta sur les pouvoirs de la chambre irnpé- 
' riale et même sur ceux de la diète. 

11 est composé d’un président, d’un vice-chance- 
lier , d’un vice-président , et d’un certairmombrede 
conseillers auliques , dont six sont protestans, outre 
d'autres officiers ; mais dans le fait , l’empereur est 
absolument maître du conseil. Ces cours prennent 
pour règles les anciennes loix de l'Empire , la bulle 
d'or , la paix de Passau et la loi civile. 

Outre ces cours de justice, chacun des neuf cer- 
cles dont nous avons fait mention a un ou deux di- 
recteurs, pour conserver la paix et l’ordre du cercle. 
Ces directeurs sont ordinairement pour la Westpha- 
li,e , l’évèque de Munster , avec les ducs de Clèves et 
de Juliers ( roi de Prusse et électeur Palatin ) , qui 
occupent cette fonction alternativement ; pour la 
Basse-Saxe , l’électeur d’Hanovre et le duc de Mag- 
debourg ( roi de Prusse ); pour la Haute-Saxe, l’élec- 
teur de Saxe; pour le Bas-Rhin , l’archevêque de 
Mayence; pour le Haut-Rhin , l’électeur Palatin, 
comme duc de Siinmeren , et l’évêque de Worms; 
pour la Franconie , l’évêque de Bamberg et le mar- 
grave de Bareuth-Anspaeh ( roi de Prusse ) ; pour la- 
.Souabe , le duc de W urleinberg et l’évêque de Cons- 
tance ; pour la Bavière, l’électeur de Bavière et l’ar- 
chevèquc de Salzbourg ; quanta l’Autriche, il n'ya 
poinld’élals de cercle , l’archiduc traits tous les prin- 
ces et évêques en sujets. 

Les diètes de cercle ne se tiennent plus que dans 
les deux cercle* du Rhin et dans ceux de Souabe , 
Franconie et Bavière. 

Nous nous garderons bien d’entrer dans un détail 
plus ample sur cette constitution surannée , et qui 
peut-être au moment où nous écrivons , n’existe déjà» 
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plus. Nous dirons seulement qu’on regarde comme 
loix fondamentales de l’Empire les actes publics sui- 
vans : 

La bulle d'or de 1 556 5 nous en avons parlé, arti- 
cle curiosités et antiquités. 

L 'édit de paix de i4g5 , donné par Maximilien 1 , 
contre les nobles-brigands , etc. 

Le traité de paix entre les protestans et les catho- 
liques de i555. • 

Le traité de fVestphalie de 1 648. 

La capitulation que les électeurs présentert à 
l’empereur et qu’il doit souscrire avant que d’ètro 
couronné. 

Dans les derniers temps, la prépondérance acquise 
par la maison de Brandebourg , a produit une espèce 
de schisme politique , auquel ont contribué les jalou- 
sies et les craintes de deux partis de religion , et la 
méfiance que devoit naturellement inspirer la politi- 
que ambitieuse de l'Autriche. Pour se former une 
idée juste de la position politique de l’AUemagne , il 
faut mettre de côté sa constitution , qui y est pour 
rien , et simplement considérer co pays comme une 
foule d’Etats foibles , entourés de trois grandes puis- 
sances , auxquelles ils s’attachent par crainte , par 
intérêt et par liaisons de famille. En ne se tenant 
qu’à cette considération essentielle , on démêle aisé- 
ment les raisons qu’ont les princes ecclésiastiques , 
pour être dans les intérêts de l’Autriche, celles de la 
Bavière, pour être unie à la Prusse , etc. etc. 

Il est essentiel d’observer qu’il existe une très- 
grande différence entre les formes de gouvernement, 
adoptées dans ces divers Etats. D’abord , les princes 
ecclésiastiques sont choisis parle chapitre de leur ca- 
thédrale , et n’ont qu’un pouvoir très-borné. Les 
chanoines, qui sont toujours des nobles, sont ordinai- 
rement ceux qui gouvernent le pays , avec ou sans 
Etats. Comme les chanoines et le prince-évêque ne 
pensent qu’à jouir de leur dignité temporaire , il est 
rare de voir un pays ecclésiastique bien gouverné. 
Quant aux abbés et prévôts , c’est exactement la 
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même chose en petit. Les princes séculiers ont. en 
grande partie su se rendre absolus; cependant la 
Prusse et l’Autriche même ont des provinces où le* 
Etats conservent encore une ombre de liberté; telle* 
sont la Bohème, la Silésie, l’Oslfrise. Le landgrave 
de Hesse-Cassel est absolu , les ducs de Wurtemberg 
et de Mecklenbourg sont bornés par des Etats , qui 
ont l’administration des caisses ; cependant celui de 
Wurtemberg a employé les moyens les plus tyranni- 
ques pourse débarrasser de ce frein. En Bavière et en 
Saxe , les Etatsont un pouvoir moins étendu , et leurs 
votes sont toujours conformes à la volonté du sou- 
verain. La noblesse d’Hanovre a conservé beaucoup 
de privilèges , et quelques-uns de ses membres ont 
même réclamé le droit de paix et de guerre. 

Quelques villes , comme par exemple Hambourg , 
ont un gouvernement assez conforme aux principes 
de la liberté; d’autres, et c’est l’immense majorité, sont 
sous la verge de leurs patriciens , comme Nuremberg 
et A ugsbourg , ou sous celle d’un sénat ignorant et des- 
potique, mille fois plus esclaves qne les sujets dos rois» 

Far un abus de mots bien funeste , les loixdes Ro- 
mains sont regardées comme valables pour le saint 
empire Romain-Allemand. En même temps les actes 
et loix de l’Empire, le droit canonique et les loix spé- 
ciales émanées de chaque souverain doivent être ob- 
servés. Cette confusion chaotique est très -favorable 
aux légistes; on ne voit dans aucun pays du monde 
de si fréq netts et de si longs procès. 

Les sujets qui ont des griefs contre leurs souve- 
rains , peuvent adresser leurs plaintes à la chambre 
impériale à Welzlar ou à celle de Vienne. Ils obtien- 
nent alors des sentences , qu’on n’exécute pas. 

fl est juste d’avouer que, suF-tout dans les grands 
Etats de d’Allemagne , le despotisme est beaucoup 
mitigé par l'exemple de plusieurs grands souverains, 
par l’établissement de loix claires et justes, enfin , 
par l’intluence des lumières et par la liberté de la 
presse et. de la pensée. 

Les sujets des petits princes Allemands sont ovdi- 
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liai renient les plus malheureux: car ces princes , af- 
fectant la grandeur et la magnificence de ceux qui 
ont plus de moyens qu’eux , dans le nombre et l’ap- 
parence de leurs officiers et de leurs domestiques , 
dans leurs palais , leurs jardins , leurs tableaux , leur» 
curiosités , leur garde , leur musique , leur table , 
leur habillement et leurs meubles, sont obligés de 
soutenir toute celte parade et cette vaine pompe, aux 
dépens de leurs vassaux et de leurs dépendans. Quant 
aux bourgeois et paysans d’Allemagne, les premiers, 
dans plusieurs endroits, jouissent de grands privilè- 
ges : les derniers en ont aussi dans quelques provin- 
ces , telles que la Franconie , la Souabe et le Rhin , 
où ils sont libres, ne rendent que de certains services 
à leurs supérieurs, et payent des impôts; au lieu que 
dans le marquisat de Brandebourg , dans la Pomé- 
ranie, la Lnsace, la Moravie , la Bohème , l’Autri- 
che, etc. , ils peuvent A juste titre être appelés escla- 
ves , quoiqu’il y ait différentes nuances. 

Quelques maisons souveraines de l’Allemagne se 
partagent leurs domaines jusqu’à l’infini. Delà cette 
innombi-able foule de princes qui ont à peine quel- 
ques villages et un vieux château pour toute posses- 
sion. Dans d’autres maisons il n’y a qu’une branche 
souveraine et héréditaire; les autres opt un apanage 
en terres ou argent. C’est ici le lieu d’expliquer ce 
que veut dire la pragmatique sanction. Ce n’est autre 
chose qu’une provision faite par l’empereur Char- 
les vi , pour conserver l’indivisibilité des Etats Au- 
trichiens, dans la personne du plus proche héritier 
mâle ou femelle. Cette mesure, d’abord garantie par 
tontes les puissances de l’Europe, fut ensuite attaquée 
par la France, la Prusse, etc. Cependant elle eut son 
exécution presque entière; Parme et la Silésie furent 
les seules provinces que Alarie Thérèse perdit. 11 y a 
beaucoup d’autres conventions entre les maisons sou- 
veraines de l’Allemagne , relativement aux succes- 
sions éventuelles ; mais les bornes de cet ouvrage ne 
nous permettent pas d’entrer dans de plus grands 
détails. 
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Forces et revenus. — Si l'empereur du Saint Em- 
pire Romain n’étoit qu’empereur, il feroit une triste 
figure. Voilà à quoi se réduisent ses revenus impé- 
riaux. 

Contribution foncière de quel- 
ques villes impériales. . . i 10,784 fl. 3 a kr. 

Subsides des cantons équestres. 45 , 000 

Tribut des juifs de Francfort et 

Worms 5 ,ioo 

' 58,884 5 a 

Cependant , il y a encore quelques revenus acci- 
dentels , comme l’investiture les fiefs , les amen- 
des infligées par les tribunaux de l’empire, etc. etc. , 
qui sont versés à la chancellerie impériale. Le tout 
ne monte pas à 100,000 florins par an. Vers la fin du 
douzième siècle , les revenus de l’empereur mon- 
toient jusqu’à 6,000,000 d’écus ; il tiroit plus de 
5 o,ooo marcs d’argent seulement de l’Italie. 

Mais les pays héréditaires de l’Autriche forment à 
eux seuls un des plus beaux Etats de l’Europe. Nous 
ne pouvons indiquer séparément les reven us et les for- 
ces militaires de ces Etats, mais on estime qué toute la 
monarchie autrichienne rapporte ordinairement par 
an 100,000,000 (1) de florins de Vienne , à 2 francs 
65 centimes, ce qui fait a 65 , 000, 000 de France. L’ar- 
mée peut être portée jusqu’à 5 oo,ooo hommes ; quand 
on considère que de 5 o,ooo lieues carrées et 25 , 000,0 00 
d’habitans, que l’on donne à toute cette monarchie , 
9,000,000 d’ames et 10,000 lieues carrées appartien- 
nent aux Etats Allemands, on seroit tenté de regarder 
cesEtats comme ne faisant sous tous les rapports qu’ur* 
tiers delà monarchie entière. Maisles Etats Allemands 
de l’Autriche sont beaucoup fdus imposés que la Hon- 
grie et les deux Gallicies. Quelques auteurs croient 


(1) Crome , dam »a Statistique , publiée en 1794 , porte le re- 
Terni des Etats Autrichiens à 91 millions de guldens, environ 
181 millions de France, ce qui est trop peu, selon noua, et sa 
population à 13 millions d’individus. 
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même que l'Autriche tire la moitié ses revenusdes 
Etats Allemands. La meilleure partie de l’infanterie 
autrichienne est fournie par ces provinces ; les tirail- 
leurs du TyrolsOnt renommés. D’ailleurs la position 
de ces provinces est très-avantageuse sous le point de 
vue militaire. La Bohème et le Tyrol , avec leurs 
montagnes et forteresses , forment exactement deux 
bastions, liés ensemble par la ligne d’Inn comme par 
une courtine. Il ne manque qu’une place forte entre 
Braunau et Kufstein , pour rendre cette frontière 
presque inexpugnable. Aussi c’est par ce vide qu'a 
pénétré le général Moreau dans son im mortel lacnwt- 
pagnedela paix. Observons encore que ces deux bas- 
tions de la monarchie autrichienne sont très bien-flan- 
qués,l’un par les forteresses et montagnes delà Mora- 
vie et de la Silésie Autrichienne, l’autre par les fieu ves 
du territoire vénitien. Les finances de l’Autriche 
sont, après i 4 ans de guerre , dans un état d’épuise- 
ment total. Les dettes montent à 600,000,000 de flo- 
rins. Mais l’Autrichea assez de forces pour se relever, 
et en peu d’années , elle ne se ressentira plus de ses 
pertes. * 

La monarchie prussienne tire la plus grande par- 
tie de ses revenus et de ses forces de l’Allemagne. 
L’électorat de Brandebourg , la Poméranie , les 
provinces de Westphalie , de Basse -Sajce et de 
Franconie, avec la Silésie Prussienne, ont plus de 
4 , 6 oo,ooo âmes , et donnent au moins 16,000,000 
d’écus de Prusse ( 64 , 000, 000 de francs ) , tandis 
que le royaume de Prusse, qui dans son étendue ac- 
tuelle ne compte que 5 , 5 oo,ooo habitans , ne donne 
que 12 à 1 3 ,ooo,ooo d’écus , ou 48 à 1 5 s, 000,000 
de francs. 

La monarchie Prussienne n’a point ces richesses 
territoriales, ces frontières avantageuses qui sont les 
hases de la grandeur autrichienne. Si l’on excepte la 
Silésie , les Etats Prussiens sont ouverts , sans mon- 
tagnes, sans forteresses suffisantes. La frontière con- 
tre la Russie et la Pologne Autrichienne n’a pour 
toute défense que la Vislule ; vers l’Ouest, Wesel , 
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Magdebourg , Minden sont bien des places très-for- 
tes, mais à une trop grande distance l’une de l’autre. 
Cependant, malgré son mauvais arrondissement , 
malgré sa population médiocre, la Prusse soutient 
un rang distingué parmi les grandes puissances , à 
cause de son système militaire le plus parfait qu’on 
commit en Europe. La foiblesse de ses voisins ver» 
l’O. la sert encore merveilleusement. Mais, quoique 
l’armée prussienne soit à présent de u 5 o,ooo hommes , 
et supérieure en discipline et tactique à celle de l’Au- 
triche , il est néanmoins vrai , que la puissance Prus- 
sienne n’est que factice , et qu’elle dépend presquo 
totalement des circonstances et du génie de ses rois. 
Les finances de la Prusse étoienldans un état brillant 
à la mort du grand Frédéric , qui laissa après lui un 
trésor de 130 millions de France. Mais son successeur 
dissipa tout. Le roi régnant a rétabli l’ordre. 

L’ électeur de Saxe occupe la troisième place parmi 
les puissances Allemandes. Ses revenus sont estimé* 
à 7 millions d’écus de Saxe ( 28,000,000 de fr ) , et 
ses forces militaires à 36 , 000 hommes. Les tioupes 
Saxonnes sont braves et bien disciplinées. Le pays 
est bien arrondi, mais en grande partie plat et sans 
forteresses importantes. L’électeur est, par sa posi- 
tion , dans une dépendance éternelle du roi de Prusse , 
dont les Etats à présent entourent la Saxe dç trois 
côtés. Les affaires intérieures , le commerce et les 
finances sont dans un état florissant. 

L 'électeur Palatin de Bavière seroit aussi puissant 
que celui de Saxe , si ses Etats n’étoient pas en partie 
disséminés , et en partie dominés par les frontières 
-autrichiennes, qui les prennent en flanc. D’ailleurs, 
il n’y avoit, avant le règne actuel , aucun ordre ni 
daus le militaire, ni dans les autres branches de l’ad- 
ministration. L’armée doit être de 5 o à 4 o,ooo hom- 
mes; ces troupes sont braves, mais mal organisées. 
Les revenus sont estimés à 9 millions florins de l’em- 
pire , ou 19,800,000 fr. Mais il en a perdu au moius 
4,000,000 par la cession de la rive gauche du Rhiu. 
La dette de l'Etat est de 80,000,000 de fi'. 




Digitized by Google 


ALLEMAGNE. 4 1 7 

Lies électeurs de Saxe et de Bavière ont chacun 
2 millions de sujets , et des pays égaux en fertilité» 
Mais la disproportion des revenus ne provient que de 
la différence de l’administration. * 

Quoique l’existence politique de Yéleetorat d’Ha - 
novre soit incertaine (a), nous le placerons provi- 
soirement au cinquième rang. Sa force armée est de 

21.000 hommes; ce sont des troupes excellentes. Les 
revenus forment un produit annuel de i 4 , 000, 000 
defr. , dont 2,000,000 étoient envoyés en Angleterre 
à la disposition personnelle du roi. 

Le landgrave de Hesse-Cassel a cinq fois moins de 
sujets que la Saxe et son pays est peu fertile; cepen- 
dant il sait faire monter ses revenusà 9,000,000 defr. , 
et son armée est de 1 2,000 hommes. Mais aussi l’agri- 
culture, les fabriques et le commerce s’en ressentent. 
On dit que le landgrave a de grands capitaux placés 
à intérêt. 

Les ducs de "Wurtemberg et de Brunswick, et le 
landgrave de Hesse-Darmstadt figurent encore parmi 
les puissances militaires dei’AUemagne.Wurtemberg 
est estimé à 5,280,000 fr. , et son militaire est de 

6.000 hommes. Hesse-Darmstadt avoit 4 , 800, 000 fr. 
de revenus et 6,000 soldats , mais il a perdu encore 
plus que Wurtemberg. Brunswick doit avoir un 
revenu de 4 , 000, 000 de fr. , et 5 , 5 oo hommes. 

Les troupes de Brunswick et de Hesse-Cassel sont 
comptées parmi les meilleures de l’Allemagne; celle» 
de Wurtemberg et de Darmstadt ontmoins de renom- 
mée. La position géographique de ces quatre prin- 
ces , les passages et places fortes de leurs Etats , le» 
rtndent importans. Le duc deBrunswick fait tous ses 
efTorts pour mettre les finances de son pays en bon 
état. 

Nous nommerons encore quelques princes plus 
remarquables par leurs revenus, leur position, l’éclat 
de leurs maisons, que par le peu de poids qu’ils ont 

(1) Le roi de Prusse rient de s'en emparer , d’après la déclaration 
de guerre de l’Angleterre i toutes les puissances du Nord. 

Géogr. univ , Tome ///. P cl 
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dans la balance politique. Tels sont le margrave de 
Baden avec 4 ,ooe,ooo de fr. ; le duc de Saxe-Gotha avec 
5,200,000 fr.} ceux de Saxe-Weimar et de Mecklen 
bourg-Schwerin , chacun avec 2,800,000 fr., ceux de 
Saxe-Cobourg-Meiiïungen et de Mecklenbourg-Stre- 
litz , chacun avec 1,200,000 fr. Les princes de Ho- 
henlohe dont toutes les six branches ensemble ont 
1,000,000 defr. La maison d’Anhalt, qui doit avoir en 
tout 2,4oo,ooo fr. ; celle de Nassau , dont les revenus 
sont d’environ i, 4 oo,ooo frêles comtes de Renss avec 
1,000,000 de fr. ; ceux de Slolberg, de Waldeck et 
d'Oettingen , chacun avec 7 à 800,000 fr. etc. etc. etc. 
Chacun de ces princes a sa petite armée d’un, deux ou 
trois mille soldats. Peu u’entr’eux imitent la sage 
économie du margrave de Baden. Avec un mince 
revenu, ils croient pouvoir faire les grands seigneurs , 
et pour avoir une cour nombreuse , des gardes , des 
chiens de chasse, un opéra, et des maîtresses, il» font 
des dettes énormes, ce qui finit très-souvent par la 
saisie de leurs possessions , ou les entraîne à vendre 
leurs sujets au plus offrant. 

Il y a encore une ihaison princière qni a de grands 
revenus , sans presque posséder des pays ; c’est celle 
de Thurn et Taxis . Elle descend d’un négociant de 
Milan, nommé Roger de Thurn et Taxis qui , er* 
i 45 o, organisa la messagerie des lettres dans les Etat» 
autrichiens. Ses descendans furent peu à peu créés 
chevaliers , comtes, princes, et directeurs généraux 
des postes du Saint-Empire romain. Cet office fut en 
1681 , malgré l’opposition de plusieurs ancienne» 
maisons princières, déclaré former une principauté 
immédiate de l’empire. Le profit annuel doit être de 
4 à 5 millions de France. 

Les pays ecclésiastiques ne sont pas les moins con- 
séquens sous le rapport des revenus. L’électeur-arche- 
vèque de Mayence, avoit 5,000,000 defr. de revenus r 
et 2 à 5 ,ooo soldats qui Ikisoient bonne parade ; il a 
perdu 600,000 fr. par la cession de la rive gauche. 
L’électorat deTrèves, qui est réuni à la France prrs- 
qu'en entier, rapportoit annuellement 1,200,000 fr. 
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L’électorat de Cologne avec le duché de Wèstplialie 
et le comté de RecXlifighuseri , réuni à l’évêché dé 
Munster , formoieùt un Etat Considérable , dont le 
prince avoit 5 , 000,000 de,fr.dé revenus, et6,ooo hom- 
mes sur pied. Il a pertlu eûviron un cinquième. On^ 
doit encore remarquer l’àrchevèché de Salzboutg , 
qui a un revenu de 2,600,000 fr. ; l’évêché de Bam- 
berg avec i, 5 oo,ooo fr. ; celui de Wurzbourg aved 

2.200.000 fr. i ceux de Paderbotn et Hildesheim âvec 

2.800.000 fr. $ celui de Fulde avec 8 à 900,000 fr. etc; 
Même parmi les abbayes et prévôtés , il y en a qui 

S ossèdentde grands revenus. Ellwang, par exemple , 
onne 3 oo,ooo fr. Kempten 200,000 au prince, 120,006 
aux chanoines, Berchtesgaden 200,000 fr. , etc. etc. 

Voici un relevé exact qui montre quelle est la 
modeste pauvreté du clergé immédiat de l’Aile- ' 
magne. 
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Il est nécessaire d’observer que les gouvernemens 
ecclésiastiques ne tirent pas tout le parti possible de 
leurs pays. Ce sont les domaines qui forment la plus 
grande partie de leurs revenus. Leurs troupes ne 
servent qu’à monter la garde. Il faut cependant faire 
une exception eu faveur des milices salzbourgeoises; 
elles sont fortes de 8,000 hommes , braves et bieii 
disciplinées. 

Quant aux villes impériales , nous avons peu de 
données exactes. Humbourg a certainement de 
grands revenus publics , mais on n’en a aucune con- 
naissance sûre; ils montent au moins à 4 , 000,000 de lr. 
par an. Lubeck lient ses revenus dans un secret en- 
core plus sévère. Brème doit avoir 1,000,000 de fr. 
de revenu public. Francfort 1,200,000 fr. Augsbourg 
700,000 fr. Nuremberg 4 ,ooo,ooo defr. Beaucoup de 
villes soht fort endettées; Ulm , par exemple, doit 
plus de 1 4 ,ooo,ooo de fr. A Hambourg, à Francfort 
et dans d’autres villes, l’administration des finances 
est nommée et surveillée par la bourgeoisie; et là, 
les finances se trouvent en bon état. A Nuremberg 
et à Augsbourg, le magistrat s’est approprié presque 
exclusivement les caisses publiques; l’idée libérale 
de la non-responsabilité a eu ses suites naturelles. 

On croit que si l’Allemagne (sans la Hongrie, la 
Prusse, etc. etc.) étoit réunie dans un seul corps 
politique, ses revenus monteroient à 700 millions 
de France , e). sa force armée à 5 oo mille hommes. 

Cequ’onappelle troupes de l’Empire, est composé 
de différens contingens que chaque prince doit four- 
nir en cas de guerre, déclarée par la majorité de 
l’Empire. Ce contingent est simple , double, triple , 
quadruple et même quintuple , selon que la diète 
l’ordonne. Le simplum fait environ 4 o mille hommes. 
Voici les raisons pour lesquelles les troupes de l’Em- 
pire ont toujours été battues. 

i e . Elles sont composées d’une infinité da petits 
détachemens de nations, qui se haïssent mutuelle- 
ment., et où il est extrêmement difficile d’établir 
aucune discipline. 
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2 *. Elles sont ordinairement très -mal fournies 
d’armes , de munitions , de vivres. La caisse de 
guerre de l’Empire est presque toujours vide. 

5°. Il règne ordinairement une telle jalousie entre 
les différens commandans, et une telle malveillance 
contre le général en chef, que tous les ordres sont • 
mal exécutés. Si le général en chef déplaît à tel ou 
tel Etat puissant, il peut compter qu’une partie de 
ses troupes désertera , etc. etc. 

Outre les contributions ordinaires , auxquelles 
tout l’Empire doit concourir pour l’entretien des 
tribunaux, de la diète, etc. , il y a encore une con- 
tribution extraordinaire, qui sert à subvenir aux 
dépenses de la guerre , et qui s’appellent mois ro- 
mains. Ce mot marque originairement une somme 
que chaque prince fournissoit à l’empereur quand il 
alloit à Rome baiser la mule du pape; les princes 
étoient obligés de l’escorter eux-mèmes avec un cer- 
tain nombre de cavaliers, mais ils préferèi’cnt d'ache- 
ter la permission de rester chez eux. Ensuite, quand 
les voyages à Rome eurent cessé, on retintee mode 
de répartition pour les frais de guerre, et la diète 
impose tant et tant de mois romains. 

Mais ni les contingens de troupes , ni ceux en 
argent , ne sont à présent régulièrement fournis. 
Dans dette guerre, on a vu toute l’Allemagne septen- 
trionale, le roi de Prusse à la tête, se soustraire aux 
fardeaux communs , et laisser aux seuls Etats voisins 
de l'Autriche la triste gloire de remplir leurs devoirs 
de membres de l’Empire. 

Titres y armes et ordres impériaux , royaux et 
autres. — L’empereur d’Allemagne prétend être 
successeur des empereurs de Rome , et , à ce titre, 
il .y a long-temps que dans les cérémonies publi- 
ques on lui permet de prendre la préséance sur 
toutes les puissances de l’Europe. L’Autriche n’est 
qu’un archiduché , et , comme chef de celte mai- 
son l’archiduc n’a pas droit à l’élection de l’empe- 
reur d’Allemagne: ce n’est qu’en qualité d’électeur 
de Bohème qu’il a voix dans l’élection. Les titres de 
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Ï rincipautés , de duchés , de baronnies et autres sem- 
lables , dont il est revêtu , en qualité d’archiduc , 
sont innombrables. Les armes de l’empire sont un 
aigle noir à deux têtes, les ailes étendues dans un 
champ d’or; et sur les tètes de l’aigle est la couronne 
impériale; sur l’estomac est un écusson en huit quar- 
tiers , pour la Hongrie, Naples , Jérusalem , l’Arra- 

f on , l’Anjou, la Gueldre, le Brabant et le Barrois. 

I seroit aussi inutile que difficile défaire l’énuméra- 
tion des différons quartiers et des différentes armoi- 
ries de la famille de l’archiduc. Chaque électeur , et 
même chaque petit prince d’Allemagne réclame le 
droit d’instituer des ordres; mais les empereurs pré- 
tendent qu'ils n’ont de valeur qu’autant qu’ils sont 
confirmés par eux. Les empereurs d’Allemagne , 
ainsi que les rois d’Espagne , donnent l’ordre de la 
Toison-d’or, comme descendans de la maison de 
Bourgogne. L’impératrice-douairière Eléonore , eu 
1662 et 1666, institua deux ordres de dames ou de 
chevalières; et l’impératrice-reine , celui de Sainte- 
Thérèse. 

L’ordre de la Toison d’or fut institué, à Bruges, 
en Flandre, le 10 janvier îé-jg, par Philippe, duc 
de Bourgogne , le jour de son mariage avec sa troi- 
sième femme. On suppose qu’il prit ce signe de la 
principale manufacture d’étape du pays. Il consistoit 
originairement en trente chevaliers , y compris le 
Souverain , qui étoient des premières familles des 
Pays-Bas ; et c’est encore aujourd'hui un des ordres 
les plus illustres de l’Europe. Il y en a maintenant 
deux branches: l’empereur en a une , et le roi d’Es- 
pagne l’autre.Il faut, pour y être admis , faire preuve 
de noblesse depuis le douzième siècle. La devise de 
l’ordre çst : Pretium non vile laborum. 

L’ordre Teutonique doit, son origine à quelques 
religieux allemands de Jérusalem qui , pendant les 
croisades, prirent le titre de chevaliers Teutoniques , 
ou de frères de l’hôpital de Notre-Dame- des- Alle- 
mands , à Jérusalem. Conrad, duc de Souabe, les 
invita à se rendre en Prusse , vers l’an ia 5 o j peu 
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après, ils s'emparèrent eux-mèmes de la Prusse , et 
devinrent un des plus puissans ordres de l’Europe. 
L’ordre s’étant ensuite divisé , ses querelles lui firent 
perdre sa puissance et ses possessions ; et Albert , 
marquis de Brandebourg , grand-maitre de l’ordre, 
en abjurant la religion catholique , abdiqua la place 
de grand-maître , subjugua la Prusse, et en chassa 
tous les catholiques romains qui ne suivirent pas son 
exemple. L’ordre est maintenant divisé en doux 
branches. 

Dans la description que nous avons donnée des 
Pays-Bas , nous n’avons pas fait mention de la branche 
protestante , qui avoit une maison à Utrecht ; celle 
des catholiques a une maison à Mergentheim, en 
Allemagne , et ses membres doivent faire vœu 
de célibat. Le signe que porte cette branche est 
suspendu à une chaîne d’or, qui se met autour du 
cou. 

L’époque de l’institution de l’ordre de Y Aigle rouge 
est incertaine. Le margrave de Bareulh en est souve- 
rain. Il s’accorde ordinairement aux officiers géné- 
raux. 

En 1690 , Jean-Georges, électeur de Saxe, et Fré- 
déric ni, électeur de Brandebourg, en terminant 
leurs querelles, établirent l’ordre de la Sincérité , 
comme garantie de leur amitié future. Les chevalier» 
de cet ordre portent un bracelet d’or ; d’un côté sont 
les noms des deux princes, avec cette devise : Ami- 
tié sincère ; de l’autre , sont deux mains armées , 
jointes ensemble , et placées sur deux épées , avec 
deux branches de palmier en travers, etcette devise: 
Unis pour jamais. 

Jean-Georges , duc de Saxe-Weissenfels, institua 
l’ordre de la noble Passion, en 1704, dont le duc est 
souverain. Chaque chevalier de l’ordre doit contri- 
buer à l’entretien des soldats blessés, ou qui ont vieilli 
au service du prince. 

En 1709, Louise-Elisabeth, veuve de Philippe, 
duc de Saxe-Mersebourg, fit renaître l’ordre de la tête 
de Mort , originairement institué, en i 65 a , par son 
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père, le duc de Wurtemberg. Il n’y a qu’une prin- 
cesse de cette maison qui puisse en être souveraine , 
et l’on n’y admet que des femmes vertueuses et de 
mérite, sans avoir égard à la naissance ou à la for- 
tune. Il faut qu’elles renoncent au jeu, au spectacle 
et au luxe de tout genre. Le symbole de l'ordre est 
une tète de mort émaillée en blanc, surmontée d’une 
croix pattée noire ; au-dessus de la croix pattée, est 
une autre croix composée de cinq diàmans, par les- 
quels elle est suspendue à un ruban noir , bordé de 
blanc , et sur le ruban on lit ces paroles: Memento 
mori. Elle se porte sur la poitrine. 

Le grand ordre de Wurtemberg est celui de la 
Chasse , institué en 1 702 , par le duc d’alors , et amé- 
lioré en 1719. Du côté gauche de l’habit est une étoile 
brodée en argent, de la même forme que l’emblème, 
au milieu d’un cercle verd, avec cette devise : Ami - 
citiae virtutisque fœdus. La lete de cet ordre arrive 
le jour de Saint-Hubert, qui est le patron des chas- 
seurs. 

En 1709 , l’électeur Palatin fit revivre l’ordre de 
Saint-Hubert , originairement institué par un duc 
de Juliers et de Clèves , en mémoire d’une victoire 
qu’il avoit remportée ce jour-là , l’an i 447. Tous 
les chevaliers ont des emploi^ militaires ou des pen- 
sions. * ' 

L’archevêque de Salzbourg institua, en 1701, 
l’ordre de Saint-Rupert, en l’honneur du fondateur et 
du patron du siège qu’il occupeit , et de l’apôtre de 
son pays. Comme l’archevêque est le prince le plus 
riche et le plus puissant de Bavière, après l’électeur, 
son ordre est estimé. 

En 1729, Albert , électeur de Bavière, institua 
l’ordre de Saint-Georges , défenseur de l’immaculée 
Conception , dont les chevaliers sont obligésdedon- 
ner des preuves de noblesse du côté paternel et ma- 
ternel, depuis cinq générations. 

L’ordre du Lion d'or , fondé par le présent land- 
grave de Hesse-Cnssel , est tout à-la-fois un ordre 
civil et militaire j mais il est plus généralement ao- 
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cordé aux officiers généraux. Le landgrave actuel a 
aussi institué l’ordre militaire du Mérite , dont l’em- 
blème est une croix d’or à huit pointes, émaillée en 
blanc , et au milieu est cette devise : pro virtute et 
jidelitate : on la porte à la boutonnière, avec un ru- 
ban bleu bordé d’argent. 

Histoire. — Les moeurs des anciens Germains sont 
bien décrites par la plume élégante et mâle de l’his- 
torien romain Tacite. C’étoit une race d’hommes 
braves et indépendans , et particulièrement remar- 
quables par leur amour de la liberté; ils résistè- 
rent aux forces de l’empire Romain , non pas dans 
son origine ou sur son déclin , mais lorsqu’il fut par- 
venu à sa splendeur et qu’il étoit dans toute sa vigueur. 
Le nom d e Hermann , ou Arminius , fit trembler 
Auguste dans son palais. La terrible bataille dans la- 
quelle ce héros tailla en pièces trois légions romai- 
nes, commandées par Varrus , mit fin à l’influence 
et au pouvoir des Romains dans la Germanie. Le 
fruit des victoires de César, de l’expédition brillante 
du jeune Drusus, des artifices plus efficaces deTibère, 
fut perdu pour toujours. Depuis cette époque nous 
voyons les Germains braver la puissance des Ro- 
mains , et très-souvent les forcer à des tributs hon- 
teux. Pour voiler la honte de ne pas avoir pu con- 
quérir la véritable Germanie, les Romains en don- 
nèrent le nom à la rive gauche, qui plutôt étoit une 
partie des’ Gaules. La grande Germanie d’Outre- 
Rhin étoit divisée en un grand nombre de principau- 
tés, indépendantes les unes des autres, quoiqu’elles 
xéunissoient occasionnellement leurs armées contre 
les ennemis qui en vouloient à leur liberté. La nais- 
sance donnoit la place de roi , la valeur celle de duc 
ou chef de l’armée. Les rois n’avoient qu'un pouvoir 
très- borné. Les ducs ou her-tog ( de heer , armée et 
tog, à présentant, marche, expédition ) , ne furent 
nommés que pour une guerre. Tout se décidoitdans 
l’assemblée générale de la nation , qui n’étoit compo- 
sée que des citoyens libres et en état de porter les 
armes. Les Suèvcs qui alors habitoicut la i3ohèmc , 
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les Bojcs , les Cal tes , les Chérusques (i), sont les 
peuples les plus connus dans les premiers siècles après 
Jésus-Christ; mais bientôt ces dénominations qui en 
partie ne paroissent avoir été que celles de tribus, 
font place aux noms de Sapons qui habitoient entre 
l’Elbe et le Weser; de Frisons , qui oecupoient les 
côtes du N. O. de Francs , dénomination prise vers 
l’an u 4 o par les peuples libres ( Francs ) , depuis la 
Lippe , en Westphalie , jusqu’au Meirç ; de Thurin- 
giens, de Bavarois , de Souabiens , qui peut-être 
descendent des Suèves. En même temps les Slaves et 
les Wendes, peuples de la Sarmatie ou de la Scy thie, 
occupèrent les bords de la Baltique et les pays vers 
les sources de l’Elbe et de l’Oder ; ces peuples parois- 
sent s’èlre livrés au commerce , à l’agriculture et au 
luxe, long-temps avant les nations allemandes. Parmi 
celles-ci, les Saxons seuls conservèrent leur an- 
cienne forme de gouvernement; chez les Thuringiens, 
les Allemands et les Francs, le pouvoir monarchique 
s’accrut considérablement. Les Francs, en pénétrant 
dans la Gaule , en fondant la monarchie française , 
devinrent enfin l’instrument dont le destin se servit 
pour asservir la Germanie. Au commencement du 
neuvième siècle, Charlemagne , l’un de ces génies 
rares et supérieurs qui paroissent au milieu d’un siè- 
cle barbare , étendit d’abord son pouvoir militaire et 
ensuite son autorité civile sur la totalité de ces provin- 
ces. L’empire d’ Allemagne fut héréditaire dans sa 
famille jusqu’à la mort de Louis ni, l’an 911 , épo- 
que où les différens princes, reprena'nt leur indépen- 
dance originaire, rejetèrent la race des Carlovingiens, 
pour placer sur le trône Conrad , duc de Franconie. 
Depuis ce temps , l’Allemagne a toujours été regar- 
dée comme un Empire électif. Des princes de diffé- 
rentes maisons , selon leur influence, ou la prépondé- 
j ance de leurs armes, ont successivement monté sur 


( 1 ) Voyez, pour plu» grands détails, le Traité de Géographie 
rom purée à ta fia du tome vr, et te» cartes anciennes à la fin de 
l'allas! 
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le trône. Les plus considérables de ces maisons, avant 
que la maison d’Autriche eût obtenu le sceptre impé- 
rial, furent celles de Saxe, de FranconieetdeSouabe. 
Les règnes de ces empereurs ne contiennent rien 
de plus remarquable que leurs querelles avec les 
papes. C’est de-là qu’au commencement du treizième 
siècle naquirent les factions des Guelfes et des Gibe- 
lins, dont les premiers étoient partisans du pape et 
les damiers de l’empereur, et dont la violence et la 
haine invétérée troublèrent l’Empire pendant plu- 
sieurs siècles. Les papes connoissant la bravoure et 
les dissensions intestines des Allemands, avoient ré- 
solu d’en faire l’instrument aveugle de l'asservisse- 
ment de l’Europe. Ils prétendirent que l’empereur 
devoit se faire couronner par eux , et que Henri il 
avoit prêté serment de fidélité et soumission. Ils se 
fôchoient quand l’empereur ne tenoit pour eux que 
la bride du cheval; c’étoit Vitrier que le chef d’une 
grande nation devoit leur tenir. Ils allèrent jusqu’à 
déposer celui qui de droit étoit leur souverain ; ils 
armèrent Henri r contre son père et excitèreut les 
princes à la révolte. Plus d’un empereur fut forcé de # 
s’humilier devant ces despotes spirituels. Henri ir 
reçut en habit de pénitent, les pieds nus, d’abord 
son absolution , et ensuite comme un don généreux , 
sa couronne de la main du pape , qui ensuite la lui 
ravit , et qui même pendant cinq ans empêcha que 
le corps de ce rebelle à l’église ne put être en- 
terré. Othon I* r ayant , en 962 , réuni l’Italie à l’Em- 
pire d’Allemagne , obtint un décret du clergé qui lui 
accordoit , à lui et à ses successeurs , le pouvoir de 
nommer le pape, et de donner des évêchés. Henri V, 
prince foible et méchant, renonça, en 1122 , au droit 
d’investiture et aux autres pouvoirs, à la honte delà 
dignité impériale ; mais le pape Benoit xu, ayant 
refusé l’absolution à Louis V de Bavière , en i538 , 
il fut déclaré , dans la diète de l’Empire, que la ma- 

I 'orité des suffrages du collège électoral donneroit 
'Empire, sans le consentement du pape; que ce der- 
nier né toit pas au-dessus de l'empereur , et qu’il 
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n’avoit aucun droit de rejeter ou d’approuver le* 
élections. 

Le dernier empereur qui se fit couronner du pape, 
fut Ferdinand I er , qui fut élu en i556. L’imprudente 
hauteur de Pauliv, qui refusa de reconnoître cet 
empereur, qui avoitmontré envers les protestans une 
modération et une’ loyauté peu faites pour plaire 
au pape , détermina même les Allemands catho- 
liques à déclarer que le couronnement à Rome 
n’étoit qu’une cérémonie inutile; le pape Pie iv 
voulut réparer les torts de son prédécesseur, et offrit 
généreusement de couronner Ferdinand , mais celui- 
ci lui répondit que le pape pouvoit s’épargner cetto 
peine. 

Il y eut dans ces premiers temps beaucoup de 
guerres , dont il seroit trop long de parler. On sc 
battit presqu’à chaque vacance du trône impérial. Les 
Danois , les Polonais et les Hongrois furent long- 
temps des ennemis dangereux pour l’Allemagne. 
Mais ce qui mérite l’attention du lecteur judicieux 
dans toutes ces contestations bruyantes et peu inté- 
ressantes , ce sont les progrès du gouvernement Ger- 
manique, qui furent pour ainsi dire eu $ens inverse 
de ceux des autres royaumes de l’Europe. Quand 
l’Empire élevé par Charlemagne s’écroula , tous les 
différens princes s’arrogèrent le droit d’élection ; et 
ceux qui dans la suite ont été distingués par le nom 
d’électeurs , n’avoient aucune autorité particulière 
ou légale pour nommer un successeur au trône impé- 
rial. Ils n’étoient que les officiers de la maison de 
l’empereur. L’un étoitson secrétaire; l’autre, grand- 
maître, chapelain, maréchal ou écuyer, etc. Comme 
ils vivoient près du prince, et qu’ils possédoientdes 
territoires indépendans , ils augmentèrent peu à peu 
leur autorité et leur influence. Déjà sous les Otlions 
on ne voit plus les anciennes assemblées générales de 
la nation ; les princes sont tout'; mais eux-mèmes 
trembloientdevantOthom". Laminoritéd’Othon lit 
leur fut favorable. Cependant ce n’est qu’en 1 J 
que le droit d’élection semble avoir été restreint à 
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dix des plus puissans princes. Mais il ne fut rien 
réglé quant au nombre et aux droits des électeurs , 
avant le règne de Charles iv. Ce fut lui qui dans 
l'acte appelé la bulle d'or ( voyez l’article Curiosités ), 
fixa les différens privilèges et devoirs des sept élec- 
teurs qui y sont nommés les sept chandeliers de l’Em- 
pire et les sept dons du Saint-Esprit. Celte loi fonda- 
mentale fut donnée à la diète de i556. 

Ainsi , tandis que dans les autres royaumes de 
l’Europe la dignité des grands seigneurs, qui étoient 
originairement des barons indépendans, ou qui pos- 
sédoient des terresallodiales,étoit diminuée par l’au- 
torité du roi, comme en France, et par l’influence du 

S euple, comme dans la Grande-Bretagne, le pouvoir 
es électeurs et des autres princes , tant séculiers 
qu’ecclésiastiques d’Allemagne, s’élevoitsur les rui- 
nes de la suprématie de l’empereur et de la juridic- 
tion du peuple. 

En 1458 , Albert u, archiduc d’Autriche , fut élu 
empereur j et la dignité impériale continua pendant 
3oo ans dans la ligne mâle de cette famille. Un de 
ses successeurs , Maximilien, épousa l’héritière de 
Charles , duc de Bourgogne; et par ce mariage , la 
Bourgogne et les 17 provinces des Pays-Bas furent 
annexées à la maison d’Autriche. Charles v , petit- 
fils de Maximilien , et héritier du royaume d’Espa- 
gne, en vertu de sa mère, fut éln empereur l’an 1 A 1 9 . 
Ce filt sous son règne que les Espagnols conquirent 
le Afé.xique et le Pérou , et que commença en Alle- 
magne eette réforme de l’église , si long-temps de- 
mandée par tout ce qu’il y avoit d’hommes éclairés. 
Ce qq'aux conciles de Constance et de Bâle l’intérêt 
avoit .çtnpêché de réaliser , ce que la bravoure des 
Hussites n’avoil pu effectuer , un simple moine dans 
la Saxe le sut laire. Mais les passions humaines 
dans çefte révolution subite firent. toujours taire la 
raison ^ une suite de guerres ent,re l’empereur et les: 
princes protestants n’eut point de résultat bien fixe. 
Cette contestation commencée en 1021 ne fut finie 
qu’en, i648. Nous pbserverous ioi que la mauvaise 
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politique de la cour de Rome fut la cause de l’exa*- 
péralion desdeux partis. Si deshommes saintSet ver- 
tueux a voient occupé le siège de Saint-Pierre , si l’on 
avoit aboli les abus crians qui excitèrent les pre- 
miers mouvèmens , si Pon avoit montré une modé- 
ration chrétienne au lieu de l’obstination de l’intérêt 
propre, le schisme aurait pu être prévenu. Quoi qu’il 
en soit des causes dé cette étonnante révolution , elle 
fait conjointement avec les découvertes des Portu- 
gais et des Espagnols nne époque dans les annales 
du genre-humain. Le règne de Charles V fut conti- 
nuellement troublé par ses guerres avec les princes 
d’Allemagne et le roi de France' François I er . Quoi- 
qu’il eût du succès dans le commencement, sa bonne 
fortune l’abaudonna cependant à la fin , ce qui , joint 
à d’autres raisons , lui fit abdiquer la couronne. 

Son frère, Ferdinand i ,r , qui succéda au trône en 
i558, montra beaucoup de modération dans ce qui 
concernoit les matières de religion. Il eut l’adresse , 
de son rivant , de faire déclarer son fils Maximilien , 
roi des Romains, èt mourut en i56 4. Il ordonna, 
par son testament , qu’en cas que la ligne mâle vînt à 
s’éteindre dans sa famille , ou dans celle de son frère 
Charles , ses états Autrichiens retournassent à sa se- 
conde fille Anne , femmede l’électeur de Bavière , et 
à ses ascendans. 

Nous faisons mention de cette circonstance, parce 
qu’elle donna lieu à la dernière opposition faite par là 
maison de Bavière à là pragmatique sanction , en fa- 
veur de feu l’impéralrice-reine de Hongrie , à la mort 
de son père Charles VI. Le règne de Maximilien II fat 
troublé pftr des commotions intestines , et par uné 
invasion de la part des Turcs; mais il mourut en paix, 
en 1576 . Son fils Rodolphe lni succéda, et eut des 
guerres à soutenir contre les Hongrois; il y eut aussi 
des difl^rends entre lui et son frère MathiaS, à qui il 
finit par céder la Hongrie et l’Antriché, sa vie du- 
rant. Mathias lui succéda an trône impérial. 

Sous son règne, en 1619 , éclata énfinla gneri'edont 
depuis un siècle les catholiques et les protestant 
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«voient fait l’essai, les Bohémiens en donnèrent le 
signal. Malgré l’acte, intitulé charte de majesté , l’on 
ôtoit aux prolestans leurs églises. Mathias envoya 
des commissaires , on répondit à leursmenaces en le* 
jetant par la fenêtre. N’espérant rien que du 9nceès 
delerns armes, les Bohémiens attaquèrent l’Antriche 
même, et Mathias, menacé dans Vienne même, 
étoit sar le point de conclure avec eux une paix qni 
auroit empêché beaucoup de malheurs , lorsque sa 
mort donna le trône à Ferdinand i. Ce prince, d’un 
caractère ferme, mais cruel et ambitieux , sut d’abord 
gagner la Saxe et la Bavière, en promettant à la pre- 
mière , la dignité électorale, à l’autre l’hérédité de 
Juliers; ensuite il conclut un armistice avec les Hon- 
grois , qni sous leur chef Betlen Gabon , menaçaient 
Vienne du côté de l’orient; ayant ainsi isolé les Bohé- 
miens et leur nouveau roi, Frédéric , électeur Pala- 
tin , il pénétra, aidé des troupes espagnoles , dans la 
Bohême , il gagna la bataille de Prague , le 8 no- 
vembre 1620. Ce coup terrible effraya les princes 
prolestans; ils restèrent inactifs , pendant que l’em- 
pereur dépouilla le malheureux Frédéric de toutes 
ses dignités et de toutes ses possessions ; quatre prin- 
ces sans terres , savoir , le margrave de Baden Dotir- 
lach , le duc Christian de Brunswick , le margrave 
Jean-Georges de Brandebonrg , et le comte de Àians- 
feld, continuèrent seuls, avec quelques tronpes vo- 
lontaires , une lutte inégale. L’empereur pénétra 
toujours ; bientôt la Basse-Saxe fut attaquée par ses 
armées victorieuses ; ce fut alors que ce cercle choisit 
pour général et protecteur le roi de Danemarck , 
Christian iV , qui venoit de faire une guerre heureuse 
contre la Suède. Mais la jalousie des princes alle- 
mands ne leur permit pas de donner au roi Danois 
assez de secours en tronpes et en argent. Deux armées 
impériales s’avancèrent; l’une, sous Wallenstein, 
battit le comte de Mansfeld; l’autre, sous Tilly, atta-' 
qua le 37 août 1626 , l’année Danoise , qui vit bientôt 
les auxiliaires allemands prendre la fuite , et après 
une résistance opiniâtre , fut presqu’entièrement 
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taillée en pièces . Tilly marcha en Danemarck. Ch as- 
ti ern futobligé de promettre par la paix de Lubeck en 
1629 .de ne plus prendre aucune part dans les affaires 
de l’Allemagne. Le but constant de la politique au- 
trichienne étoit l'asservissement de 1 Allemagne , et 
]a destruction des Protestans. Wallenslein disoit 
hautement s Qu’a-t-on besoin de princes et d’élec- 
teurs ? l’Allemagne ne doit avoir qu’un maître. Mais 
du sein du Nord arriva un libérateur plus heureux} 
Gustave- Adolphe débarqua à Stralsund en i65o, avec 
une armée de 3o,ooo Suédois. Sa victoire près de 
Leipsick le 7 septembre i65i , répandit la terreur 
jusqu’aux portes de Vienne ; mais Gustave fit la faute 
de diviser ses forces , et pendant qu’il pénétroit vers 
le Rhin elle Haut-Danube, l’empereur rassembla une 
nouvelle armée. Gustave marcha contr’elle, retourna, 
gagna encore une bataille près de Leipsick , le 6 
novembre 1 65 mais il tomba au milieu de ses 
troupes victorieuses , victime sans doute de la tra- 
hison ou de la basse jalousie d’un prince allemand. 
Mais la cause protestante ne mourut pas avec ce 
grand homme ; les Etala de Suède , et sur -tout le 
fameux Oxenstiern , qui , sous la minorité de la 
fille de Gustave, avoit un pouvoir presque dictato- 
rial , continuèrent la guerre. La paix particulière 
que fit la Saxe en i655 , à Prague; la perte de plu- 
sieurs batailles , les défections continuelles des prin- 
ces allemands , rien ne rebuta les héros Suédois , aux- 
quels la France, gouvernée par Richelieu, donna 
beaucoup de secours. Les Banner , les Torstensohn , 
les Wrangel, les Konigsmark, élevèrent la réputa- 
tion militaire de la Suède au plus haut degré de 
gloire. Parmi les Allemands, Bernard , duc de Wei- 
mar et Amaliç , landgraves de Cassel , se distin- 
guèrent par leur epurage. Enfin, en i648, la paix 
après laquelle toutes les parties soupiroient , fut con- 
clue à Munster et à Osnabrück en même temps. 
Dans celte paix de H estphalie , que la Suède et la 
France garantirent , les droits des princes allemands 
fuient réglés, la liberté des cultes établie, et des pays 
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considérables cédés aux couronnes de France et de 
Suède. L’indépendance de la Hollande et de la Suisse 
fut reconnue. Toute l’Europe y accéda, tonies les 
nations reconnurent ce Lrailé comme une base du 
droit des gens. 

Ferdinand il mourut en 16.17 ; son fils Ferdi- 
nand ni lui succéda, et mourut en 1657. Après lui, 
vint l’empereur Léopold, prince sévère, peu aimable 
et peu fortuné. Il eut à lutter contre deux grandes 

{ missances , la France d’un côté, et les Turcs de 
'autre; la France lui prit l’Alsace et plusieurs 
autres places frontières de l’empire; et les Turcs 
auroient pris Vienne , si Jean Sobieski , roi de Polo- 
gne, ne leur en avoit fait lever le siège. Le prince 
Eugène de Savoie , jeune aventurier d’un rare mé- 
rite*, se trouvant, vers l’an 1697, à la tète d’une 
armée impériale, donna aux Turcs le premier échec 
qu’ils eussent encore éprouvé en Hongrie; et par la 
paix deCarlowitz en 1699, la Transylvanie fut cédée 
à l'empereur. L’empire n’auroit cependant pas été en 
état de résister aux forces de la France , si le prince 
d’Orange, qui fut ensuite roi d’Angleterre sous le 
nom de Guillaume ni , n’eût posé les fondemens de 
cette grande ligue contre la France , dont nous avons 
déjà décrit les effets. Les Hongrois secrètement en- 
couragés par les Français , et irrités de la tyrannie 
de Léopold , étoieut toujours en armes , sous la pro- 
tection de la Porte - Ottomane , lorsque ce prince 
mourut en 1705. 

Son fils Joseph lui succéda , et mit les électeurs do 
Cologne et de Bavière au ban de l’Empire; mais étant 
mal servi par le prince Louis de Bade , général de 
l’empire, les Français rétablirent en partie leurs 
affaires , malgré leurs défaites répétées. Quoique le 
duc de Malborough remportât des victoires signalées , 
il n’eut pas tout le succès qu’il méritoitet auquel il 
«’attendoit. Joseph lui-mème fut soupçonné de vou- 
loir détruire la liberté de l’empire, et sa conduite 
démontra pleinement qu’ils’atlendoitque les Anglais 
aoutiendroieut seuls le fardeau d'une guerre dont il 
Géogr. univ . Tome ///. e e 
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retiroit tous les avantages. Les Anglais étoient nié» 
eontens de sa lenteur et de son égoïsme; mais il 
mourut en 1711 , avant d’avoir réduit les Hongrois; 
et n’ayant pas laissé d’enfans mâles, la couronne 
échut à sou Itère Charles vi , que les alliés s’étoient 
efforcé de placer sur le trône d’Espagne, en opposi- 
tion à Philippe , due d’Anjou , petit-fils de Louis xiV. 

Cette nouvelle dignité de Charles vt changea tout» 
à-fait les dispositions de l’Angleterre et de la Hol- 
lande à, son égard. Ces deux puissances qu’on appe- 
loit alors, par excellence, les puissances maritimes , 
crurent que le prétendu équilibre de l’Europe , ou 
plutôt leur intérêt commercial ,avoit presqu’autant à 
craindre de la réunion des monarchies espagnole et 
autrichienne , que de celle de l’Espagne et de la 
France. Voilà ce qui sauva Louis xiv et la France 
d’une ruine presqu’inévi table. Les Anglaiset Hollan- 
dais firent leur paix avec la France , et Philippe y, 
roi d’Espagne , sans se soucier de leur ancieu allié. 
L’empereur , délaissé par ces puissances marchandes, 
fut bientôt obligé à faire une paix séparée avec les 
Français à Bade en 17 14 , afin de pouvoir arrêter les 
progrès des Turcs en Hongrie, où ils furent complè- 
tement défaits par le prince Eugène à la bataille de 
Peterwaradiu. Le même général remporta sur eux 
une victoire de la même importance eu 1717 devant 
Belgrade, qui tomba entre les mains des Impériaux; 
et l'année suivante la paix fut conclue entr’eiix et les 
Turcs. Charles employa tous ses soins à faire de» 
arrangemens pour conserver et augmenter ses pos- 
sessions héréditaires en Italie et dans la Méditerra- 
née. Heureusement pour lui, la couronne de la 
Crande-Bretagne passa dans la maison d'Hanovre, 
événement qui lui donna un grand poids dans la ba- 
lance de l’Europe , par les liaisons que Georges 1 et 
Georges u avoient dans l'empire. Charles le sentit 
bien , et se conduisit avec tant de hauteur , que vers 
l’année 17 24 et 1725, il y eut une querelle entre lut 
et Georges I er . Le système politique de toute l'Europe 
éloil dans ce temps-là si incertain, que les priucie 
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pales puissances abandonnèrent souvent leurs an- 
ciennes alliances pour en contracter de nouvelles 
contraires à leurs intérêts. Sans entrer dans toutes 
les particularités de ces variations politiques , il suf- 
fira d’observer que le principal objet de la cour de 
Londres fut de conserver et d’agrandir l’électorat 
d’Hanovre, et celui de l’empereur, d’établir la prag- 
matique sanction en faveur de sa fille, feu l’impe- 
ratrice-reine , n’ayant pas d’enfans mâles. Des con- 
cessions mutuelles sur ces grands objets rétablirent 
l’harmonie entre Georges il et l’empereur Charles ; et 
l’électeur de Saxe , flatté par là perspective du trône 
de Pologne, renonça aux grandes prétentions qu’il 
avoit à la succession Autrichienne. 

L’empereur eut après cela de mauvais succès dans 
une guerre qu’il fit aux Turcs, et qu’il avoit parti- 
culièrement entreprise pour se dédommager des 
grands sacrifices qu’il avoit faits en Italie aux princes 
de la maison de Bourbon. Le prince Eugène étoit 
mort , et il n’avoit pas de général pour le remplacer. 
Heureusement à cette époque le système de la Fran- 
ce , sous le ministère du cardinal Fleuri , étpit paci- 
fique , et elle obtint pour Charles une paix moins 
désavantageuse qu’il n’avoit droit de l’attendre. Cet 
empereur, pour tranquilliser les princes d’Allema- 
gne , et les autres puissances Européennes , avoit , 
avant sa mort, donné sa fille aînée en mariage^au 
•duc de Lorraine, prince qui ne pouvoit guère aug- 
menter la puissance de la maison d’Autriche. Il mou- 
rut en 1740. 

Il ne fut pas plutôt dans la tombe , que tout ce qu’il 
avoit pris tant de peineit établir , auroit été détruit , 
, sans la fermeté de Georges 11. La pragmatique sanc- 
tion fut attaquée de toute part. Le jeune roi de 
Prusse , à la tète d’une armée formidable , entra dans 
la Silésie , et la conquit , sous des prétextes assez fri- 
voles. Le roi d’Espagne et l’électeurde Bavière firent 
valpir des prétentions tout-à l'ait incompatibles avec 
la pragmatique sanction , quoique toutes ces puis- 
sances l’eussent solennellement garantie ? La Franc* 
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excita , encouragea, soutint tous les ennemis de l’An-* 
triche. Une armée française inilua, par sa présence, 
sur les délibérations de la diète, et détermina les 
élècteurs à donner une preuve que la couronne im- 
périale n’étoit pas héréditaire dans la maison archi- 
ducale. Le trône impérial , après une vacance consi- 
dérable , fut rempli par l’électeur de Bavière , qui 
prit le titre de Charles vu, en janvier 1742. Les 
Français inondèrent la Bohême de leurs armées, 
s’emparèrent de Prague; et la reine de Hongrie, pour 
se débarrasser du roi de Prusse , fut forcée de lui 
céder , par un traité formel , la meilleure partie du 
duché de Silésie. Aussi -tôt Frédéric, qui tout en 
écrivant contre le machiavélisme en suivoit les prin- 
cipes, quitta brusquement ses alliés. 

La jeunesse, la beauté, les souffrances dé la reine-, 
et plus encore lecourage avec lequel elle supportent ses 
malheurs , touchèrent les Hongrois , entre les bras 
desquels elle s’éloil jetée avec son fils ; et quoiqu’ils 
eussent toujours été remarquables par leur haine 
contre la maison d’Autriche, ils se déclarèrent en sa 
faveur. Ses généraux chassèrent les Français de la 
Bohème, et Georges 11 , à la tête d’une armée, cora- 
poséç d’Anglais et d’Hanovriens, gagna la bataille de 
Deltingen, en 1745. Charles vïi étoit alors malheu- 
reux sur le trône impérial, et chassé de soii électorat, 
comme l’avoit été son aïeul, du temps de la reine 
Anne, pour avoir pris le parti de la France. 11 auroit 
volontiers fait les plus grands sacrifices à la reine de 
Hongrie; mais elle rejeta impoliliquement avec hau- 
teur toute espèce d'accommodement , contre l’avis 
du roi d’Angleterre, qui étoit son meilleur et vérita- 
blement son seul ami. Cette opiniâtreté fournil au roi 
dePrusse une occasion d’envahir la Bohême , sous pré- 
texte de soutenir la dignité impériale; mais quoiqu’il 
prîlPraguc, elsoumîl la plus grande partiedu royau- 
me, il ne fut pas soutenu par les Français, quiavoient 
beaucoup de raisons de 11e pas se fier à lui. 

Le roi de Prusse prétendit avoir découvert un traité 
secret fait entre l’impératrice-reine, l’impératrice 
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de Russie , et re roi de Pologne , comme électeur de , 

Saxe , pour le dépouiller de ses Etals et se les parta- 
ger entr’eux. Voilà pourquoi, après avoir battu le 
prince Charles de Lorraine , il attaqua l’électeur de 
Saxe, délit ses troupes, et prit possession de Dresde, 
qu’il garda jusqu’à ce que , par la médiation de sa 
majesté Britannique, on üt un traité, par lequel le 
roi de Prusse obtint un million d’écus , une nouvelle 
garantie, et une cession encore plus formelle de la 
Silésie, mais en revanche reconnut le duc de Lor- 
raine , grand-duc de Toscane , et co-régent de son 
épouse, la reine de Iïongrieelde Bohème, pour empe- 
reur romain. Ce prince avoit , sous le nom de Fran- 
çois I er , été élevé à la dignité impériale, en 17*5 , 
après la mort de Charles vu , dont le fils conclut une 
paix séparée avec l'impératrice- reine, et avoit même 
donné sa voix à François I er , pour ravoir l’électorat 
de Bavière. Le roi de Prusse ayant ainsi , pour la / 

seconde fois , quitté la partie , la guerre continua en 
Italie } et dans les Pays Bas , entre la France , l’Es- 
pagne et l’Autriche , les succès eu furent très- variés ; 
et enfin ou conclut à Aix-la Chapelle une paix qui 
rétablit à-peu-près le statu quo. Marie-Thcrèse ne „ 
perdit que la Silésie , et le duché de Parme fut cédé 
à l’Infant d’Espagne. 

Le repos que cette paix avoit procuré à l’Europe, 
fut bientôt troublé par les projets de destruction for- 
més contre le roi de Prusse. Ce monarque découvrit 
par la trahison d’un Saxon , le plan de la formidable 
coalition qu’avoient formée conlre'lui l’impératrice- 
reine de Hongrie , qui ne pou voit oublier la perle de la 
Silésie, l’impératrice Elisabeth de Russie, à l’instiga- 
tion du fameux chevalier d'Eon , et qui d'ailleurs 
crut avoir été l’objet des satires du roi de Prusse, 
et madame de Pompadour, gagnée par les flatteries 
de Marie-Thérèse qui s’abaissa jusqu’à appeler cette 
parvenue, sa chère cousine et amie. Ces trois dames 
entraînèrent les rois de Pologne et de Suède , avec 
plusieurs autres princes , dans une ligue dont le but 
étoit la ruine totale de Frédéric. Mais la Grande Brc- 
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tagne, plus sage que la voluptueus™ cour de Ver- 
sailles, soutint la Prusse par un subside annuel de 
16 raillions; le roi d’Angleterre, comme électeur 
d’Hanovre , lui donna des troupes auxiliaires. 

Frédéric, voulant prévenir ses ennemis, entra 
brusquement dans la Saxe, défit le général impérial 
Brown, à la bataille de Lowositz, obligea les Saxons 
à mettre bas les armes, quoiqu’ils fussent fortement 
retranchés à Pirna, et l’électeur de Saxe à fuir de 
nouveau daus son royaume de Pologne. Après cela, 
le roi de Prusse fut sommé au ban de l’Empire, et les 
Français firent entrer d’un côté leurs armées eu 
Allemagne , et les Russes de l’autre. La conduite du 
roi de Prusse, dans cette occasion , est la plus éton- 
nante que l’on rencontre dans l’histoire. 11 entra une 
seconde fois en Bohême avec une rapidité inconce- 
vable , et défit une armée de 100 mille Autrichiens, 
aux ordres du général Brown , qui fut tué , ainsi que 
le brave maréchal Schwerin du côté des Prussiens. 

11 fit alors le siège de la ville de Prague, contre la- 
quelle il fit jouer une artillerie formidable; mais au 
moment où il commençoit à s’imaginer que ses trou- 
pes étoient invincibles, elles furent défaites à Colin , 

{ mr le général autrichien Dauu, ce qui l’obligea à 
ever le siège et à Se replier sur Eisenach. Les opéra- 
tion» de la guerre se multiplièrent alors tousses 
jours. Les Impériaux, sous le comteDaun, devinrent 
d’exoellens soldats; mais ils furent battus à la bataille 
de Lissa : les Prussiens s’emparèrent de Breslaw, et 
obtinrent plusieurs autres grands avantages. Lorsque 
fës Russes furent entrés en Allemagne, ils donnèrent 
une nouvelle tournure à la face des affaires, et le ' 
génie du prudent , et tout-à-la-fois cnti’eprenant 
comte Daun, fit éprouver à Frédéric de grandes dif- 
ficultés, malgré toutes ses étonnantes victoires. Celui- 
ci commença d’abord par battre les Russes à Zorn- 
dorf; mais une attaque faite sur son armée pendant 
la nuit, par le comte Daun , à Hochkirchen, pensa 
lui être fatale, quoiqu’il rétablît ses affaires avec une 
présence d’esprit admirable. Il fut néanmoins obligé 
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de sacrifier la Saxe pour conserver la Silcsie. On a 
remarqué qu’il y a peu d’époques dans l’histoire qui 
fournissent autant de matière à la réflexion que cette 
campagne. Il y eut six sièges de levés presqu’en 
même temps; celui de Colberg, parles Russes; celui 
de Leipsick, par le prince de Deux-Ponts» qui com- 
mandoit l’armée de l’Etnpire; celui de Dresde , par 
Daun ; et ceux de Neiss, Cosel et Torgau , aussi par 
les Autrichiens. 

Le désir d’èlre courts nous oblige à omettre plu- 
sieurs évenemeus importans qui eurent lieu à la même 
époque en Allemagne, entre les Français et les An- 
glais ou leurs alliés. Les armées françaises, conduites 
par des généraux inexpérimentés ou traîtres, furent 
à chaque moment battues; et quoique leur grande 
supériorité on nombre leur permît quelquefois do 
pénétrer bien avant dans l’Allemagne, ils furent les 
ennemis les moins dangereux qu’eut la Prusse. La 
bataille de Jtçsbach, où une armée de 5 o mille Fran- 
çais et troupes de l’Ëmpire fut défaite par sept 
mille Prussiens , fit'du militaire français l’objet de la 
risée générale. Cette idée désavantageuse a beaucoup 
contribué à la formation de la coalition en 1792. 
Mais ilestjuste d’observer que les Français n’avoient, 
dans la guerre de sept ans, aucun autre but que celui 
de nourrir leurs troupes aux dépens de l’Allemagne, 
et de se soulager ainsi un peu de leurs énormes pertes 
maritimes contre l’Angleterre , avec laquelle ils 
a voient en même temps une guerre à soutenir. 

Les Suédois restèrent presqu’inactifs, car les géné- 
raux n’osoienl faire un pas sans envoyer des cour- 
riers à Stockholm , où l’on traitoit celle guerre eu 
affaire de finance. 

Les Russes , que Frédéric avoit méprisés , devin-' 
jrenl bientôt ses ennemis les plus formidables. Après 
avoir conquis et dévastéfa Prusse et la Poméranie , 
ils avançoient, sous le commandement du comte 
Soltikofl', au nombre de 100 mille hommes , vers la 
Silésie. Dans cette détresse, il agit avec un courage 
et une intrépidité qui approchaient du désespoir; 
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mais il fut à la fin entièrement défait parles Russes, 
près de Francfort, avec la perte de 20 mille de ses 
meilleurs soldats. 11 étoit devenu le jouet de la for- 
tune. Des défaites répétées sembloicnt annoncer sa 
ruine, et il n’y avoit aueun moyen de pouvoir obte- 
nir la paix. 11 avoit perdu, depuis le 1" octobre 
17 56 , Keith, Schwerin, et 46 autres de ses meilleurs 
généraux, outre ceux qui étoient blessés et prison- 
niers. Le général impérial Laudhon défit, à Land- 
sliut, une armée aux ordres de Fouquet , sur laquelle 
il comptoit beaucoup, et ouvrit par ce moyen une 
porte aux Autrichiens, pour entrer dans la Silésie. 
Personne, autre que le roi de Prusse, n’auroit pensé 
à continuer la guerre, après tant de perles réitérées; 
piais chaque défaite sembloit lui donner un nouveau 
courage. On ne sait, à la vérité, à quoi attribuer 
l'inaction de ses ennemis, après sa défaite près de 
Francfort, sinon à la jalousie que les généraux impé- 
riaux conçurent contre leurs alliés Russes, llsavoient 
pris Berlin, et levé des contributions sur les habi- 
tans; mais vers la fin de la campagne , Frédéric défit 
les Impériaux dans la bataille de Torgau, oit le comte 
Daun fut blessé. Gefut le combat le plus opiniâtre où 
le roi de Prusse se fut jamais trouvé ; mais il y per- 
dit 10 mille hommes de ses meilleures troupes, et les 
avantages qu’il pouvoit tirer de sa victoire n’étoient 
pas bien considérables. Les nouveaux renforts qui 
arrivoient continuellement de Russie, la prise de 
Colberg par les Russes, et celle de Schweidnitz par 
les Autrichiens , semhloient avoir achevé sa ruine , 
lorsque sa plus formidable ennemie, l’impératrice de 
Russie, mourut le 5 janvier 1762 : Georges 11 étoit 
mort le 25 octobre 1760. 

La mort de ces illustres personnages eut de grandes 
conséquences. Le ministère de Georges ni avoit en- 
vie de mettre fin à la guerre, et le nouvel empereur 
de Russie, Pierre ni , étoit un si zélé admirateur de 
Frédéric , qu’il regardoit comme un grand honneur 
d’avoir le grade de colonel dans l’armée prussienne, 
il donna donc ordre à ses troupes de se joindre à 
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celles de Frédéric ; et l’Autriche auroit payé les frais 
deJaguerre,si la fortune n’avoit pas dérangé les plans 
de Frédéric par un nouveau coup. Pierre in fut dé- 
trôné par Catherine u , qu’on accusa de l’avoir as- 
sassiné; l’impératrice resta neutre. L’Autriche et la 
Prusse, également épuisées , firent enfin la paix de 
Hubertsbourg, le i5 février 1763, qui confirma de 
nouveau la possession de la Silésie. Dans cette 
guerre, un million d’hommes fut immolé par le fer, 
sans compter ceux qui moururent de faim et de mi- 
sère. Les cruautés et le pillage qui eurent lieu , sur- 
passent même les excès les plus horribles de la der- 
nière guerre. Le ministère français donna l’ordre 
formel et exprès de changer la Westphalie en un dé- 
sert, et d’enlever jusqu’aux racines fie la terre. Les 
Russes coupèrent le nez et les oreilles à ceux qui ne 
vouioient pas abjurer leur roi; ils leur ouvrirent le 
ventre, leur arrachèrent le cœur ou les firent rôtir 
sur un feu de charbons. Cependant le général russe 
Tettleben empêcha les Autrichiens d’incendier Ber- 
lin. Rien n’égala la fureur des Hongrois , auxquels 
Marie-Thérèse avoit su communiquer cette obstina- 
tion, cette implacable haine, cette cruelle bigoterie 
qu’elle avoit apprise de ses jésuites. - 

A la mort, de l’empereur son époux, qui arriva 
en 1765, son fils Joseph, qui avoit été couronné roi 
des Romains, en 1764, lui succéda à l’Empire. Peu 
après sonavénement, il montra de grands talenspour 
gouverner sesElat3, et pour partager ceux de ses voi- 
sins. 11 se joignit à la Russie et à la Prusse , pour le 
partage de la Pologne. Il visita incognito, et avec peu 
de suite, Rome et les principales cours d’Italie, et eut 
une entrevue avec le roi de Prusse ^quoique cela 
•n’empèchât pas les hostilités de commencer entre 
l’Autriche et la Prusse, au sujet de la succession de 
l’électorat de Bavière. Les prétentions de l’Autriche, 
dans cette occasion, étoient fort injustes; mais tant 
que les hostilités continuèrent, l’empereur déploya 
de grands talens militaires pour soutenir ses réclama- 
tions. Quoique les deux partis eussent mis de grandes 
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armées en campagne , il n’y eut pas d’action d’im- 
portance, et à la fin il y eut un accommodement 
entr’eux. Après cet événement, l'empereur s’occupa 
de projets beaucoup plus, utiles que des opérations 
militaires, sinon cependant qu’en dernier lieu il de- 
manda aux Hollandais la libre navigation de l’Es- 
caut, etc. d’une manière contraire aux stipulations 
des traités antérieurs, pour l’observation desquels, 
ainsi que pour soutenir ses ancêtres, les Hollandais 
et les Anglais avoient répandu un déluge de sang et 
sacrifié des trésors. Il s’efforça néanmoins de faire le 
bonheur de ses sujets, accorda une grande liberté de 
conscience, et supprima plusieurs ordres religieux 
des deux sexes, comme tout-à-fait inutiles et perni- 
cieux pour la société. 

L’an 1780 , il abolit, par un édit,, les restes de la 
servi tude et de la corvée , et fixa les honorai res des gens 
de loi à un taux modéré , leur accordant une pension 
en dédommagement. Il abolit anssi l’usage de la ques- 
tion dans ses Etats héréditaires, et redressa plusieurs 
des griefs, sous lesquels les paysans et le bas peuple 
gémissoient. C’étoit un prince philosophe, et qui se 
mèloit dans la société de ses sujets avec une aisance et 
une affabilité peu communes clwe les personnes de 
son rang. II airaoit la conversation des gens instruits, 
et paroissoit passionné pour ces vastes connoissances 
qui ennoblissent même ceux qui sont élevés au haut 
rang qu’il possédoit. Mais le peuple ignorant et bigot 
des Pays-Bas opposa à ses innovations une résistance 
qui bientôt se changea en rébellion ouverte. En 
même temps, l’ambitieuse Catherine il l’avoit en- 
traîné contre les Turcs dans une guerre qui fut 

f u esque toujours malheureuse et déshonorante pour 
'Autriche. L’empereur et le général Lascy perdirent 
toute leur gloire militaire. Ces chagiins, joints à des 
débauches , mirent Joseph dans le tombeau. 

Pierre Léopold , grand-duc de Toscane, succéda à 
son frère Joseph 11, et mérite les éloges de l'histoire 
par les preuves multipliées qu’il a données de sa mo- 
dération et de la solidité de ses principes. La pru- 
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-dence et la douceur avec lesquelles il avoit antérieu- 
rement administré ses Etats d’Italie, firent voir qu’il 
aspirait à une réputation plus solide que celle que 
peut donner le seul éclat de la royauté. Un évêque 
de Hongrie, ayant refusé une licence à un catholique 
qui vouioit épouser une protestante, l’empereur lui 
ôla son évêché; mais il lui pardonna ensuite, quand 
il se soumit , en le priant d’exhorler ses confrères à 
obéir aux édits de l'empereur; qu’autrement on ne 
leur feroit aucune grâce. 

Léopold n’eut rien de plus pressé que de finir la 
guerre extérieure et intérieure dont il avoit hérité. 
Malgré la prise de Belgrade, les menaces de la Prusse 
le forcèrent à conclure une paix peu avantageuse avec 
les Turcs. Les Pays-Bas ne trouvant plus d’appui, 
furent bientôt soumis, et obtinrent de la sage modé- 
ration de Léopold, l’abolition de plusieurs des inno- 
vations faites par Joseph. 

La révolution française fut l’écueil contre laquelle 
la sagesse de Léopold échoua. Il voulut modérer la 
marche impétueuse que preuoient les réformateurs 
français. Par ses imprudentes et injustes intrigues, 
il donna lieu àcctle terrible guerre, qui vientde finir 
par la paix de Lnnéville. . 

La conférence de Pilnitz, entre l’elnpereur, le roi 
de Prusse et l’électeur de Saxe , est l’événement le 
plus mémorable depuis la paix avec la Turqnie. 

Une diminution proportionnée des armées autri- 
chiennes et prussiennes, l’échauge des Pays-Bas pour 
la Bavière, la sécularisation de plusieurs évêchés 
d’Allemagne, font partie des articles qui furent con- 
venus. Mais le véritable but étoit une coalition entre 
les monarques contré les progrès des idées républi- 
caines. 11 est difficile de savoir si le rétablissement 
entier de la monarchie absolue en France et le re- 
loue des princes émigrés, entroient dans le plan de 
Léopold. 

Léopold mourut au milieu de ses préparatifs hos- 
tiles contre la France. 

François n, qui lui succéda aussi-tôt comme roi, 
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et 4 mois après fut couronné empereur, avoit contr® 
Ja France toute Ja haine , et pour l’église catholique 
toute l’obéissance qu’on pouvoit souhaiter, il anéan- 
tit tout ce que Joseph il avoit fait contre la bigoterie 
et la superstition , en même temps qu’il poussa avec 
vigueur la guerre contre la France. L’histoire de cetto 
guerre a été décrite à l’article France, où nous ren- 
voyons les lecteurs. 

Ce prince a le tempérament très-foible et peu do 
caractère. 

Quant à ce qui regarde la conduite de cet empe- 
reur relativement aux affaires de France, et en gé- 
néral la part que l’Empire y a prise, nous en avons 
parlé avec plus de clarté et d’ensemble dans l’histoire 
de cette République. 

François-Joseph-Charles , empereur d’Allemagne 
et grand-duc de Toscane, est né le 3 février 1768; a 
épousé, le 6 janvier 1788, Elisabeth, princesse de 
Wurtemberg , qui mourut en 1790. Il a épousé en 
secondes noces, le 17 septembre 1790, Marie-Thérèse 
de Naples, sa cousine (i).- 


(1) Cet article a été revu, corrigé et refondu par M C. Bran. 
Un voyage en Allemagne l'u mil en état de vérifier plusieurs fait* 
sur les lieux mèinei. Il a acquis d’ailleurs beaucoup de renseigne- 
rions sur ce pays intéressant , par une étude approfondie des géo- 
graphies et des statistiques allemandes les plüs récentes et les plu* 
authentiques. Nous osons dire qu’on n’y trouvera rien que d’exaet 
et devrai , et que plusieurs articles coutieunent des apperçus abso- 
lument neufs et des notices jusqu’ici peu connues des géographes 
français. Nous allons indiquer ici les sources où nous avons puisé. 

Fabri handbucb der neuesten géographie , etc.; c’est-à-dire. 
Manuel de la géographie moderne , a l'usage des qnirersitês et de* 
collèges , par Fabri ; 1 gros vol. in-#., 7« édit. Halle , i(too. 

Ejusd. Géographie f'ùr aile slaendcf c’est-à-dire, Géographie 
pour des gens' de toutes les conditions ; 5 vol. m-8. 178c à 175*. 

r.jusd. Giistik, c’est-à-dire , Géographie physique ; 1 vol. 1801. 
Ouvrage qui contient beaucoup de remarques neuves et des idée* 
très-curieuses. Le manque de style et d’ordre rend très-pénible U 
lecture des ouvrages très-savans de ce géographe. 

Annalen der staatskraefte , etc. ; c’est-à-dire , Tableaux de» 
forces politiques de différens Etats de l’Europe, par Randelf pre- 
nne r cahier, qui contient leTableau général de l'Allemagne ,in-fol. 
Berlin , 1792. (C'est le meilleur écrit qu’ou ait dans se &enre, mai* 
il a discontinué parla mort de l’auteur. ) 
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Jlandbuch der statistik ; c’est-à-dire , Manuel de la statistique, 

E ar j Meuse/,- i vol. m-H. I7q4. Excellente méthode où l’on trouve 
eaucoup d’exactitude et d'impartialité. 

Materialien , etc. ; c’e.<t-à-dire , Matériaux pour la statistique, 
par Dohm ; 5 cahiers , 1785. 

Stalistichc uebersicht , etc.; c’est-à-dire , Tableaux statistiques 
des Etats de l’Allemagne , souslo rapport de leur étendue , popula- 
tion, productions , industrie , etc., par Boekh; in-fol. Bâle , 1801. 
11 paroit une édition française de cet excellent ouvrage, imprimée 
par ordre du gouvernement. 

Fabriken-und manuj'acturen-lexicon ,- c’est-à-dire. Dictionnaire 
des fabriques et manufactures de l’Allemagne , par Gedicke ; 2 vol. 
IVeimar, 1801. Nous recommandons aux négocians cet ouvrage 
utile et laborieux. 

Statistich-topographische sammlungen , etc ; c’est-à-dire , Re- 
cueil pour la topographie et la statistique de l’électorat d’Hauovre, 
par Scharf ; in-ti. 1791. 

Beschreibung des lianes , etc.) c’est-à-dire, Description des 1 
monts Hercyniens, des cavernes de fiaumann et de Biel, etc., pat 
Schroedcr. 1796. 

Hamburgs beschreibung , etc. j c’est-à-dire. Description topo- 
graphique, historique et politique de la ville d’Hambourg, par 
Hess ; 3 vol. in-ti. 1793. 

Beschreibung von Berlin und Potsdam, etc. ; c’est-à-dire, Des- 
cription de Berliu et Potsdam , par Nicolai; 2 vol. /n-8 1786. 

Erdbeschreibungder preussischen monarchie , etc j c’est-à-dire. 
Géographie de la monarchie prussienne, par Léonhardi ; 3 vol. 

in- 8. 1794, 

Brdbeschreibung der churfùrstlichen , etc.; c’est-à-dire. Géo- 
graphie des pays de l’électeur et des princes de Saxe , par le même ; 
x vol. 1792. 

Mineralogische Géographie der Chursachsiochen , etc. ; c’est- 
à-dire, Géographie minéralogique de l’électorat de Saxe, par 
Charpentier. In-h. 1788. Excellent ouvrage. 

Beschreibung von Pynnont ; c’est-à-dire. Description de Pyr- 
moiit , par Marcard ; 2 vol. Il faut le lire cum grano salis. 

Pyrmont , par le médecin Frankenau , traduit du danois en alle- 
mand. Alloua, 1800. 

Nachrichten von Niederhessen; c’est-à-dire, Notices sur la Basse- 
Hesse , par un anonyme ( Martin ) : j cahiers ont paru à Gottingne. 

Kleine géographie von iVùrtemberg ; c’est-à-dire , Précis géo- 
graphique sur le pays do Wurtemberg , par Franz. Stutgard, 17q3. 

Beschreibung von Augspurg ; c'est-à-dire, Description de la ville 
d’Augsbourg , par Stetten. Ee meme a donné l’histoire du com- 
merce de cette ville. 

Lesebuch zur kcnntniss , etc. \ c’est-à-dire , Connoissanccs élé- 
mentaires à l’histoire et la statistique de la monarchie autrichienne, 
par V. Luca ; 3 vol. rn-8. 1798. N. B. à Vienne. 

Neuestes gemahlde von ffien j c'est-à-dire, nouveau Tableau 
de Vienne. A Vienne , 1797. 
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XJeber Aie Tyroleri c’est-à-dire, sur les Tyroliens: in- 8. 1796. 
A Vienne, sens nom d'auteur. 

hettere italiane et tedesche snpra le notabili particolarità delta 
cilla électorale Ai Monaco. A Munich, 1791. 

Brdbeschreibungder Pfaltzbaienschen , etc. ; c’est-à-dire , Géo- 
graphie des EtatxBavaro-Pnlatius, par fVestenrteder. Elle est de 
1784 : mais l'autmir a publié depuis quelques cahiers séparés , sous le 
titre de Beytrage , etc. , qu’il y faut joindre. 

Beschretbung von Nurnberg ; c’est- à dire, Description de Nu- 
remberg , par Muller. 1793. fi faut y joindre celle i’AltorJ, par 
IVill. 179C. 

Beschretbung , etc. Description de la ville de Bamberg, par 
Murr. 1799. Le même a publié en 1778 un excellent ouvrage sur 
Nurnberg. 

Status Bojemia; veteris et nostrce synoptice delineatus, ab Anton 
de Cramer. Vienne , 1796. Ouvrage savant et exact. 

Frohbergers briefe , etc. Lettres sur la ville de Herrnhut et les 
établissemens des frères Moraviens, par Frohberger. A Baudissin 
en Lusace, 1797. 

Beytrage, etc. Recueils pour la géographie de Silésie , par Zim- 
mermann ; i 3 cahiers. A Breslau. Le dernier a paru en 1797. 

Les voyages de Nicolai , de Riesbeck et du comte de Stolbérg, 
Les deux derniers ont été traduits en anglais et celui de Riesbeck 
même en français. Mais pour les remarques solides et utiles, le 
voyage de Nicolas ( en 12 volumes ) mérite la préférence. 

Plusieurs magasins géographioo-statistico-politiques , tels que 
ceux de Canzler , de Schloezer , de IV eddigen , de Bruns et autres. 
Celui AeSchloezer, que Villaume, &ls, continue, est sur-tout du plus 
grand intérêt , et contient beaucoup de choses que les autres écri- 
vains n’ont pas osé publier. Les éphémérides géographiques , com- 
mencées par Zach , et continuées par Gaspan et Bertuch , comme 
aussi le Nord littéraire, politique, etc. , par OUvarius, méritent 
l’attention. 

Les descriptions de plusieurs montagnes et mines par Ferber, 
C an crin , V oigt , rt autres , doivent encore être consultées. 

CARTES. 

Celles de Sotzmann et de Güssefeld sont les meilleures. Il y a de 
ces auteurs plusieurs cartes générales et spéciales, dont on fait 
continuellement des nouvelles éditions corrigées et augmentées. 

La carte routière, par Jack , est supérieurement gravée , mais 
elle laisse beaucoup à désirer pour l’exactitude. 

Carte générale des Etats prussiens, en 16 feuilles, par Sotz- 
mann. Cette excellente carte comprend la plus grande partie de 
l’Allemagne. Cartes spéciales des provinces prussiennes , telles que 
Magdebourg et autres, parle même auteur. 

Carte de IVurtembcrg , par Buhntnberg, en plusieurs feuilles j 
excellente gravure. 
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Carte de la Souabe , par Ammann , en 45 feuille» , dont a ont 
paru. Elles août comparables 4 celle» de Cassini. 

Nouvelle carte de l' archiducht d' Autriche , par Schmidt. Vienne , 
1800. 

Carte de la Carniole , en la feuille» , par Floriantschisch et 
Crunfeld- 

Carte du Tyrol , par Aurich et Huber, en ao feuille». 

Carte de» productions naturelles de la Saxe. Weimar , 1800. 

Ces source» nous ont fourni le» détail» topographiques , statis- 
tiques et physiques. 

Les article» sur les mœurs , les sciences , les lettres et les arts, 
ont été entièrement refaits par le C. Brun. 

Ceux 'qui voùdront suivre les progrès de» sciences et de» lettres 
dans l’Allemagne (et dans l’étranger; peuvent lire le Journal 
général de la littérature étrangère , qui parolt tous les mois par 
cahiers, chre Treuttel et IV arts. 

La partie historique a été rectifiée d’après ['histoire des Alle- 
mands, par Schlenkert ; 5 vol. Brunswick , 1794 à 1798. 

Le C. Brun se propose de donner une bibliographie géogra- 
phique , dont il s’occupe depuis long-temps. 


FIN DU TOME TROISIÈME. 


\ 


\ 


Digitized by Google 



4*9 


TABLE DES MATIERES 

contenues dans ce Volume. 


Spite de l'EUROPE CENTRALE. page r 

Suite de Y Article II. IPSNCB. ibid. 

Contlnnalion de la Topographie, ' ibid. 

Iles voisines de la France, 70 

Co>K. ■ ” ibid. 

Nouveau territoire français , 74. — Comtat Venaissin , jj. — Bel- 
gique , 77. — Rive gauche du Rhin ( 87. — Genève , 9J. — Savoie f 94. 
r — Nice et Monaco , çd. — Tableau de la population des villes de 
France , 100. — Compagnies de commerce , lcd. — Constitution et 
gouvernement , ibid, — • Constitution de l'an 8, 10S. — Sénat conserva - 
teur , ibid . — Pouvoir legislatif, 109. — Gouvernement ,110. — Mi- 
nistres et leurs attributions, 111. — Tribunaux de Justice , 1 n, — 
Responsabilité des fonctionnaires publics , n6. — Sûreté des citoyen» . 
717 , — Délits et peines , ibid . — Forces militaires et navales , iiS.— - 
Revenus et impôts , 119. — Histoire , 1 11. 

Article 111. Suisse ou République Helvétique. 

ttenduc et situation , 113. — Limites, ibid. — Noms ancien et 
moderne , 114. — Ancienne division, ibid . — Nouvelle division , ii;.— 
Air , climat, sol, aspect du pays , ibid. — placiers , 716, — Monta- 
gnes, 118. — Rivières et lacs , ibid. — Métaux et minéraux , ai 9, — ■ 
Productions végétales et animales, ibid. — Population , habitant ~ 
m cours , usages et amusemens , i;o. — Ooitreux et imbéciUes , 131. — 
Religion ,134. — Langage , ibid. — Conno-ssances et savans , ibid. — 
Unis"ersités , ît5- — Antiquités et cnriosités naturelles et artificielles , 
ibid. — Topographie ,139. — Des ci-devam sujets des Suisses , a; 1. — 

Alliés des Suisses , 154. -- Ÿ alan , 136 Boys des Grisons , ijs. — 

Ligue grise , 160. — S.Gall, 161. — Commerce et manufactures , ï6q. 

— Constitution et gouvernement , ibid. — Revenus et Impositions, 165. 

— Forces militaires . ibid. — Histoire. 266. 

Article IV. Allemagne. 17 f 

Etendue et situation anciennes ,171. — Etendue et sitnation actuel- 
les , ibid. — Limites , ibid. — Division , ibid — Nom , 171. — Climat, 
saisons et sol , 17t. — Montagnes, 175. — Forêts , 176. — Fleuves » 
risières et lacs, 177. — Eaux minérales et bains , 179. — Métaux et 
minéraux , i8o, — Productions animales et végétales , a8t. — Popu - 
lation, habitans, moeurs , coutumes , habillemens , divertissemens , 184. 

— Religion et clergé , 191, — l.angue , 197.- — Sciences, arts, lilté- 
raturc , savans et artistes , universités et académies , 195. — Topogra- 
phie , 706. — Antiqnités , curiosités naturelles et artiln iellrs, çq;.— 
Commerce et manufactures , 401. — Compagnies de commerce et autres 
établissemens y relatifs , 404. — Constitution et gouvernement , 4<V), — 
Forces et revenus » 414. — Titres , armes et ordres impériaux , royaux 
et autres . 411- — Histoire , 41;. 

FIN DE LA TABLE DES MATIÈRES. 

Gcogr. univ. Tome III. y f 


Digitized by Google 


0056 6X 06 O 


Æigitized by Google 


Digitized by Google 



Digitlzed by Google 





